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Le traité d’union dans l’attente d’une ultime ratification 


Un projet du garde des sceaux 
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Le «oui» danois à Maastricht conforte le camp Les contrôles d’identité 

proeuropéen en Grande-Bretagne seraient renforcés 
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Un choix 
raisonnable 

a UELQUES éminents 

« auroscaptiquos » britan- 
niques - à commencer per lord 
Tebbït célébré pourfendeur de le 
Communauté - étaient venus Ut 
semaine dernière è Copenhague 
pour encourager le camp du 
«non», en espérant secrètement 
qu'une victoire des ennemis de 
Maastricht allait finir d'achever 
fe traité d'union européenne, 
puisque, dans ce cas, la Grande- 
Bretagne ne ('aurait pas non plus 
ratifié. Mais leur coup de pouce 
de dernière minute n'aura guère 
eu d’effats : les Danois ont choisi 
une voie raisonnable, en approu- 
vant, manfi 18 mai, è une confor- 
table majorité (66.8 %) ce traité 
assorti des dérogations obtenues 
au sommet d'Edimbourg, l'année 
dernière, en matière de défense 
commune, de monnaie unique et 
de citoyenneté. Des «écarts» qui 
étaient en grande partie conte- 
nus dans le traité initial, maie 
que (es Douze avaient vouhi sou- j 
ligner pour éviter une crise grave. : 

Sans enthousiasme débordant, 
las électeurs ont compris, sem- 
ble-t-B. que l'enjeu du référen- 
dum n'était pas seulement, cette 
fois, U WR dé Maastricht, mais 
plus généralement revenir de 
leur participation à la Commu- 
nauté. dont Os ne peuvent se 
passer économiquement. . Cer- 
tains redoutaient même que 
leurs partenaires ne commen- 
cent, en cas de nouveau rejet, à 
examiner une procédure d'exclu- 
sion du royaume de la famille 
européenne. 

L ES partisans du «non» 
n'avaient pas tout è fait 
tort de dre, pendant leur cam- 
pagne, que las Danois étaient 1 
appelés a se prononcer en fait , 
sur le même texte que le 2 Juin 
1992, que la compromis d*Edim- 1 
bourg n'était pas Juridiquement ] 
contraignant, et qu'on leur , 
demandait d’approuver une mar- 
chandise analogue sous un 
« emballage» dHrareirt. Mal» l'ar- 
gument n'a pas porté. 

Cela dit, si la construction 
européenne trouva un nouveau 
souffle, et si les dirigeants poéti- 
ques de Copenhague - qui 
étaient déjà pour h plupart fevo- j 
râbles è Maastricht 1 - tentent 
de réintégrer petit è petit, en 
catimini, le train de T intégration, 

B y a fort è parier que le «Mou- 
vement de juin» et les autres 
organisations qui nufitent aujour- 
d'hui contre le fédéralisme et la 
supranationalité seront de nou- 
veau sur les barricades I Ifs 
n'abandonneront pas la lutta 
feeflement. 

1 E référendum danois a été 
Laccusifii avec soulagement 
è Bruxelles, mais B a également 
été suivi avec uns attention 
toute particulière dans les «rires 
pays nordiques candidats à la 
Communauté. En Suède et en 
Norvège surtout, comme en Ro- 
lande, r adhésion è la CEE ne fait 
pas, loin s'en faut, l'unanimité. 
L'opposition y est même actuel- 
lement majoritaire. Un «non» de 
Cop enha gue aurait sa rts_ doute eu 
un effet boule de neige dans 
toute r Europe du Nord et com- 
promis l'élargissement. La vic- 
toire . du « oui » peut, _en 
revanche, faciliter la tâche des 
gouvernements de Stockholm, 
Helsinki et Oslo, qui, contraire- 
ment è ce qu'ils affirment offi- 
deOement, se demandent s'il ne 
serait pas poskMe d'obtenir, mot 
aussi, quelques exemptions allé- 
chantes, pour séduire un électo- 
rat réticent. 


Las Danois ont dit 9 oui» à 
l'Europe. Ils ont approuvé, 
mardi 18 mai, par référen- 
dum , le traité crUnion euro- 
péenne, allégé spécialement 
pour eux au sommet d'Edim- 
bourg. Le a oui» fa emporté 
avec 56,8 % des voix, contre 
43,2 % au f non». Le premier 
ministre. Poul Nyrup Hasmus- 
sen, a salué ce a résultat clair 
et franc », qui a été accueilli 
avec soulagement dans les 
capitales européennes. La 
balle est désormais dans le 
camp de la Grande-Bretagne, 
dont les partisans de l'Europe 
sont renforcés, et où le pro- 
cessus de ratification - la der- 
nière attendue - pourrait 
abouta ■ è l'automne, non sans 
que les * eurorebelles » aient 
livré, auparavant, dé vigou- 
reuses batailles de retarde- 
ment 


EXCUSEZ 
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Le garde des sceaux, Pierre Méhaignerie, devait présenter, 
mercredi 19 mai, en conseil des ministres, un projet de loi 
relatif aux contrôles d'identité. Répondant à l'attente du minis- 
tre de l'intérieur, ce texte élargit les possfaflités de contrôle en 
matière de police administrative, les autorisant pour e toute 
personne, que I que soit son comportement», en cas d’atteinte 
à l'ordre public. De plus, il autorise les contrôles préventifs, sur 
instruction du procureur de la République, a dans des lieux et 
pour une n^ode déterminés». 

Sans entrave 

par Anne Chemin modalités et en fixent te limites , 

r iwrrrr Mm* oef vio iwvinn /n/no mur U» 




COPENHAGUE 

correspondance 

« C'est une décision historique 
qui a apporté la clarification 
nécessaire dans les rapports du 
Danemark avec la CEE ». Large 
sourire aux livres, le pouce levé 
de la victoire, le premier ministre, 
Poul Nyrup Rasmussen, entonne, 
au château de Christianborg, le 
chant ouvrier des sociaux-démo- 
crates («Quand je vois un drapeau 


rouge flotter dans le vent..»), sous 
les acclamations des membres du 
parti. Un parti, le {dus important 
du Parlement, qui a gagné son 
pari : faire revenir son électorat 
sur le .chemin de la raison. En 
juin dernier, lors du premier. réfé- 
rendum, deux électeurs sociaux- 
démocrates sur trois avaient dés- 
obéi aux consignes de vote de la 
direction social-démocrate, contri- 
buant ainsi largement & la victoire 
du «non». Le Danemark a donc 


gagné la bataille de Maastricht IL 
n s'agit en fait d’un petit Maas- 
tricht, allégé de ses objectifs fon- 
damentaux comme la monnaie 
unique et la défense commune. 
Mais qu’importe, pour le chef du 
gouvernement. «U faut nous atte- 
ler au travail, nous attaquer au 
chômage (qui touche 12 % de la 
population active)». 

ALEXANDRE SARIN 
Lire h suite 
et aos informations page X 


Le débat sur les contrôles d’iden- 
tité fait partie de ces joutes symbo- 
liques qui dessinent le profil politi- 
que d’une majorité. Au début du 
septennat de François Mitterrand, 
en 1982, Gaston Deffene et Robert 
Badinter s’étaient ainsi violemment 
affrontés sur ce sujet-symbole, tan- 
dis que le gouvernement de Jac- 
ques Chirac, en 1986, s’était 
empressé, dés son arrivée, de légifé- 
rer dans ce domaine. 

Il y a un mois, au le n d em ain des 
élections législatives, Charles Pas- 
qua avait à son tour annoncé son 
intention de modifier les textes. 
Dénonçant les limites qui * entra- 
vent» aujourd’hui les possibilités de 
contrôle,' le ministre de l’intérieur 
avait souhaité que la police exerce 
.son activité dans un cadre juridi- 
que «rénové». « Les contrôles 
d'identité ne peuvent phu être exer- 
cés, affirmait-il. Il est normal que 
des règles strictes en définissent les 


Mourir pour le «Grand Israël» 

Les colons juifs des territoires occupés jurent de s'opposer pur tous les rnojrens ù l'uÉmme promise m Palestiniens 


HÉBRON 

(Cisjo rdanie occupée) 
de notre envoyé spécial 

L’Apocalypse, les feux de l’en- 
fer, des torrents de larmes, une 
mer de sang. Entre deux gorgées 
de café turc parfumé è la carda- 
mome, Noam Amon prophétise 
nn cataclysme. Il se produira. 


«de la mer Méditerranée au 
fleuve Jourdain». 

Peu importe que la Judéo-Sa- 
marie des temps anciens se 
nomme aujourd’hui Cisjordanie. 
Qu’elle soit peuplée de près de 
deux millions d’Arabes, rétifs & 
l’ordre hsraétien, et que ce soit là, 
dans ces collines de miel qui leur 
ont été laissées il y a quarante- 
cinq ans, que les Palestiniens 


espère-t-il, à l’instant même où 

Israël ai^oamera ne mfroe SSlTfSie patrie. Peu 
qu’un “iffim^de kT^pK» ^ Inoccupation mili- 

“ Jî taire de ces territoires coûte très 
Bible. Frère ennemi de 1 extté- cher au jeunc Etat juif . Aprè# 

JT”* S?Ï"E; deux mille ans d’absence, les 

Æî* * “fiS? gueniera cf IsraS sont revenus au 

de 1 nJLial de 1967 - Et ils ne par- 

comme L aube des temps mcssra- tjront plus. Parole de Noam 
niques. Et exige, en conséquence, v 

l’annexion de tous les territoires . 

arabes présentement occupés. «L'alerte est sonnée. On stocke 
L’objectif sacré c’est Eretz Israël, des armes et des munitions. On 
le «Grand Israël» qui s’étendrait s'entraîne. Ça va faire vilain. 


croyez-moi.» Rassurante brous- 
saille noire sous le menton, fra- 
ternelle simplicité des manières : 
il est pourtant gentil le directeur 
de l’école judaïque de Kiryat- 
Arba. Gentil, poli, accueillant, 
mais dangereux. A la sortie d’Hé- 
bron, perdue parmi les pommiers 
et les noisetiers des collines de 
Judée, Kiryat-Arba et ses immeu- 
bles façon Sarcelles sont La Mec- 
que du nationalisme religieux 
juif. 

Cest un bastion hérissé de bar- 
belés et de hauts murs derrière 
lesquels, armés jusqu’aux dents, 
vivent sept mille «pionniers», 
hommes, femmes et enfants, et 
toute une ribambelle de faux 
messies et simili-prophètes de 
malheur. Noam Amon est l’un 
d’eux. Derrière l’apparente bon- 
homie du personnage, le regard 
fiévreux trahit la détermination 


sans faille du quadragénaire qui a 
trouvé sa voie. 

Important dirigeant du Goush 
Emounim, ce «Bloc de la fidé- 
lité» dont le simple nom évoque 
la terreur chez les Palestiniens, 
l’homme est un forcené du 
«Grand Israël», un exalté de la 
terre d’Abraham, un colon hysté- 
ro-messianique, convaincu que 
ceux qui tuent des Arabes pour 
empêcher l’émergence a’un 
« Etat-terroriste » sur la e terre 
sacrée des patriarches juifs» sont 
«des héros» dignes de 1 admira- 
tion des enfants. 

Les négociations israélo-palesti- 
niennes sont dans l’impasse. 
Mais, dans les implantations 
juives de Judée-Samarie et de 
Gaza, fl y a comme une odeur de 
poudre dans Pair. 

PATRICE CLAUDE 
lire la suite page 6 


modalités et en fixent les limites, 
mob force est de reconnaître que te 
dispositif juridique ainsi que la 
jurisprudence qui en découle remet- 
tent ai cause actuellement le prin- 
cipe même du contrôle.» 

Le texte actuellement en vigueur 
est pourtant loin d’être laxiste : 
adopté en 1986, lors du retour de 
la droite au pouvoir, il reprend 
mot pour mot la formulation de la 
loi «sécurité et liberté» adoptée en 
1981 è l’initiative d’Alain Peyre- 
fitte. Les socialistes n’ayant jamais 
touché à ce texte, les contrôles de 
police administrative sont autorisés 
depuis 1986 afin de « prévenir une 
atteinte à l’ordre public, notamment 
une atteinte à la sécurité des per- 
sonnes et des biens». Toute la diffi- 
culté réside, bien sûr, dans l'inter- 
prétation du texte: l’atteinte à 
l’ordre public est une expression 
extrêmement vague, qui ne peut 
s’interpréter qu’au cas par cas. 

Dre h suite page 10 

Baisse du remu brut 
agricole eu 1992 

Le revenu brut agricole par 
exploitation a diminué, en 
francs constants, de 7 % en 
1992, selon la Commission 
des comptes de l’agriculture 
de la Nation, qui s'est réunie 
mardi 18 mai. Pour 1991, un 
léger recul de 0,7 % avait 
été enregistré après deux 
années consécutives de 
hausse. Des disparités sub- 
sistent entre les revenus des 
exploitations céréalières, en 
hausse de près de 20 %, et 
ceux des arboriculteurs, en 
baisse de 42 %. 

Un nos informations page 17 
et, page 18, le reportage 
de FRANÇOIS GROSRICHARD 
sur les difficultés 
de la potycultun data l'Agemis 

awefflKw ♦ campus 

• L'enseignement catholi- 
que soigne sa différence • 

Le collège à la carte 

Pages 11 et 12 


Cannes 93 


Après tes Ailes du désir, dont la titre original signifiait «le 
Ciel au-dessus de Berlin», voici Si foin, si proche l Avec ce film, 
présenté à Cannes mardi 18 mai. Wtm Wenders revient dans fe 
capitale de f Allemagne désormais réunifiée. On y retrouve les 
deux anges tutélaires des ABes qui commentent l'activité brow- 
n renne se déroulant à leurs pieds. On renoue avec le goût de 
Wenders pour les châtions et avec toute sa famiHe - ceHe du 
cinéma. A noter ta brève apparition sur l'écran d'une guest star 
remarquée.: Mikhalll Gorbatchev. 

pages 14 et 25 è 27 

ARTS ET SPECTACLES 

Le festival de jazz d'Amiens et. celui des musiques du 
monde d'Angoulême • Théfltre en mai è Dijon 

pages 25 à 34 


U L’étrangeté du monde d’Obaldia 
est à l’image 

de l’étrangeté de sa vie. 11 

Pierre Lepapc. Le Monde 
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L’Europe piégée 

par Jean-Pierre Chevènement 


D EPUIS 1990, le monde s'en- 
fonce dans la récession. Les 
politiques de désinflation 
(on de dévaluation) compétitives 
d'une part, la concurrence des 
«pays-dragons», où les salaires et la 
protection sociale ne suivent pas la 
productivité d'autre part, exacer- 
bent les rivalités commerciales 
entre pays industrialisés. 

Et c’est l’Europe qui en Tait les 
Trais. 

Prenons deux exemples : la 
mani ère dont s'applique l’accord 
CEE-Japon du 31 juillet 1991 sur 
les automobiles, et le volet agricole 
du GATT. 

1) S’agissant des importations 
d'automobiles japonaises en 
Europe, M. Bangemann, au nom de 
la Commission européenne, a 
accepté le 31 mars dernier un 
accord léonin avec le MITI japo- 
nais. 

Sur la base d’une hypothèse illu- 
soire, c’est-à-dire d'une diminution 
de la demande communautaire 
limitée à 6,3 96 en 1993, alors 
qu’elle a atteint 20 9fa au cours du 
premier trimestre, les exportations 
nippones auraient dû être ramenées 
de 1202000 à 350000 véhicules. 
Or le niveau fixé par M. Bange- 
mann avec le MITI porte sur 
1 089 000 véhicules, soit 
739000 unités de plus que ce qui 
découlerait d’une application nor- 
male de raccord conclu en 1991. 

A ma connaissance, M. Bange- 
mann a complètement ignoré le 
mandat qui lui avait été confié par 
les Etats membres. U ne les a 
consultés à aucun moment 
Maigri ses énormes excédents 
commerciaux structurels, le Japon * 
va ainsi accroître sa part, de 1 1,3 % 
en 1992 à 12,5 % cette année, d'un 
marché européen de l’automobile 
en pleine récession, et ses exporta- 
tions en France de 12 %. 

2) Le deuxième exemple de la 
manière dont les intérêts européens 
sont «défendus» concerne la capi- 
tulation de Blair House par laquelle 
M. Andriessen, au nom de la Com- 
mission, a conclu une retraite amor- 
cée, dès- 1986?' à- Punta-dd-Este. - 
Cette capitulation tend à éliminer 
progressivement la Communauté du 
marché' 'dès céréales^ 'jugé stratégi- 
que, pour en fhire la chasse gardée 
des États-Unis. Compte tenu de 
l’expansion à attendre du marché 
mondial des céréales dans les dix 
ans à venir, selon les travaux menés 
par l’OCDE, la part de la CEE 
serait ramenée de 18 % à 8,4 %. 

Cette évolution serait d'autant 
plus inacceptable que les Etats-Unis 
contrôlent d'ores et déjà 44 % du 
marché et que le niveau d'aide par 
agriculteur y est deux fois plus 
élevé (21000 dollars au lieu de 
10000 dollars en Europe, selon 
l’OCDE). 

Comment expliquer que 
M. Andriessen ait pu conclure un 
pareil accord, le jour même où le 
président Bush remettait en jeu son 
mandat, laissant à ses successeurs le 
soin de négocier les autres volets de 
la négociation avec une administra- 
tion démocrate réputée plus sensi- 
ble aux sirènes du protectionnisme? 
Et cda en tenant, autant que possi- 
ble, les Etats membres en dehors, 
non seulement de la négociation, 
mais de rinformalion elle-même? 

La qualité des fonctionnaires de 
la Commission n’est pas en cause, 
mais le fait suivant : imprégnés 
d’idéologie libérale, la plupart des 
commissaires semblent considérer 
que fEurope pourrait être plus 
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De l’alternance à l’alternative 

par Julien Dray, Marie-Noelle Lienemann, Jean-Luc Mélenchon 


qu’un agrégat de consommateurs 
-libres de choisir, selon les règles 
d'une concurrence pure et parfaite, 
entre tous les produits possibles et 
imaginables, fussent-ils essentielle- 
ment américains ou japonais. 

Une alliance objective s’est nouée 
entre cette vision libérale, et ceux 
des Etats membres qui ne savent 
pas, ou qui ne savent plus ce qu’est 
une industrie forte ou une agricul- 
ture productive. 

Je crains que le gouvernement 
français, après un combat de prin- 
cipe sur la base du mémorandum 
qu'il vient de rendre public, finisse 
par prendre acte de la capitulation 
de Blair Home, dans le but d’en 
faire, en définitive, supporter le 
poids par les Douze. Cette politique 
reviendrait à accepter le plafonne- 
ment des exportations européennes, 
et à placer la politique agricole 
commune sous surveillance multila- 
térales. 

Il est temps de remettre les pen- 
dules à l'heure : Ü faut tenir bon au 
GATT sans craindre d’interrompre 
un exercice - l'Uruguay Round - 
où nous n'avons rien à gagner, et 
revoir les règles d'on jeu qui ne 
prend pas en compte les variations 
monétaires. 

Coopérations 
à géométrie variable 

Si le gouvernement français 
entend dérendre les intérêts de la 
France dans l'âpre compétition 
mondiale, et si l'Europe doit exister 
autrement que comme une zone de 
libre-échange ouverte à tous les 
vents, on nevitera pas de poser les 
questions de fond : 

- Faut-il laisser à la Commission 
le pouvoir de négocier pour le , 
compte des Etats membres dans le ; 
domaine commercial? 

- Faut-il laisser à la Commission 
le monopole de l’initiative ou, A 
l’inverse, redonner la place qui leur 
revient aux «contributions» et ini- 
tiatives associant plusieurs Etats 
membres? 

Le moment n*est-il pas venu de 
faire lç, bilan,, de V-utilûation & la 
fois extensive et contestable que la 
Commission a pu faire des pouvoirs 
propres qui Am ont été confiés? A 


propres mû Am. ont été confiés? A 
l'heure ou Te prineipe dé subsidia- 
rité est à la mode, ou la seule politi- 
que commune qui ait jamais vu le 
jour - là PAC - est en train de 
disparaître, et où l’Europe n’a pu 
s’affirmer, dans le domaine indus- 
triel notamment, que par la coopé- 
ration entre un nombre limité 
d’Etats membres, ne faut-il pas 
changer de méthode : promouvoir 
des coopérations à géométrie varia- 
ble avec ceux des Etals qui veulent 
un continent réellement indépen- 
dant? 

Chacun ressent que. pour sortir 
de la récession et de 1 exacerbation 
des rivalités qu’dte Elit naître, une 
initiative européenne et mondiale 
de croissance sentit nécessaire. Ce 
serait la meilleure façon de surmon- 
ter les difficultés actuelles : par le 
hauL 

Sans doute faudrait-il, pour cela, 
mettre en veilleuse le projet de 
monnaie unique qui est au coeur du 
traité de Maastricht. 

De combien de millions de 
chômeurs faudra-t-il encore payer le 
conformisme et l’absence de vision 
de ceux qui sont censés nous «diri- 
ger»? 

► Jean-Pierre Chevènement est 
président du Mouvement des 
citoyens, député, maire de Bel- 
fort 
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L E tournant de 1983 est l'épi- 
sode maudit de notre bilan 
de socialistes. Nous vivons 
depuis en arrêt image. On rejjoue 
sans cesse la même scène, souvent 
avec les mêmes acteurs. Le sens de 
l’histoire est perdu. D'un côté, les 
tenants de l'aléatoire «autre politi- 
que», faite d’un volontarisme qui 
nie la contrainte extérienre et les 
réalités de la division internatio- 
nale dn travail. De l'autre, les soi- 
disant «réalistes», qui finissent par 
s’y soumettre purement et simple- 
ment. Dix ans après, on joue les 
prolongations : les tins assimilent le 
repli national avec l'apologie de la 
République, les autres prétendent 
qu’il Tant parfois choisir entre la 
France et La gauche. D’un côté, la 
poitrine offerte aux balles de l'en- 
vahisseur sur les hauteurs de 
Valmy, de l'autre le dilemme cor- 
nélien du cœur et de la raison. 
Archaïsmes jumeaux. Ce ne sont 
plus des postures, ce sont des 
crampes. On ne peut contourner la 
contrainte extérieure, il faut la 
maîtriser, et l’Etat-nation n’est plus 
l'outil adapté pour le faire On ne 
peut cependant pas se contenter de 
s’y adapter, parce que c’est le plus 
sûr moyen d'en accroître la pres- 
sion. Quoi qu’il en soit, une ques- 
tion reste posée : pour quoi fhire? 
Cest bien là qu'est le malaise pour 
beaucoup. Sorti des bonnes inten- 
tions généreuses, le socialisme est-D 
un projet de société alternatif? 

Oui, mais, demandent ceux qui 
osent avouer le problème, qu’est-ce 
que le socialisme aujourd’hui? Le 
syndrome du mur de Berlin est à 
Pauvre... 

Cest la République, martèlent 
les uns, niant cent ans d'action 
socialiste pour constituer une force 
politique distincte de toutes les 
autres, républicains compris» Les 
autres font des réponses qu'on 
attendrait davantage des militants 
de l’Armée du salut que des héri- 
tiers de la Commune : les valeurs, 
les valeurs, plasmodient-ils avant 
•d’égrener le nouveau chapelet jus- 
tice, fraternité, solidarité, démocra- 
tie. Certes, tout cela est juste, bon 
-et -désirable. Mais, à part quelques 
éneigumènes dn libéralisme le plus 
échevelé et les dirigeants du Front 
national, tons les partis fout leur ce 
programme. 

Rompre avec 
le prodoctivisme 

D font plutôt se demander pour- 
quoi avec nn td consensus sur les 
valeurs le monde est pourtant tou- 
jours plus injuste, moins fraternel 
et solidaire et si peu réellement 
démocratique... Osons pour y 
répondre suggérer que c’est bien le 
système qni est en cause. On y 
gagnerait eu tolérance : tous les 
hommes de droite ne sont pas des 
sans-CŒur. On y gagnerait en luci- 
dité : enfin on s'attaquerait aux 
causes profondes. Cest en tout cas 
notre méthode et le sens de notre 
combat. Nous ne nous contentons 
pas de préparer l'alternance. Nous 
voulons l’alternative. Oui, nous 
sommes convaincus que, face à la 
gravité des problèmes qui se 
posent, il n’y aura pas d'alternance 
à gauche si cette dernière ne pro- 
pose pas une alternative à l'ordre 
social et économique qui crée ces 
problèmes. Tant que les socialistes 
en resteront à la thèse selon 
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laquelle le capitalisme est un hori- 
zon indépassable, ils seront 
condamnés à passer à côté des 
aspirations que notre époque 
exprime. Encore fout-il convenir 
que capitalisme et économie de 
marché ne sont pas synonymes. Le 
premier n'est qn'une forme de la 
seconde, sa version la plus aveugle. 

11 tire toute si» énergie de l’ac- 
cumula ti oc, de la marchandisation 
de tous les rapports sociaux 
humains et de l’exernalisation de 
tous les coûts qui ne sont pas 
directement liés à Pacte immédia- 
tement profitable. Il met à la 
charge de toute la société et des 
générations futures ses prélève- 
ments sur la nature,, sur . les 
hommes, mais aussi sur ses rejets 
non recyclables, hommes et choses. 
Pollution et chômage ont bien une 
cause commune. Les hoquets de la 
démocratie dans le monde aussL 
Car la mondialisation des échanges 
et les dérégulations croissantes 
ôtent toute prise à l’action collec- 
tive, à toute démocratie réelle. 
Ceux-là mêmes qui les mettent en 
œuvre ne les contrôlent d'ailleurs 
plus. Il est plus facile à présent de 
prévoir la trajectoire d'un cyclone 
ou l’éruption d’un volcan que 
l’évolution des valeurs boursières 
ou les flux financiers, dont dépend 
pourtant l'existence quotidienne de 
centaines de millions d'individus. 

L'alternative consiste à rompre 
avec le productivisme et avec l’éco- 
nomisme, qui en est l'idéologie. Le 
moyen existe. Cest la régulation 
démocratique. 11 s’agît de 
construire une citoyenneté partici- 
pative dans tous les domaines d’ac- 
tivité. Mais, pour qu'elle soit effec- 
tive. encore fout-il qu'elle s'exerce 
aussi à tous les niveaux pertinents. 
Cest ici que prend place - en ce 
qui concerne notre région du 
monde - l’exigence d'on Parlement 
européen souverain. 

Toute cette démarche trouve 
cohérence et efficacité si le pro- 
gramme socialisé' propose claire- 
ment, son. critère d'évaluation des 
politiques à mener et s’y soumet 
lui-même partout' où if est' àu pou- 
voir : le développement humain. 
Qu't» ne nous dise pas qu’il s'agit 
là d’une formule fourre-tout uto- 
pique. Le programme des Nations 
nmes pour le développement 
(PNUD) a mis au point un indice 
d’évaluation dans ce domaine, qui 
fournit un modèle de départ très 
concret et d’ores et déjà très ins- 
tructif.. 

Dans ce modèle, le PIB n’est 
qu'un élément d’évaluation du 
résultat global des sociétés, comme 
dans la vie réelle de chacun de 
nous : le porte-monnaie et le nom- 
bre de téléviseurs par foyer ne 
résument pas tout le bonheur 
qu’on peut attendre de l'existence. 
L'autonomie croissante de la per- 
sonne est cotre objectif. Elle ne se 
construit pas aux mêmes condi- 
tions que Y Homo eeonomicus. Le 
cadre de la civilisation urbaine, les 
formes de vie qu’il implique, pro- 
duisent des exigences nouvelles, 
auxquelles il faut répondre d’un 
point de vue collectif en termes 
d'infrastructure, de service- et de 
rapports humains. Tout au long de 
la récente campagne électorale, la 
gauche a été interpellée et jugée sur 
cela : transports en commun^ loge- 
ments sociaux, crèches, prise en 




t« ta 

HU.NCE 

SLI&aZLG. 

LUXX3UL 

wsus 

Aurais 

PAYS 

«oto 

—h CH 

1 3 mois □ 

1 

i 

S NI 

57Z V 

IMF 


6. 

IMF 

I ISF 

1 SH F 


■fl 

.18 sur 

Z 0H F 

ZMSF 

1 

1 I an 1_J 


sur demande. Pour mus abonner, 
«m e t et bolletïn 
accompagné de votre règlement 
a radresse ci-dessus 



Changements d'adresse déflnlttft» on 
provisoires : nos abonnés sont invi- 
tés à formuler leur demande deux 
semaines «««PC lenr départ, en 
indiquant leur numéro d’abonné. 


DURÉE CHOISIE 


Nom : 

Prénom : 
Adresse :. 


Code postal : 
Localité: — 


Veuillez avoir l'obligeance d'écrire tous les 
nonu propres en capitales d’imprimerie. 

301 MON 01 PP .Parts RP 


charge des jeunes en difficulté sco- 
laire, animati on culturelle. 

Partant de là, le débat sur la part 
à faire à la propriété privée ou 
publique des moyens de produc- 
tion devient purement instrumen- 
tal Cest l'objectif qui compte, et 
le moyen privé ou public pour l’at- 
teindre se délibère pragmatique^ 
meut. Mais le socialisme ne se 
déclare pas neutre dans l’arbitrage 
entre l'intervention du privé ou 
celle du publia II doit donc dispo- 
ser autrement de l’outil de réparti- 
tion qu’est l'impôt. Il lai fout affir- 
mer sans complexe le droit 
d’ingérence soda! de l’instrument 
fiscal, qui ne se contente pas de 
ponctionner toujours les mêmes 
sans tenir aucun compte des ten- 
dances lourdes de l'évolution de la 
production : n’est-il pas plus que 
temps de taxer plus les machines 
que le travail humain ? Faut-Il lais- 
ser à Peyrdevade la revendication 
de taxer les capitaux spéculatifs? 

Nommer 

l’adversaire 

Cest ainsi qu’il est temps aussi 
de dire : nous n’adhérons pas au 
crédo Hbre-échangiste mondialiste 
dont le GATT est la figure burles- 
que la plus connue. Au contraire . 
nous militons pour un monde 
multi-polaire, formé d’ensembles 
politiques régionaux négociant de 
bloc la nature des flux d’échange 
de biens et de services. Pour les 
Européens, c’est le seul moyen 
d’instituer une taxation sur le dif- 
férentiel de droits sociaux que lès 
marchandises intègrent dans leurs 
coûts. Sinon, comment défendre 
l’acquis de civilisation que ces 
droits concrétisent ? Et, sinon 
encore, comment les régions dn 
monde sous-développé, aujourd’hui 
ouvertes sans protection à tous les 
tourbillons financiers et mar- 
chands, pourraient-elles mettre eu 
œuvre une stratégie maîtrisée et 
démocratique de leur développe- 
ment? 11 faut alors nommée l’ad- 
versaire du moment. D’abord les 
firmes .UaqposiiQU&lH, jetri ces 
nouvelles de la scène mondiale, 
auprès desquelles les multinatio- 
nales du passé sont presque un 
moindre mal. Ensuite les Etats- 
Unis d’Amérique, qui ne préser- 
vent à crédit leur puissance qu’en 
opposant les uns aux autres leurs 
partenaires pour les dominer tous. 

Est-ce par hasard que, dans sa 
dernière tribune parue dans le 
Monde, Pierre Bérégovoy pariait à 
leur sujet d’« impérialisme» ? 
Est-ce par extrémisme que le pre- 
mier ministre néerlandais dit que 
leur politique est le premier facteur 
de déstabilisation de la planète? Le 
courage des mots pour désigner les 
choses est peut-être la première 
désintoxication idéologique à 
laquelle tes socialistes doivent s’as- 
treindre. Le système que nous 
combattons porte un nom : c’est le 
capitalisme. Le dire, c'est aussi 
s'obliger à formuler une alterna- 
tive. Notre monde, et notre pays 
avec, est entré dans une phase dure 
de tensions et de convulsions. 11 
présente de grandes occasions de 
rebonds positifs. Mais Ü fout pour 
cela bisser pensée et action à la 
hauteur des eqjeux. 

Déclinée dans le cadre de la 
politique française, notre analyse 
implique certes beaucoup de rup- 
tures avec les habitudes prises au 
cours de la décennie écoulée. Mais 
elle suppose surtout un profond 
changement de méthode dans notre 
relation à ta société. Q y a en effet 
un préalable : il faut placer les 
acteurs du changement social, la 
société elle-même, en situation 
réelle d'agir efficacement. Cda ne 
tombera pas du ciel. Le PS doit 
retrouver sa fonction de porte- 
parole des révoltes de la société. A 
partir de 1971, ü a été 1e creuset 
où l’élan porté par tes événements 
de 1968 avait trouvé son outil et 
sou programme. Il doit être à pré- 
sent celui des contestations que 
porte notre temps. La révolte 
urbaine, l’impasse écologique du 
mode de production, la possibilité 
enfin offerte de travailller chacun 
moins pour travailler tous, voilà les 
trois fronts sur lesquels notre 
société, socialement éclatée, peut 
retrouver une cohésion de lutte 
pour un projet concret 

Cest le rôle du socialisme de 
donner forme à cette aspiration 
aujourd’hui émiettée et par là 
meme souvent défigurée en impuis- 
santes imprécations. Car, dans la 
société éclatée, la personne est dle- 
raêrae mise en morceaux. La mar- 
chandise est reine partout, l’argent 
roi déride pour tous. La personne ' 
subit : vie familiale explosée, tra- 
vail lointain et précaire, solitude et 
marginalisation des insolvables et 


des improductifs, cloisonnement 
des générations, parcours de vie 
toujours aléatoires, chaotiques, 
immaï tri sables. Subir, toujours 
subir. Le projet socialiste doit pro- 
poser une autre voie : choisir sa 
vie. 

Pour cela, fl fout rebâtir un parti 
socialiste voué à l’action collective 
des citoyens. Nous avons besoin 
d'un parti de lutte qui soit un vrai 
creuset de confrontation et de 
convergence des attentes rénova- 
trices & notre époque. Le disant, 
nous pensons aussi à tout ce qu'un 
td parti peut apporter à notre pays 
de goût de l’action dvique,*de sou- 
dante, d’espérance, an moment où 
tant de secteurs de notre, société 
semblent sombrer dans l'anémie et 
la perte de confiance en roi Cest 
cela que nous attendons des états 
généraux socialistes de juillet pro- 
chain. 

0 ne s’agit pas d’instrumentaliser 
le mouvement social pour franchir 
une échéance électorale, mais au 
contraire d’être instrumentalisé par 
loi ■ dans une démarche de langue 
haleine. Cela suppose, bien sûr, 
que nous nous donnions pour 
objectif clairement annoncé d'en 
finir avec la V 1 République et ses 
logiques archaïques de confiscation 
de la démocratie. Tant que ces ins- 
titutions seront en place, toute la 
vie politique de notre pays sera 
ffipKnnriianwnt et mécaniquement 
réduite à h compétition (tes chefs 
et le mouvement social sera éclaté 
en clientèles électorales, concur- 
rentes. La démocratie moderne que 
nous venions, réalisant le change- 
ment au rythme du mouvement 
social et intégrant la dimeusion 
européenne de la citoyenneté, n’y a 
aucun espace durable. 

Sortir 

des routines 

Faudra-t-fl attendre qù’fl n'y ah 
.plus _dc renrfîHnt d&Jgaucfae au 
second tour d’une élection prési- 
dentielle . pour admettre que ' la 
gapchae^. çijdgpger^ygrginaU- 
saîion dans ces institutions? Sans 
une société mobilisée sur ses objec- 
tifs et . ses critères de réussite, on ne 
paît ouvrir à notre peuple le che- 
min de crête où se joue notre ave- 
nir en France et en Europe. Il est 
donc urgent d’en finir avee des ins- 
titutions qui, sous 1e prétexte nulle- 
ment démontré d’efficacité, n’ad- 
mettent la démocratie vivante et 
permanente que lorsqu’elles ne 
peuvent l’éviter. 

Les forts nous ont donné raison. 
Eans stratégie d’alliance, fl ne peut 
exister »nr nn< Y majorité de gauche. 
La leçon a été rude. Le parti soda- 
liste a pris la bonne dérision en 
proposant la tenue d’assises de la 
transformation sociale à ses parte- 
naires communistes et. écologistes 
comme aux groupes et dubs qui 
sont nés de la stérilisation des par- 
tis officiels au cours des derniers 
mois. 11 lui fout à présent dialoguer 
sans tarder, interpeller sans arro- 
gance et annoncer clairement ses 
intentions pour en rendre juges 
chaque homme et chaque femme 
de gauche. Michel Rocard eu a pris 
acte : «Les centristes sont tombés 
du côté où Us penchaient. Une bar- ■ 
rière est désormais dressée. » L’am- 
biguïté qui empoisonnait l’action 
socialiste est donc levée... en 
paroles. Il fout la lever en actes. 
L’offre d’alliance aux communistes . 
et aux écologistes doit être faite 
sans tergiversa'. 

11 en va ici de notre devoir à 
l’égard de ceux qui souffrent et 
pour qui des élections ne sont pas 
une étape dans un plan de carrière, 
mais roccask» de changer de sort. 

Il en va aussi de notre capacité à 
nous rénover pour de bon. Car 
c'est la vertu d'une alliance que 
d’obliger chacun des partenaires à 
sortir de ses routines matérielles et 
intellectuelles, à apprendre des 
antres, à avancer vers une véritable 
synthèse des idées et des pratiques. 
L’alliance n’est pas une addition de 
voix décrétée au sommet, c’est une 
dynamique sociale et idéologique. 

deux qui doutent que notre épo- 
que soit capable de trouver les 
moyens, les énergies et. tes idées 
pour tirer l'histoire du côté du 
socialisme parce que sa caricature 
s’est fracassée à l’Est et parce que 
lé socialisme gouvernemental dans 
toute l’Europe tes a déçus perdent 
leur temps et le font perdre aux 
autres. On né fait pas dé poÜtiqw 
avec des regrets ou des remords. 
Mais avec des projets. 

► JuHenDray est d6pi£é(P$) ■■ 
dn l’Essonne, Mwfe-NosHe Lie- 
nemann est ancien . ministre, 
Jean-Luc Mélenchon «et séna- 
teur {PS) de l'Essonne. 
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Les capitales européennes 
ont exprimé leur vive satfsfac- 
tion après la victoire du «oui» 
i Maastricht, au Danemark, par 
56,8 % des voix. Las unes ont 
salué a la bonne nouvelle* 
apportée è l'Europe, les autres 
ont souhaité que ce « oui a 
favorise un c sursaut» de la 
CEE. Le premier ministre social- 
démocrate danois, Poul Nyrup 
Rasmussen, a exprimé sa satis- 
faction que a l'on soft parvenu à 
un résultat clair et franc». 

Désormais les yeux sont tour- 
nés vers la Grande-Bretagne, 
dernier des doute pays à ne pas 
avoir achevé son processus de 
ratification. Londres a d'ailleurs 
été l'une des dernières capi- 
tales è réagir. Le secrétaire au 
Foreign Office, Douglas Hurd, a 
estimé que l'Europe allait pou- 
voir e passer à l'apr ès- Maas- 
tricht». Mais les c euro-re- 
belles » britanniques n'ont pas 
l'intention de désarmer. 


Dan&MteiLte 

^ime jdtime i 

Suite de ù première page 

ail faut que les roues tournent, 
poursuit le premier ministre, et que 
l’Europe communautaire mise réel- 
lement sur l'ouverture, la subsidia- 
rité, la démocratie, qu’elle soit plus 
proche de ses citoyens». 

A l'extérieur, sur les marches du 
château de O iri s ttanb ore, quelques 
centaines de jeunes ont laissé écla- 
ter leur joie en courant comme des 
fous avec des drapeaux rouge et 
blanc, les couleurs danoises, et bien 
étoilé, celles dcFEurope, en scan- 
dant : e Poul (prénom du premier 
ministre), viens nous voir ! Le 
Danemark est enfin mec les autres. 
Nous avons gagné, nous avons 
gagné!» A quelques kilomètres de 
Là, un pasteur anti-Maastricht, qui 
avait fait la tournée du royaume 
avec une croix en bois sur rou- 
lettes, entouré de ses disciples, jure 
que «le Danemark paiera char son 
péché. Il regrettera de s'être aUié 
aux forces au mal et de l’argent, 
car Dieu n’aime pas l’union pécher 
ressel » 

Copenhague a accueilli avec joie 
le «oui» libérateur-. Avec révolte 
‘aussi, car de l’autre côté de la capi- 
tale, & Norrebroe (le Pont dn 
Nord), le bastion du « non », des 
centaines de squatters du mouve- 
ment gauchiste BZ ont transformé 
le quartier en «zone, libre... hors de 
la CEE», dressant des barricades 
en travers des rues, allumant des 
foyers d’incendie un peu partout 
« pour protester contre cette injus- 
tice, contre ce «non» en Juin der- 
nier qu'on naos a volé», s’exclame 
Holger, ia vingtaine, le visage mas- 


Après le « oui » danois au référendum sur le traité de Maastricht 


Londres : le dernier carré 
des « eurosceptiques » reste mobilisé 


La Commission de Bruxelles espère 
un sursaut de la Communauté 


LONDRES 

de notre correspondant 

Pour mesurer le degré de satisfac- 
tion dans les milieux gouvernemen- 
taux de WhitehaU i l’annonce dn 
«oui» danois, il faut, a contrario, 
envisager les conséquences qu’aurait 
entraînées une réponse négative. 
John Major avait lin-même indiqué 
qu’un tel cas de figure aurait provo- 
qué l'arrêt immédiat de la procédure 
de ratification du traité de Maas- 
tricht devant la Chambre des com- 
munes. Bref; le traité était «mort», 
pour la Grande-Bretagne et pour 
L’Europe, comme l’espéraient les 
«eurosceptiques» du Parti conserva- 
teur. Pour lé premier ministre, qui a 
e n gagé une grande partie de sa cré- 
dibilité politique sur cette stratégie 
européenne, acceptant à cette fin 
d’avaler bien des «couleuvres» poli- 
tiques, un «ne»» aurait constitué un 
revers peut-être impossible à surmon- 
ter : la question de sa légitimité A la 
tête du Parti conservateur, voire celle 
de sa présence au 10, Downing 
Street, auraient sans doute été 
posées. 

L'hypothèque danoise levée, les 
Britanniques savent que les regards 
de toute la Communauté sont main- 
tenant tournés vers eux : davantage 
encore que rABemagne (où plusieurs 
recours ont été déposés devant la 
Cour constitutionnelle de KarisruheX 
la Grande-Bretagne tient dorénavant 
le sort du traité européen entre ses 
mains. John Major est pressé de dis- 
siper cette image fâcheuse d’une 
Grande-Bretagne & la traîne de la 
construction communautaire, mode- 
lée par des mois de guérilla parle- 
mentaire avec les «euroeceptiques». 
Mardi soir, le premier ministre a 
insisté sur b nécessité de dépassa 1 b 
querelle de Maastricht : «Loin du 
mât et de la fureur de Westminster , 
loin des interminables et incompré- 
hensibles disputes à propos de Maas- 


«t##* ‘ fil’ a.li 

qui, qui s'apprête è jeter un pavé 
dans la vitrine' d’une banque, 
«symbole de l’Europe exécrable du 
capital». 

De véritables batailles rangées 
ont opposé, durant la nuit, poli- 
ciers et manifestants. Le bilan est 
lourd : huit blessés par balles 
(réelles ou en caoutchouc, la police 
n’a rien précisé & ce sujet) dans les 
rangs des manifestants et vingt- 
quatre du côté des policiers, dont 
run d’entre eux, atteint d’un pavé 
A la tête, se trouvait encore mer- 
credi matin dans un état critique. 
Ces troubles, les plus graves de 
l’ histoire du Danemark de l'après- 
guerre, ont terni la fête du «oui» A 


Les anti-Maastricht, profondé- 
ment déçus, avec A leur tête 
M« Dahlerup, affirment pourtant 
que « ré lutte continue et qu'U y a 
encore 45 % de Danois qui ne veu- 
lent pas monter dans le train de 
l’union européenne, en dépit des 
recommandations tous azimuts de 
la classe politique , du patronat et 
des syndicats». «IJ existe une aise 
de confiance, pensé M* Dahlerup, 
entre le pouvoir et l'électorat. La 
seule chose qui reste à faire, ce sont 
des élections anticipées pour puri- 
fier l’atmosphère. » 

Car la crise est visible, surtout 
au Parti socialiste populaire, qui, 
en recommandant le «oui» cette 
fois-ci, a été désavoué par plus de 
80 % de sa base. Tendant la main 
au camp du «non», le premier 
ministre a promis «qu’il ne l’ou- 
blient pas, qu’il tiendra compte de , 
ses craintes et de ses préoccupations \ 


Quatre consultations depuis 1972 


La référendum. du 18 mal était b 
quatrième consultation populaire 
danoise consacrée, en vingt ans, à 
r Europe. 

• 2 octobre 1972. - Ce pre- 
mier référendum portait sur l'adhé- 
sion du royaume a ta Comrmmautô 
européenne. Les partisans de 
l'adhésion l'emportèrent assez net- 
tement : 56.7 96 des suffrages 
exprimés pour le «oui» contre 
32,9 96 pour le «non». Les abs- 
tentionnistes représentaient 
10,4 96. 

« 27 février 1986. - Ce 
second référendum concernait 
l'adoption de l'Acte unique euro- 
péen. Le «oui» remporta avec 
42 96 des suffrages exprimés con- 
tre 32,7 % ds «non». Les absten- 
tionnistes furent nombreux : 
25,3 96. 


• 2 juin 1992. - Les Danois 
votaient pour ta première fois sur 
le traité de Maastricht. Le «non» 
l'emportait avec 50,7 96 des suf- 
frages (1 652 999 voix) contre le 
«oui». 49,3 96 (1 606 730). L'abs- 
tention s'élevait à 17,1 96. 

• 18 mol 1993. - La Dane- 
mark ôtait invité è se prononcer 
une nouvelle fois sur le traité 
d'Unlon européenne revu è ta 
baisse è Edimbourg (exemptions 
sur la monnaie unique, la citoyen- 
neté, la défense et le coopération 
en matière de police et de justice). 
La «oui» l'a emporté avec 56,8 96 
des voix (1 931 630 voix) contre 
43,2 96 au «non» (ï 470 819 
voix). Le taux de participation a 
atteint 85 JS 96. 


tricht, ce qui est en cause est simple : 
les emplois et le commerce brnannl- 
ques, ravenir de la Grande-Bretagne. 
Nous devons renvoyer ces disputes 
derrière nous et continuer à travailler 
pour la Grande-Bretagne en Europe » 

Des métaphores 
guerrières 

A cette détermination officielle a 
cependant tait écho celle des «euros- 
ceptiques» qui, leur déception digé- 
rée, ont eu recours à des métaphores 
gue rriè res : malgré le «non» danois, 
pas question de «se rendre», a souli- 
gné lord Tebbit, le chef de file de 
cette tendance, dont les vues reflètent 
souvent celles de lady Thatcher: 
«Nous nous battrons sans désempa- 
rer.» «Ce ne sera pas la première Jbls 
que les Britanniques constituent la 
dernière ligne de défense», a ajouté 
BUl Cash, autre chef de file des 
«eurorebelles». Dans l’immédiat, le 
gouvernement va cependant marquer 
des points. La Chambre des Com- 
munes va se saisir, dis jeudi, en 
troisième lecture, du texte de ratifi- 
cation ; or, compte tenu de ta déci- 
sion du Parti travailliste de s'abste- 
nir, le vote devrait être acquis A une 
large majorité, même si l’absence 
d'enjeu peut encourager les «euros- 
cepbques» du parti tory A se mani- 
fester. 

Le texte sera ensuite examiné par 
les Lords. Le gouvernement dispose 
a priori, dans ta deuxième chambre 
du Parlement, d'une forte majorité 
en faveur de la ratification, mais il 
doit aussi faire face aux plus 
« ultras » des « eurosceptiques », 
emmenés par lady Thatcher et lord 
Tebbit Leur capacité A retarder les 
débats est grande. Ils utiliseront 
toutes les armes de la procédure A 
cette fin et tenteront de crm vaincre 
leurs pairs de se prononcer en faveur 
de l'organisation d’un référendum. 
Ce débat se prolongera jusque vers la 


fin du mois de juiQet Dans l'hypo- 
thèse (probable) (Ton vote favorable 
des Lords, il restera A M. Major au 
moins deux échéances : la première 
est ce débat sur les dispositions 
sociales du traité européen, que le 
gouvernement a été obligé de ««cé- 
der sous peine d’une défaite parle- 
mentaire humiliante. 

Un vote aura lieu, dont le résultat 
n'est pas acquis d’avance, surtout 
depuis que ta majorité parlementaire 
dont dispose M. Major aux Com- 
munes a été réduite A 18 voix : sur 
cette question, les «enrosceptiques» 
feront sans doute cause commune 
avec le Labour. Le gouvernement 
assure qu’un vote négatif 
n'empêchera pas la ratification for- 
melle du txarté et le Royal Assert 
(consentement royal), ce qui est pro- 
bablement exact sur le plan juridi- 
que, mais {dos douteux d’un point de 
vue politique La bataille se transpor- 
tera ensuite devant tas tribunaux, les 
«eurosceptiques» ayant annoncé leur 
intention de déposer un recours. 
Tout cela prendra du temps et ce 
n’est vraisemblablement pas avant le 
milieu de l’automne que la ratifica- 
tion britannique sera acquise. 

Ensuite, une deuxième bataille 
juridique pourrait s’engager, cette fois 
devant ta Cour de justice des Com- 
munautés européennes de Luxem- 
bourg : ï l'initiative du Parti travail- 
liste, plusieurs recours pourraient être 
déposés pour contester l’absence de 
protection sociale dont vont pltir les 
travailleurs britanniques pur rapport 
à leurs homologues européens, à la 
suite de 1a danse (fexenirâion sur le 
«chapitre social» que la Grande-Bre- 
tagne a négociée à Maastricht Le 
vote danois permet donc à John 
Major d’entrevoir le «bout du tun- 
nel», mais celui-ci est encore encom- 
bré de quelques obstacles, que ta pre- 
mier ministre qualifie de «fatigants». 

LAURENT ZECCHIN! 


BRUXELLES tannique Leon Brittan, responsable 

(Communautés européennes) 

* nom, corœspondan, £%£*£& 

Instruit par l’effet «contre-p rodu c- pas caché que ta premier «non» 
tif» de certains de ses propos à Toc- de son pays n'avait pas facilité la 
casion du premier référendum tâche de la Commission, sans pour 
danois, Jacques Delors avait adopté, autant avoir été «la cause unique des 
avant ta deuxième scrutin, un profil remous». Face A ta crise économique 
relativement bas en limitant ses et monétaire, « nous aurions été en 
interventions. D a conservé cette atti- meilleure posture pour limiter les 
tade mardi soir 18 mai ML Delors dégâts» avec un «oui» dès k mois 
est venu dans la salle de presse du de juin, a-t-il expliqué. Il a également 
siège de ta Commission, A 21 h 30, formé Le vœu que «ré mqjoritê claire 
lorsque les responsables bruxellois qui s’est exprimée montre qu'un Jour 
ont estimé que le vote danois était [son] pays participera à toutes les 
acquis. Mais c'est son porte-parole, activités européennes», en revenant, 
Bruno Dethomas, qui a m une déda- s’il le souhaite, sur les exemptions 
ration au nom de l’ensemble des d’Edimbourg, 
commissaires européens pour se _ , _ . . 

réjouir de ta dériaoTdanoise : «Ce » P"*, Leon Brittan s est 

vote peut (_) contribuer à un sursaut d6daré 

de la Communauté pour sortir d’une ^ f^^nsé^uuux^ positive 
période d’attente et de morosité, alors ÿw[son ] ptw et renfixee bjosition 
que note continent est secoué par des 5“ p !' er ?!?. funistei^jpom tanerati- 
violences tragiques, abus aue tant de " er * “*“® P® 1 *® Panemcot britan- 
problèmalSes l'assaillent, et mque- Moins contrt que M. Chnsto 
notamment la stagnation économique P hersea - Sir Leon a estimé que les 
et b montée du chômage.» onze mois passés depuis ta premier 

„ , , «non» n'ont «pas été du temps 

En revanche, les deux commis- perdu si cela a permis de comprendre 
saires tas réusconcernés par réyé- quV ne Jalhit pas ignorer les courants 
~ Hennmg Chns- de l'opinion publique». 

tophersen, chargé des affaires 

économiques et financières, et le Bri- JEAN DE LA GUÊRMÈRE 

Les réactions en France et à l’étranger 


face à une Europe encore trop de l’Association des banques, Knud ■ Aim a maassoure î « ua aaeur 

bureaucratique et centraliste». Poul Soerensen. nomrau : ta peqile.» 

.Êïyr°P, ® . en to l^ ..<?* ^fLaiconfiancetGBahta-.reyenue ap i Depuis? les référendums français, 

gagné son pan : arracher im «om» royaume dn Danemark qui a vécu irlandais et danois, «un aaeur nou- 

confortable (ptiaraure I avenir du )dana lc doute ^ incertitudes veau est entré dam le jeu européen, 
4E&1' ^ n q ,w£ «iepois un an. Ma» Iw -.Danois, , c'est le a affirmé le ministre 

'mois seulement apres son amvee avec igm- V ote de mardi, ne sont français des affaires européennes, 

au pouvoir. pas devenus plus pro-européens Alain Lamassoure : «Le peuple 

Les partisans du «oui», dont la pour autant; 26 % seulement s’esti- danois epti a été en campagne d'expli- 


■ Alain Jappé : «Aller de Parant.» 

Le ministre français des affaires 
étrangères a salué «la bonne nou- 
velle» du vote danois en estimant 
que la construction européenne 
«allait pouvoir aller de l’avant». 
M. Juppé a estimé que ce résultat, 
surtout s’il est suivi par une ratifi- 
cation britannique, va «permettre 
d'aborder avec une plus grande cohé- 
rence les discussions au sein du 
GATT et d’affirmer ht personnalité de 
rEurope». 

■ Alain L a m a s soare : «Ua acteur 
nouveau : ta peqde.» 


Depuis? les référendums français, 
irlandais et danois, «run aaeur nou- 


Les partisans du «oui», dont la 
plupart avaient rédamé une adhé- 
sion totale A Maastricht, ne seront 
pas oubliés non plus, puisque, dès 
mercredi après-midi, M. Rasmus- 
sen devait annoncer un plan de 
relance économique agrémenté 
d’allégements fiscaux, dans un 
royaume où les cit oyen s sont les 
plus imposés de la CEE. 

La confiance 
semble revenue 
Les patrons ont aussi promis 
«des lendemains meilleurs». La 
célèbre entreprise de jouets en 
cubes plastique Lego a même 
annonce, le soir même du vote, 
qu'elle allait entreprendre la 
construction d’une nouvelle usine 
de 300 millions de couronnes 
(270 millions de francs) an Dane- 
mark. Elle en avait gelé la réali- 
sation en juin dernier et menacé 
d’investir désormais à f étranger en 
cas d’un nouveau «non». «20 000 
à 40 000 emplois et une baisse des 
taux d'intérêt de 1 à 2 %», voilà ce 
que serait ta premier résultat de la 
victoire du «oui», prévoient en 
chœur ta Hïwfifwir de la Confédéra- 
tion des industries danoises, Hans 
Skov Christ ensen, et le président 


pour autant; -io % seulement s esti- 
ment A la fois Danois et Euro- 
péens. Et les trois quarts d’entre 
eux, selon un sondage, refusent une 
union conduisant tout droit A une 
fédération d’Etats-Unis d'Europe 
avec un gouvernement commun. 
Pour la majorité des électeurs, la 
coopération européenne devra 
reposer sur des pays souverains, 
qui disposent du droit de veto sur 
les décisions communautaires... et 
rien d'autre. 

La méfiance et le scepticisme 
demeurent donc de règle envers 
; l’Europe et envers des grands pays 
i comme l’Allemagne et ta France 
! suspectés de ne vouloir faire 
qu’une bouchée de ta sacro-sainte 
souveraineté des Danois. En 1972, 
le Danemark a épousé l’Europe 
pins par raison que par amour, i 
Plus de vingt ans après, rien n’a 
nhang é ou presque. La victoire du 
«oui» de mardi soir, si convain- 
cante soit-elle, a montré que le 
Danemark a accep té de rejoindre le 
convoi de ta CEE avec prudence, ta 
main posée sur la manette de frein 
au cas où la construction euro- 
péenne s'emballerait. 

ALEXANDRE SARIN 


français des af&irés européennes, 
Alain Lamassoure : «Le peuple 
danois qui a été en campagne d" expli- 
cation du traité pendant un an, a 
mieux compris qùd était son intérêt 
et les garanties qui ont été données 
pour préserver la souveraineté et les 
spécificités danoises» . 

m Valéry Giscard d’Estaing : 
«L’Europe se rapproche de son hem 
de vérité.» 

L’ancien président de ta Républi- 
que s’est félicité, mercredi, à Pékin, 
où il est en visite, de ta ratification 
danoise, tout en estimant que l’Eu- 
rope devait absolument réformer ses 
institutions si efle veut devenir une 
grande paissance. «Le vote positif des 
Danois au référendum est une très 
bonne nouvelle pour l’Europe puisqu’il 
permet d'avancer vers la ratification 
définitive du traité de Maastricht», a 
déclaré le président de ta Commis- 
sion des affaires étrangères de l’As- 
semblée nationale en ^joutant : 
«L’Europe se rapproche de 
son heure de vérité.» 

m Jean-Pi erre Chevènement : «Un 
oui A rien.» 

L’ancien ministre de ta défense, 
Jean-Pierre Chevènement, a déclaré 
que tas Danois ont dit «oui à rien», 
compte tenu des exemptions dont ils 


ALLEMAGNE : la succession de M. Eagfaolm à la tête du SPD 

Le choix dn président dn Parti social-démocrate 
sera précédé d’une vaste consultation des militants 


BERLIN 

de notre correspondant 
. A la recherche d’une nouvelle 
direction depuis ta démission de 
Bjôtn Fn ghntm, ta Parti sodal-démo- 
crate allemand a décidé, mardi 
18 mai,' une procédure accélérée pour 
élire son nouveau président. Un 

E rèa extraordinaire a été convoi 
pour ta 25 juin prochain A Essen, 

■ la Ruhr. Il sera précédé d’une 
consultation des neuf cent 
milte «dh&wwt du SPD, qui seront 
appelés, ta 13 juin, lors (Tune «jour- 
née des sections locales», a émettre, 
A bulletin secret, un vote indicatif sur 
leurs préférences. 

La procédure a tait l'objet & Bonn 
de deux jours de discussions serrées 
dans tas plus hautes instances du 
parti avant d'être adoptée lundi par 
ta «Parlement» du SPD, le Paxieirat. 
Le congrès, initialement prévu 
pour septembre, a été avancé de 
sorte que les débats de personnes, 
qui ont dominé ta question de . la 


sucession, ne durent pas tout l'été. 
Leur prolongation risquait de creuser 
plus encore les fossés à l'intérieur 
d'un parti déjà traversé d’une sourde 
irritation A ta base. Le choix de ta 
tête de liste aux élections législatives 
de l'automne 1994 a été repoussé à 
ta fin de l’année. Le congrès est 
convoqué seulement pour éhre un 
nouveau président. La question de 
savoir si les fonctions de président et 
de candidat A la chancellerie doivent 
être séparées ou non, objet d'un 
vieux débat au sein du parti, sera 
tranchée plus tard. Trois candidats 
postulent pour ta présidence A la suc- 
cession de Bjdrn Engholm, qni a 
démissionné le mois dernier après 
avoir été convaincu d’avoir trompé 
tme commission d’enquête parlemen- 
taire : ta bouillant Gerhard ScfarOder, 
quarante-neuf ans, ministroprésideot 
de Basse-Saxe, l’énergique Rudolf 
Scharpmg, qu ar an te -cinq an^ minis- 
trtprfsident de Rhénanie-Palatinat, 
qui mise sur un pragmatisme bon 
teint, et Heidi Wieczorek-Zeul, cin- 


quante ans, leader de la fédération de 
Hesse-Sud, qui représente ta gauche 
inteflertudle social-démocrate. 

Une quatrième personne joue dans 
l’ombre un râle essentiel, Oskar 
Lafontaine, ministre-président de 
Sarre, vice-président du parti, candi- 
dat-chancelier lors des élections de 
1990, mais qui avait renoncé ensuite 
à en assumer la direction. M. Lafon- 
taine a tait savoir qu’U était prêt à 
être A nouveau ta candidat A la chan- 
cellerie en 1994 au son (Tune direc- 
tion collégiale. D a toujours de nom- 
breux partisans. Très applaudie 
mardi lors de ta réunion du Paiteirat 
pour ses appels à F unité, M“ Wiec- 
zorek-Zeul, surnommée Heidi ia 
Ronge en raison de sa chevelure cou- 
leur de feu, seule femme en course, 
pourrait être dans ces conditions un 
outsider à prendre très nu sérieux. 
Contrairement à ses deux concur- 
rents, elle n’est candidate qu’à la pré- 
sidence du parti. 

HENRI DE BRESSON 


bénéficient «On ne pouvait quand 
même pas demander aux Danois de 
se sacrifier pour une autre idée de 
l’Europe, dès lors qu’ils passaient pro- 
visoirement à travers les gouttes de 
Maastricht» 

m Ktans Kmkei : «Un démenti aux 
enrosceptiques.» 

Le chef de ta diplomatie alle- 
mande, Klaus Kinkd, a estimé que le 
«oui» danois avait « infligé un 
démenti aux eurosceptiques. Ce résul- 
tat est une confirmation de la politi- 
que responsable des douze gouverne- 
ments pour relever ensemble les défis 
à l’intérieur de la Communauté 
comme dans mute VETàvpe-et dans 

l’ensemble du monde». 

■ Felipe Gonzalez.: «Une bonne 

nouvelle.» ' ' ‘ v • ' J 

Le président du gouvernement 
espagnol, Felipe Gonzalez a acc ueil l i 
«la bonne nouvelle» du vote danois 
alors qu’il tenait une réunion électo- 
rale A Logrooo (province de RiqjA). Il 
venait de terminer son discours et il 
est remonté A ia tribune pour annon- 
cer la nouvelle A la salle. 

■ Wîlly Claes : «Une réponse 

JjiMapC.» 

Le ministre belge des affaires 
étrangères, dont le pays présidera la 
CEE au second semestre, a promis 
d’utiliser ta traité de Maastricht pour 
donner une «réponse dynamique» 
aux principales difficultés auxquelles 
est confrontée la Communauté. 

■ Anflnd Caraco Sflva : «Un signe 
de co n fi ance.» 

Le premier ministre portugais, 
Anibal Cavaco Silva, s’est félicité de 
l'approbation du traité de Maastricht 
par les Danois en estimant que «la 
victoire du «oui» est un signe de 
confiance dans l'avenir de FUnion 


m Albert Reynolds: «Rari.» 

Le premier ministre irlandais s’est 
dit «ravi» dn «oui» danois: «J’ai 
hâte de voir achevé le processus de 
ratification dans la Communauté.» 

□ La Fmiqnn (ta Danemark «Unit™» 
son franc de reseonqite. — Au lende- 
main du référendum sur ta traité de 
Maastricht, ta Banque centrale du 
Danemark a annoncé, mercredi 
19 mai, mte baisse de ses principaux 
taux directeurs. Le taux de l’es- 
compte est ramené de 9,25 % & 
8,25 %. Au cours des derniers mois, 
ta Danemark a accompagné le mou- 
vement d'assouplissement du crédit 
enregistré en Europe, mais a égale- 
ment dû augmenter ses taira A plu- 
sieurs reprises afin de déjouer les 
mouvements spéculatifs contre ta 
couronne danoise. 

a Une majorité de Français vote- 
raient «non» à an nouveau référen- 
dum sur Maastricht, selon an son- 
dage. - 51 % des Français voteraient 
«non» i un nouveau référendum sur 
la ratification du traité de Maas- 
tricht, selon un sondage de l’institut 
CSA, effectué les 10 et 11 mai 
auprès de 809 personnes, et dont les 
résultats sont publiés dans ta numéro 
de cette cette semaine de f hebdoma- 
daire Espace social européen. 49 % 
des personnes qui ont exprimé une 
opinion diraient «oui» au traité; 
19 % des personnes interrogées ne se 
sont pas prononcées. 
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EUROPE 

Les propositions du ministre russe des affaires étrangères mal accneillies à Belgrade 

La Serbie refuse le déploiement d’observateurs 
à sa frontière avec la Bosnie 


Le ministre russe des affaires 
étrangères Andra Kozyrev n’a pas 

obtenu, mardi 18 mai, raccord de 
Belgrade pour le déploiement d’ob- 
servateurs internationaux à la fron- 
tière entre la Yougoslavie (Serbie 
et Monténégro) et la Bosnie (le 
Monde du 19 mai). «U faudra sans 
doute un certain temps pour que 
Belgrade prenne une décision », a 
déclaré M. Kozyrev & l'issue de son 
entretien avec le président Slobo- 
dan Milosevic. La Russie et la 
France avaient proposé de faire 
surveiller 1a frontière entre les deux 
«Républiques» après que M. Milo- 
sevic eut décrété un «embargo» 
contre ses alliés de Bosnie pour les 
inciter à signer le plan Vance- 
Owen. mil est important que 
M. Milosevic ait fermement réitéré 
sa décision de ne plus fournir d’au- 
tre aide qu’humanitaire et médicale 
aux Serbes de Bosnie tant qu’lis 
refuseront le plan de paix», a 
estimé M. Kozyrev. 

D’autre part, le chef de la diplo- 
matie russe a annoncé le report de 
la réunion des ministres des 
affaires étrangères des pays mem- 
bres du Conseil de sécurité que son 
pays avait tenté d'organiser le 
21 mai à New-York. 11 a indiqué 


que cette réunion pourrait avoir 
lieu le mardi 25 mai, tandis qu'à 
New-York l’ambassadeur russe aux 
Nations unies déclarait qu’il s’agis- 
sait d’un report sine die. Les Amé- 
ricains avaient fait savoir lundi 
qu’une telle réunion ne leur sem- 
blait pas opportune, les membres 
permanents du Conseil de sécurité 
n'étant pas encore parvenus à un 
accord sur les actions à entrepren- 
dre en Bosnie. Le secrétaire d'Etat 
américain Warren Christopher a 
cependant annoncé qu’il rencontre- 
rait son homologue russe jeudi 
20 mai à Washington, dans le 
cadre d’une « nouvelle série de 
négociations » avec les Européens 
sur la Bosnie. 

Le secrétaire d’Etat recevra aussi 
le ministre français Alain Juppé 
lundi & Washington. M. Christo- 
pher a indiqué qu’il avait de 
«sérieuses réserves» à l'encontre de 
la proposition française de faire 
protéger les dernières enclaves 
musulmanes par des troupes an sol 
incluant si possible des soldats 
américains et russes et il s’est 
étonné des déclarations de 
M. Kozyrev en faveur d’une 
« application progressive » du plan 
Vance-Owen . Quant au président 


Clinton, à qui l’on demandait 
mardi si ce plan à ses yeux était 
mort, il a répondu : « ta question 
est de savoir si le processus de paix 
est encore vivant. Je ne sais pas. La 
carte [de découpage de la Bosnie 
en dix provinces] a toujours posé 
problème.» Enfin, dans un commu- 
niqué publié à Bruxelles, la Com- 
munauté européenne a renouvelé 
son appui «sans réserves» au pi?n 
Vance-Owen et «exigé» que les 
Serbes de Bosnie l’acceptent sans 
délai. 

Accord croato-masulman 
à Medjugorje 

M. Kozyrev avait eu plus de suc- 
cès mardi auprès du président 
croate Franîo Tudjman qui lui a 
« promis » d’accepter des observa- 
teurs internationaux à la frontière 
entre la Croatie et la Bosnie, 
comme Moscou le demandait. Une 
intense activité diplomatique a 
d’autre part été déployée à Medju- 
goxje, lieu de pèlerinage catholique 
en Bosnie, où le président Tudj- 
man (en mission de « bons 
offices»), le leader des Croates de 
Bosnie Mate Boban, le président 
bosniaque Alija Izetbegovic, les 
médiateurs internationaux, David 


Owen et Thorvald Stoltenberg, le 
ministre danois des affaires étran- 
gères et 1e général Philippe Moril- 
lon, se penchaient sur le problème 
des affrontements entre Croates et 
Musulmans dans la région. 

A F issue de plusieurs heures de 
négociations, un accord a été 
conclu qui prévoyait la séparation 
des belligérants et leur retrait dans 
les casernes à partir de mercredi 
midi. L'accord de Medjugoije rend 
possible l'application dn plan de 
paix international dans les régions 
de Mostar, Travnik et Zenica, a 
déclaré lord Owen. Il prévoit égale- 
ment la création d'on conseil de 
coordination composé dans un pre- 
mier temps de Croates et de 
Musulmans et auquel * adhére- 
raient plus tard les Serbes de Bos- 
nie». a précisé Franjo Tudjman. 
Le président croate, mis en cause 
par la communauté internationale 
à propos des affrontements croato- 
musulmans en Bosnie, avait pris 
l’initiative de cette réunion. «La 
réunion de Medjugorje a été en 
somme très fructueuse. Reste encore 
aux parties concernées à respecter 
leurs engagements», a-t-il conclu. - 
(AFP. Reuter .) 


Alors qne le général Morillon tente d’obtenir la démilitarisation de Sarajevo 

Les Serbes bosniaques proposent 
que leur «République» entre dans une confédération 


PALE 


de nom envoyée spéciale 

Le général Philippe Morillon, 
commandant des forces de l'ONU 
(FORPRONU) en Bosnie-Herzégo- 
vine, s’est rendu, mardi 18 mai à 
Pale, la place forte- des Sorbes de 
Bosnie, pour leur soumettre un pro- 
jet de démilitarisation de la capitale 
bosniaque,- assiégée depuis plus de 
treize mois. A l'issue d'un entretien 
d’une heure et demie avec le leader 
serbe bosniaque, Radovan Karad- 
zic, et son commandant militaire, le 
général Ratko Mladic, le général 
Morillon a annoncé qu’il avait pro- 
posé la création d’une « ceinture de 
sécurité» autour de Sarajevo pour 
séparer les belligérants. La FOR- 
PRONU serait déployée dans cette 
ceintnre démilitarisée et des 
patrouilles mixtes y circuleraient 
également. A l'intérieur de la ville, 
les armes lourdes des forces loyales 
au président Alija Izetbegovic 
seraient placées dans des dépôts 
sous contrôle international et à l’ex- 
térieur de la ceinture, les forces 
serbes se retireraient avec leurs 
armes lourdes à une distance suffi- 
sante. Le prqjet prévoit également 
l'ouverture de «routes bleues» pour 
permettre la libre circulation des 


habitants et le ravitaillement de la 
ville. • 

«C'est un compromis qui tient 
compte des revendications faites par 
la partie bosniaque et la partie 
serbe», a estimé le général Moril- 
lon, confiant qu’un accord final 

S oumit intervenir dès lundi 
♦ mai, fors d’une réunion, à Usé - 1 
roport de Sarajevo, des chefs mili- 
taires des trois parties, sous les aus- 
pices de la FORPRONU. et qu'il i. 
pourrait être mis en œuvre en deux 
semaines. Le général Mladic a qua- 
lifié ces propositions de «très inté- 
ressantes» et de «praticables» à les 
belligérants «trouvent un langage 
commun». 

Uae étape 
vers ta sécession 

Estimant que «la paix est possi- 
ble en dehors du plan Vance- 
Owen », Radovan Karadzic a pro- 
posé pour sa part le gd des activités 
militaires dans toute la Bosnie et 
demandé le déploiement d’observa- 
teurs militaires de l'ONU sur les 
lignes actuelles de front « pour 
consolider le cessez-le-feu en Bos- 
nie». Il s’est déclaré prêt à faciliter 
la mission humanitaire de l’ONU 
en permettant le libre passage des 
convois internationaux sur «ses» 


territoires. Radovan Karadzic, qui 
avait réclamé, dimanche^ un nou- 
veau de plan de paix «reconnais- 
sant l’existence de la République 
serbe», a chargé le général MoriDon 
de faire part dis ses « revendications 
politiques» aux coprésidents de la 
Conférence de paix sur l'ex-Yougos- 
lavie, David "Onen et ThovvaM 
Stoltenberg. que le général français 
devait rejoindre, mardi après-midi 
‘dans la Ville' portuaire de Split, en 
Croatie. «Les Serbes de Bosnie ont 
décidé d’avoir une seule province 
dans le cadre d’une confédération ou 
hors de ce cadre», a ajouté 
M. Karadzic, alors que les résultats 
définitifs du référendum des 15 et 
16 mai devaient être annoncés mer- 
credi. 

Après avoir enterré le plan 
Vance-Owen dès h clôture dn scru- 
tin, les leaders serbes bosniaques 
tentent d'obtenir la reconnaissance 
de leur «République serbe» instau- 
rée sur des territoires acquis par la 
force et nettoyés de leurs habitants 
non serbes. Pour ne pas brusquer la 
communauté internationale, qui a 
reconnu la Bosnie-Herzégovine 
comme Etat, ils ont laissé entendre 
qu'ils accepteraient la création 
d’une confédération bosniaque 
composée de trois entités adminis- 


tratives et nationales (contre les dix 
provinces prévues par le plan 
Vance-Owen). Le numéro deux des 
Serbes de Bosnie, NQcola Koljevic, 
estime que la «République serbe» 
pourrait appartenir également à une 
confédération yougoslave. L’idée 
d’une confédération ' bosniaque 
exposée ces derniers jours paraît 
ainsi n’étre qu’une étape transitoire 
. pour parvenir à- la sécession pure et 
simple. 

Le conseiller de M. Karadzic, Sla- 
visa Rakovic, souligne d’antre part 
que la confédération envisagée par 
les Serbes bosniaques serait une 
association très souple où seules les 
questions d'infrastructures et de 
communication resteraient sous 
compétence commune, et éventuel- 
lement la politique monétaire. 
Todor Dutina, directeur de l'agence 
de presse locale et grand défenseur 
du principe de ségrégation ethnique, 
estime même qu'il est bon de ques- 
tion pour las Serbes de partager 
avec les autres communautés de 
Bosnie la même politique moné- 
taire, car... «la monnaie, c’est la 
dernière chose qui nous protège de 
la paresse des Musulmans». 

FLORENCE HARTMANN 


ITALIE : l’arrestation dn numéro deux supposé de la Mafia 

«Les meilleures choses ont une Gn... » 


ROME 


de notre correspondante 

« C’est l’aube d’un bien beau 
jourl» : sur les dents depuis 
T attentat à la bombe, toujours 
pas élucidé, qui, quatre jours 
plus tôt, a fait une quinzaine de 
blessés dans une rue tranquille 
de la capitale, le ministre de l'in- 
térieur, Nicola Mancino, exulte 
ce mardi matin 18 mai : « Nitto * 
Santapaola, le numéro deux 
supposé de Casa Nostra, vient 
d'être arrêté en Sicfle (le Monda 
du 19 mai). Le pluS beau 
«coup» de la police, du SCO 
(Service central opérationnel) en 
l'occurrence, et de son chef 
Antonio Mangenelli, depuis la 
capture du tcapo dei capi» (le 
parrain des parrains), Toto 
Riïna, en janvier dernier. Une 
opération, à bien des égards, 
digne d’un film d'humour noir. 

s Nitto b Santapaola, cin- 
quante-cinq ans, dormait tran- 
quillement à côté de sa femme 
Carmeia, dans leur dernier 
refuge, une petite villa conforta- 
ble, discrètement construite à 
l’intérieur d’une propriété vini- 
cota sur le territoire de Cahagi- 
rone, près de Catane. Sur une 
commode, à portée de main, un 
superbe calibre 9 mm. Il n'aura 


pas eu le temps de s’en servir. 
Avec une précision d’horlogerie, 
à 5 h 45, trois policiers font 
irruption par la porte, deux par 
la fenêtre. Santapaola est plus 
mince que sur sa dernière photo 
connue, qui remonte à quinze 
ans, il porte moustache et ses 
cheveux sont grisonnants, maïs 
c’est bien lui. Il l'admet d’ail- 
leurs sans broncher, et ajoute 
philosophe : « les meilleures 
choses ont une fin... » 

Une scène 
surréaliste 

Et s'ensuit cette scène surréa- 
liste : tendis qu'à l'extérieur, la 
propriété et fa zone entière sont 
quadrillées par plus d'une cen- 
taine de policiers et de gardes 
mobiles appuyés par une tren- 
taine d’hélicoptères, le b boss » 
se lève, enfile un jean et une 
chemisette et sa femme prépare 
le café. 

Les cinq policiers se mettent 
è table, et gendarmes et voleurs 
de partager le premier cappuc- 
cino, avec des brioches, racon- 
tera un témoin. Après quoi, les 
choses sérieuses commencent 
et Nitto Santapaola est emmené 
en captivité, non sans lancer 
une dernière boutade : «Ce soir 
nous allons passer à la télé. » 


Le curriculum viiae du chef de 
la Mafia catanaise est beaucoup 
moins «léger» que sa capture. 
Neveu du chBf du clan Ferrera, B 
devint, très jeune, «homme 
d'honneur», en même temps 
que le futur « repenti » Arrtorrino 
Calderone, qui a raconté la 
scène. Et tandis qu'ils se per- 
cent le doigt selon le rituel, les 
deux nouveaux initiés s'enten- 
dent dire. «C’est par le sang 
que l’on entre à Cosa Nostra, 
par le sang que l’on en sort». 
Principe auquel « Nitto » ne déro- 
gera jamais. 

Le «massacre 
dn périphérique» 

En apparence, c'est un com- 
merçant qui a réussi, et qui, 
muni d’une simple licence de 
vendeur ambulant de chaus- 
sures, s'est taillé à Catane un 
empire commercial, collection- 
nant magasins et bars au même 
titre que la considération des 
hommes politiques locaux. En 
réalité. B est en guerre ouverte 
pour s'assurer le monopole local 
du trafic de la drogue. Ce qui le 
conduit, le 16 juin 1982. à 
employer tes grands moyens 
pour se débarrasser de son rival 
Aifio Feriito, qui se trouve alors 
en détention. 


«Nitto» et sa bande ouvrent 
le feu sur le convoi qui doit 
transférer Feriito dans une autre 
prison, tuent le «boss» mais 
aussi le chauffeur et les trois 
carabiniers da l'escorte. L'épi- 
sode fameux, connu sous le 
nom de «massacre du périphéri- 
que», signe la carrière mafieuse 
de Santapaola. C'est aussi une 
grande première car (es Palemti- 
tains, dominés par les Corléo- 
naïs de Toto Riina, sont venus 
prêter main-forte aux Catanais : 
la Mafia è cette occasion s'est 
structurée. Santapaola, accusé 
d’être derrière l'assassinat du 
général Carlo Alberto Dalla 
Chiesa, quelques mois plus tard, 
ainsi que derrière plusieurs 
autres forfaits sanglants - dont, 
d'après les récits de Calderone, 
l’assassinat de quatre gamins 
des rues quf avaient bousculé sa 
mère et qu'il fit étrangler - 
prend te maquis; sans avoir, 
semble-t-il, jamais quitté la 
Sicile. Sa capture est en tout 
cas le plus bel hommage post- 
hume que la Stcüe pouvait offrir 
au juge Giovanni Falcone à quel- 
ques jours de l’anniversaire de 
son assassinat. 

MARIE-CLAUDE DECAMPS 
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RUSSIE : la procédure contre les «putschistes» 
de 1991 reportée sine die 

«Plus personne n’a besoin 
de ce procès»... 


MOSCOU 


dis notre correspondant 

Les mystères qui entourent 
toujours l'étrange «putsch» orga- 
nisé en août 1991 par une série 
de dngeants soviétiques conser- 
vateurs ne sont pas près d'être 
éclaircis. A peine le procès, 
entamé en avril dernier et pres- 
que immédiatement reporté, 
avart-8 repris, mardi 18 mai, que 
le tribunal militaire de la Cour 
suprême de Russie a de nouveau 
suspendu la procédure, maïs 
cette fois sine die et pour un 
motif qui remet en cause l’en- 
semble de l'enquête. Les trois 
juges, faisant droit aux requêtes 
de la défense, ont considéré que 
le procureur général de Russie 
Valentin Stepankov et son 
adjoint Evgueni Lissîne, avalent 
gravement violé les droits des 
accusés en pubfant, avant même 
l'ouverture des débats, et sous le 
titre le Complot du Kremlin, un 
livre affirmant la culpabilité des 
prévenus. 

La Cour a en conséquence 
demandé au Parlement de Russie 
<T« examiner les moyens d'assu- 
rer l’indépendance des magis- 
trats de l'accusation». Ce qui 
constitue une Invite è remplacer 
le procureur général et son 
adjoint, ou è nommer une sorte 
de proewaur spécial indépendant 
de la hiérarchie du parquet Dans 
l’un et l'autre cas, les accusés 
réclameraient alors une reprise de 
zéro de l'enquête - actuellement 
consignée dans 125 volumes... 
La décision du tribunal a été 
saluée par des vivats de l'assis- 
tance. «C'esr plus que nous 
n'espérions », a même déclaré 
l'ex-vice président Guennadl 
lanafev, qui, pendant le putsch, 
avait remplacé M. Gorbatchev, 
déclaré «malade». Plusieurs 
accusés (qui sont en liberté 
depuis plusieurs mois) ne 
s'étalent même pas déplacés, 
d'autres étaient venus sans leur 
avocat, comme site avaient eu 
vent À Tàvance de ta borne nou- 
vele. 

Que le procureur général et 
son adjoint aient commis une 
énormité juridique en profitant de 
leurs fonctions pour publier un 
livre étayé de documents de 
l'instruction, et dont les bonnes 
feuSes avaient été vendues è un 
magazine ouest-aêemand, est 
incontestable. Mais g est étrange 
que le üfounal art attendu si long- 
temps pour s'en rendre compte, 
et que sa décision intervienne à 
un moment où ta situation politi- 
que en Russie a profondément 
changé. C’est encore pkis vrai de 
ta position du procureur générai, 
désormais récusé et qui, en 
bonne logique, devrait démis- 
sionner. Dès l'automne 1991, 
M. Stepankov s'était en effet dis- 
tingué en réclamant d'être payé 


pour accorder des entretiens è la 
presse étrangère, donnant sans 
complexe un exempte suivi plus 
discrètement par nombre d'au- 
tres responsables. 

Mais à l'époque le jeune pro- 
cureur général passait pour i'un 
des membres de l'équipe Btsàne. 
Désormais, H figure su nombre 
des adversaires : au lendemain 
de l'intervention télévisée par 
laquelle la président russe faisait 
mine de s'attribuer, te 20 mars 
dernier, des pouvoirs d’excep- 
tion, M. Stepankov avait joint ses 
critiques à celas du président (te 
Tribunal constitutionnel, du vice- 
président RoutskoT, cta secrétase 
du conseil dé sécurité et bien 
entendu du président du Parle- 
ment, M. Khasboulatov. 

Deux 

questions 

Ce dernier est è présent placé 
dans une situation dôficata, puis- 
que c'est le Parlement qui 
nomme ie procureur générai. 
M. Stepankov est sans doute 
déconsidéré, mais te remplacer 
pourrait donner l’impression de 
faire te jeu de M. Ettaàie. D'autre 
part, c’est maintenant au Parle- 
ment, de plus en plus dominé par 
tes conservateurs, que revient ta 
responsabilité de relancer ou 
d'enterrer définitivement te pro- 
cès. M. Eltsine est ainsi dispensé 
d'assumer cette décision, alors 
même que te président russe ne 
paraît désormais guère intéressé 
par te poursuite de ta procédure. 

U faudra donc vraisemblable- 
ment attendra ta fin de l'actuelle 
crise poétique en Russie, c'est-à- 
dire peut-être de nombreuses 
années, avant de trouver une 
réponse satisfaisante aux deux 
questions assenttafies qui restant . 
posées, vingt-deux mois après 
■tes faite : - pourquoi les. « put- 
schistes» n’cnt-fls rien tenté de 
sérieux pour arrêter Boris Eltsine 
et l’empêcher, de retourner la 
situation è son profit? Et Mikhaïl 
Gorbatchev avait-fl à un quelcon- 
que moment laissé croire aux 
«comploteurs» quU serait prêt, 
sinon è tes accompagner dès le 
début, du moins è les rejoindre 
en cas de succès de ('opération? 
Dans l’immédiat, on devra se 
contenter du flou ou de la 
légende. A en croire un avocat 
de la défense, Alexandre Kfig- 
man, «plus personne n’a besoin 
de ce procès, rite pouvoir, ri te 
parquet (tai procureur) qtà a défà 
tiré le maximum de /MMvj. 
Sans parier des accusés, qui ris- 
quaient une improbable peine de 
mort, et peuvent tranquillement 
vaquer è leurs occupations de 
retraitée et d "opposants inoffen- 
sffs. 

JAN KRAUZE 


EN BREF 

□ ALBANIE : aggravation de la 
pdae d’empmo nnement Infligée & 
la veuve d’Enver Hodja. - Nexh- 
mije Hodja, la veuve du fondateur 
de r Albanie communiste, âgée de 
soixante-douze ans, a été condam- 
née en appel, lundi 17 mai à 
Tirana, à onze ans de prison, soit 
deux ans de plus que la peine déci- 
dée en janvier dernier par un tribu- 
nal pour «dilapidation de fonds 
publia». - (AFP.} 

□ Un jrouraaltete accusé de «révé- 
lations de secrets militaires ». - Le 
rédacteur en chef du journal indé- 
pendant Koha Jonc, Ateksandr Fra- 
kaj, a été accusé par la Cour 
suprême de «révélation de secret 
militaire» pour avoir annoncé 
en mars des mouvements de blin- 
dés albanais vers b frontière you- 
goslave, a indiqué lundi 17 mai la 
rédaction du journal. Accusé 
d’abord de « diffusion défaussé 
nouvelle» et assigné à domicile, le 
journaliste avait recouvré sa liberté 
il y a dix jours. Les juges qui 
avaient ordonné sa remise en 
liberté ont perdu leur emploi, 
mesure présentée comme faisant 
partie d’une réforme judiciaire en 
cours, sdon le journaL - (AFP). 

□ GÉORGIE : les Abkhazes d’ac- 
cord pour on cessez-le-feu, selon 

M. Cbewdnube. - Les Abkhazes 
ont donné leur accord pour un ces- 
Sttfcftu A partir du 20 mai sur la 
rivière Gûumista où des tirs 
entre Géorgiens et Abkhazes se 




poursuivaient encore mardi - a 
annoncé le président géorgien 
Edouard Cbevardmtdze, cité mer- 
credi 19 mai par l'agence Interfax. 
Ce dernier et M. Eltsine avaient 
appelé i un tel cessez-le-feu, ven- 
dredi à Moscou, lors de leur pre- 
mière recontre en sept mois. - 
(AFP) 

□ HAUT-KASABAKH : nouvelle 
mnfc» du plan de paix. - Une nou- 
velle version du plan de paix améri- 
cano-rasso-turc sur le Haut-Kara- 
bafch, mise au point après des 
réserves exprimées par l’Arménie, 
.prévoit notamment rm* approba t ion 
«par Erevan. Bakou et Stepana- 
kert», avant le 26 nu»i l du nouveau 
calendrier de ce plan, a-t-on indiqué 
mardi 18 mai, de source officielle, è 
Erevan. La veille, fa représentation . 
arménienne A Moscou avait indiqué, 
que tes négociation» américano-ms- 
so-turques s’étaient achevées «sans 
résultat». — (AFP J 

□ INDE : Shimon Péris propose 
l’aide dTsreSL - Le ministre des 
affaires étrangères israélien. Shi- 
mon Pérès, a proposé mardi 
18 mai, an second jour d'une visite 
en Inde, l'aide d’IsraH pour buter 
contre le terrorisme et s’opposer A 
l’intégrisme musulman. M. Pérès a 
aussi manifesté son soutien & New- 
Delhi dans son conflit avec le 
Pakistan à propos du Cachemire, 
tut Etat du nord-ouest de. f fade (foi 
est, depuis 1990, te théâtre d’une 
insurrection de sécessionnistes 
musulmans. - (AFP.) , . . ' 
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AMÉRIQUES 


ÉTATS-UNIS : à Los Angeles 

Michael Woo pourrait devenir le premier maire 
asiatique d’une grande ville américaine 


De passage à Los Angeles 
pour «vendra» son programme 
économique, le président Clinton 
a apporté, mardi 18 mai, son 
soutien à Michael Woo, qui 
pourrait devenir, le 8 juin pro- 
chain, le premier maire asiati- 
que d'une grande ville améri- 
caine, Né aux Etats-Unis de 
deux parents qui avaient fui le 
communisme chinois, Michael 
Woo. quarante et un ans, est le 
candidat multiethnique aux élec- 
tions municipales de la 
deuxième ville américaine. 


LOS ANGBES 


correspondance 


Le retrait du Noir Tom Bradley, 
maire depuis vingt ans, a rendu pos- 
sible l'ascension de M. Woo, qui 
neuve des soutiens aussi bien chez 
les Noirs que chez les juifs, les 
Coréens, les «pys», et les «angles». 
M. Woo s’était fait remarquer en 
demandant là démission du chef de 
la police, Daryl Gates, quelques jours 
seulement après le p»««y é tabac de 
l'automobiliste noir Rodney King, 
en mars 1991. U avait été aussi l’un 
des pbs précoces et des plus fidèles 


□ E xéc ution tho condamné i mort 
au Texas. - John Christopher 
Sawyers, trente-sept ans, meurtrier 
d*une femme de soixante-sept ans, 
a été exécuté, mardi 18 mai, par 
injection, mit annoncé les autorités 
judiciaires. D s'agit de la cinquième 
exécution capitale dans cet Etat 
depuis le début de Tannée et de la 
cinquante-neuvüme depuis 1982, 
date i laquelle la peine de mort a 
été rétablie au Texas. John Sawyers 
avait tué sa voisine Ethyl Deianey 
en février 1983 à Houston en la 
frappant à coups de poêle à frire, 
pour lui voler sa voiture, un peu 
d'argent et trois bagues. - (Reuter.) 


□ Des 'Bgri'd&s de béfon pour lut- 
ter contre le trafic de drogue dans le 
CoanccticaL -JLes rpçs.du quartier 
est dfe " là ville "dé Bridgèport 
(Connecticut) sont barrées, depuis 
le lundi 17 mai, par des blocs de 
béton tranformant une centaine 
d'artères en impasses (avec des 
entrées étroites), afin de lutter con- 
tre le trafic de drogue. Ces bar- 
rières, pesant environ huit tonnes, 
installées à une quarantaine de car- 
refours, ralentissent fortement la 
circulation automobile et gênent 
acheteurs et revendeurs de drogues 
qui cherchent à disparaître rapide- 
ment en cas d’intervention poli- 
cière. Selon la police, depuis 1990, 
il y a eu 180 meurtres à Bridgèport 
et 90 ont été commis dans ce quar- 
tier, qui abrite 10 000 habitants. 
La technique des barrières de 
béton a déjà été utilisée avec suo- 
cès, mais sur une moins grande 
échelle, dans certains quartiers de 
Los Angeles (avec une baisse de 
8S % du nombre de fusillades en 
un an), à Berkeley (Californie) et à 
Miami (Floride). - (AFP.) 

□ GUATEMALA : un député d'op- 
position blessé; - Le député Obdu!- 
lio Chinchilla de l'opposition (cen- 
tre-gauche) a été grièvement blessé 
et l'un de ses gardes du corps a été 
tué lors d’un attentat, mardi 
18 mai, & Guatemala. Ce député 
avait affirmé la vrille que l’un de 
ses gardes du corps était responsar 
ble de la mort d’un étudiant une 
semaine plus tôt, au plus fort d’une 
série de manifestations organisées 
dans les collèges et universités. 
Cette campagne de protestation 
contre la politique économique 
néoiibérale du président Serrano a 
repris mardi. Vingt-cinq étudiante 
et dix policiers ont été blessés a 
l’issue d’affrontements prés de 
Tuniveraité d’Etat - (AFP , UPI-) 

q PÉROU : quatorze morts i Tis- 
su d*uM «campagne armée» du 
Sentier *"*- - La «campagne 
armée» décrétée du vendredi 14 
au lundi 17 mai par le mouvement 
«mad&re» du Sentier lumineux a 
fait 14 morts et 30 blessés, sdon 
un premier bilan de la police. 
Parmi les victimes figurent un 
chauffeur de taxi brûlé vif dans sa 
voiture près de. Lima, un chauffeur 
d’autobus abattu par balles à son - 
volant à Barranca (Nord) et un gar- 
dien de prison tué à Huanuço, 
dans la zone andine du pays. Le 
président Alberto Fujimori a 
estimé que cette campagne, visait 
à marquer les treize années d exis- 
tence du Sentier lumineux, avait 
été un « échec retentissant» car eue 
n’avait pas réussi à paralyser 
capitale; comme lors des prece- 
dentes «campagnes» du meme 
type. - (AFP.) 




alliés de Bffl Clinton en Californie, 
lors de la campagne présidentielle de 
1992. 


La victoire de M. Woo ne semble 
pas pour autant assurée : un autre 
candidat, le milliardaire Richard 
Riordan, soixante-trois ans, soutenu 
par Ronald Reagan, est en tête dans 
ks sondages eu raison de sa popula- 
rité chez les Blancs qui, bien que 
minoritaires (41 % de la population), 
constituent là deux tiers des votants. 
M. Riordan a déjà consacré 6 mil- 
lions de dollars (33 TnMlinn« de 
francs) de sa fortune personnelle 
pour financer sa campagne. M. Gin- 
ton est justement venu soutenir 
M. Woo a Van Noys, dans la vaQée 
de San Fernando, an nord de la ville, 
un quartier surtout peuplé de repré- 
sentants de la classe moyenne 
blanche; «Michel Woo est de ceux 
qui placent le peuple en premier, qui 
se battent pour la dasse moyenne», a 
dit M. Clinton. 


M. Woo est attaqué pour sa ges- 
tion d’Hollywood, le quartier de Los 
Angeles, dont il a la responsabilité 
depuis huit ans. Hollywood a conti- 
nué de se dégrader, attirant toufcura 
plus de prostituées et de criminels. 
* Regardes Hollywood, disait récem- 
ment l’un de ses adversaires, c'est ira 
égout.» Nombre de sociétés de 
çin^nw ont quitté la au nom 


mythique pour des quartiers plus 
«propres». Los Angeles, avec un 
déficit budgétaire de 180 mînînn^ de 
dollars, cramait Tune des pires crises 
financières de son histoire. M. Clin- 
ton est passé, plus tard dans la jour- 
née de mardi, à South Central, un 
des q uar tier s là plus touchés iras des 
émeutes de 1992, pour féliciter un 
entrepreneur noir. South Central, 
plus connu que les antres quartiers, 
est devenu la vitrine d’une recons- 
truction qui commence çà et là à 
voir le jour. 

Le nanttidut Richard Riordan est 
Ton de ceux qui se vantent d’avoir 
investi dans les quartiers pauvres. Le 
philanthrope, qui a plus d’un trait 
commun avec h candidat à la prési- 
dence, Ross Perot, a su exploiter les 
craintes de la classe moyenne lace à 
la de la violence — 3 a pro- 

mis trois mill e pofioers supplémen- 
taires, - la dégradation du système 
scolaire, et la pénurie d’emplois. 
M. Clinton, en soutenant M. Woo, 
prend le risque d’une défaite qui 
serait aussitôt interprétée comme un 
signe supplémentaire de la baisse de 
sa popularité. C’est pourquoi Q s’est 
aussi montré prudent en ajoutant 
qu’il n’avait rien contre son adver- 
saire 


RÉGIS NAVARRE 


Vote en faveur de l’usage 
de l’espagnol à Miami 


Les élus du comté de Dade, où 
se trouve rsggfomération de Mami 
(sud de la Floride), ont annulé, 
mardi 18 mai, une ordonnance qui 
Irisait de l'anglais ta seule tangue 
officielle, ouvrent ainsi la voie au 
retour de l'espagnol dans l'admi- 
nistration focale. Le vote de la 
commission (assemblée législative 
locale) du comté, intervenu mardi 
après treize ans de «guerre fingtàs- 
tique», abroge un texte de 1980. 
Ic&jgBsh-chly'lBwîf cjtï obfge les 
autorités à ûtüiser exclusivement 
l'anglais gpuf.jes dj§§bératfons et 
doarâilàfe officiels, alors que près 
de ta moitié des habitants du can- 


ton sont hispanisants. Cette 
bataille IkigiHstique est toutefois 
loin d'être terminée. Bien que te 
primauté (fa l'anglais ne soit pas 
inscrite dans ta Constitution améri- 
caine, cefie de la Horids stipule en 
effet que «l’anglais est la seule 
langue officielle de l’Etat». Les 
adversaires de l'espagnol promet- 
tant dé$ de poirsuivre ta combat 
devant ta justice pour rétablir la 
1 prééminence de l'anglais : une lon- 
gue confrontation en perspective 
. qui trouva», sans doute sonjôpio- 
gue un jour devant la Cour 
suprême des Etats-Unis. - (AFP) 
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ABONNEMENTS VACANCES 


Vous hu abonnél») 

FAITES SUIVRE OU SUSPHYDRE VOTRE ABONfŒKHIT PBUJANT LES VACANCES 
nia*ov**«a» ai moka 15 joua à ranrea la buMn Chdesaoa sans aider de noos ndquor 
«ooe nunéro d*«bonné {vous trouverez ce numéro «n haut et t gauchi da b « ira > de votre foirnaQL 


VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ : I 1 ! 1 1 1 1 — 1 

a SuapmttMion vacances {vtxrv ahoniwnsnt son» prokmgA d‘ autant) 


du 

Transfert sur 1» R au de vecanc 

au 

«a (France métropoBuifte uniquement) 

Votre adresse de vacances : 





Codé postai I I — I — 1—1 — 1 


Vile 


Vous n’ètes pas abonné (e) 

RECEVEZ LE MOUDS SUR LE UEU DE VOS VACANCES 
Ranvoyez-oovs au moins 15 jours i l'avança os buDaiin accompagné de voire réglement 


’ DURÉE 

FRANCE 

□URÉE 

FRANCE 






128 F 


636 F 

1 nuis (28 n-) — 

181 F 




VOTRE ABONNEMENT VACANCES : 
DURÉE ; du 


VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 
NOM 


PRÉNOM . 


ADRESSE. 


Coda postai 


l-L-L-J 1 — 1 Vue. 


VOTRE ADRESSE HABITUELLE : 
ADRESSE 


Coda postal " 1 1 1 1 1 — 1 VBe 

VOTRE RÉGLEMENT : o Chèque Joint 

Expira 


a Carte ffieuo N* 

I » I » » I I » I I I » I I 1 I I 


Dora et signature 
oblgatoiras 


A envoyer & « LE MONDE », Servira abonnements 
1, place Habm-Bane-tVKry, 94852 Iny-smSeiee Cedex 


301 MON 02 


Sur minitel 3615 LEMONDE code ÀBO 


AFRIQUE 


NIGER 


ont incendié 
le siège 

de plusieurs partis 


Dix personnes, dont le secrétaire 
général de PUoion des scolaires du 
Niger (USN), M. Moctar Hitna, 
ont été interpellées à Niamey à la 
suite d’attentats commis, mardi 
18 mai, contre les locaux de plu- 
sieurs partis, a annoncé la police. 

Des groupes de lycéens ont 
incendié les sièges de quatre des 
neuf partis de la majorité présiden- 
tielle, dont la Convention démocra- 
tique et sociale (CDS, la formation 
du président Mahamane Ousmane, 
en fonctions depuis le 16 avril). 
Les sinistres ont été rapidement 
maîtrisés et n’ont pas fait de vic- 
times. 


Selon des sources scolaires, ces 
attentats visaient à protester contre 
la décision du gouvernement de 
fermer les établissements d’ensei- 
gnement secondaire et d’annuler 
Tannée scolaire en cours, à la suite 
du retard pris dans les progr am mes 
en raison des pénuries de matériel 
et des grives d’enseignants. Le 
29 avriL plusieurs milliers d’étu- 
diants et élèves avaient défilé dpn« 
les rues de Niamey pour appeler le 
gouvernement à « sauver l’école». - 
(AFP.) 


□ AFRIQUE DU SUD : amnistie 
peur les aateura de la fusillade de 
Bisho. - Le homeland «indépen- 
dant» du Ciskri a annoncé, mardi 
18 mai, l’amnistie « sans condi- 
tion» de tous ceux oui étaient 
impliqués <tan« la sanglante fusil- 
lade de Bisho qui avait fait 
29 morts le 7 septembre dernier. 
Les militaires du Ciskei avaient 
ouvert le feu, sans sommation, sur 
une foule de 80 000 manifestante 
du Congrès national africain 
(ANC). Le régime militaire du Cis- 
kei a justifié sa décision en expli- 
quant que l’engagement de pour- 
suites contre les responsables aurait 
m « un impact négatif sur le proces- 
sus de négociations » en cours sur 
rareair de l'Afrique du Sud et 
«serait contraire à l'esprit de récon- 
çHlation prévalant dans ces discus- 
sions». - (AFP.) 

a KENYA : naufrage an large de 
Momhaaa. - Trois corps, sur un 
nombre indéterminé de 
disparus -vraisemblablement plu- 
sieurs dizaines, - ont été retrouvés, 
mardi 18 mai, après le naufrage 
d’un bateau, lundi, au large du 
port de Mombasa. Selon des infor- 
mations diffusées par la police, au 
moins quatre-vingts personnes, 
pour la plupart des réfugiés soma- 
lieus retournant dans leur pays, se 
trouvaient sur le bateau surchargé 
avant qu’il ne chavire. Une tren- 
taine de passagers ont été sauvés, 
ce qui porterait à une cinquantaine 
le nombre de personnes disparues. 
- (AFP.) 

□ MALAWI : le président Banda 


accepte rotüteatioo tTnne seule orne 
pour le référaMhtm sa- le mnttipar- 
tisme. - Le président à vie, 
Kamuzu Banda, a accepté, sous la 
pression des Nations unies, f utili- 
sation d’une seule urne lors du 
référendum sur le multipartisme 
du 14 juin. Le [Résident Banda a 
indiqué, dans un message à la 
nation diffusé, mardi 18 mai, par 
la télévision, qu’il avait été incité à 
prendre cette décision par l’envoyé 
spécial des Nations unies, Adama 
Dieng. Le gouvernement avait ini- 
tialement prévu l’utilisation de 
deux urnes. Tune pour le «oui», 
l’autre pour le «non». L’opposi- 
tion avait menacé de boycotter ta 
référendum si deux urnes étaient 
utilisées. - (AFP.) 

a TOGO: quatre blessés à Lomé 
Iras de deux attentats à Pexplosit - 
Quatre personnes ont été blessées 
lors de deux attentats à l’explosif 
commis à Lomé, dans la nuit de 
lundi 17 à mardi 18 mai, contre les 
résidences de deux hommes politi- 
ques, sympathisante du chef de 
l’Etat, le général Gnassingbé Eya- 
déma. - (AFP J 

a COMORES : un avocat français 
les coéditions de détection 
de prbouaïerg. - L’un des avocats 
français des officiers comoriens 
condamnés à mort pour une tenta- 
tive de coup d’Etat, M e Yves Lau- 
rin, a dénoncé, vendredi 14 mai, à 
Paris, les conditions de détention 
des prisonniers. <r L’absence totale 
d'hygiène dans les cellules d’arrêt 
de rigueur de 4 mètres carrés où iis 
sont placés depuis maintenant huit 
mois, par deux, avec les autres mili- 
taires condamnés, le manque de 
nourriture, l'aération très JaiNe des 
locaux, l’interdiction de tout exer- 
cice physique, ont suscité des trou- 
bles de santé qui peuvent avoir des 
conséquences très graves, notam- 
ment respiratoires». U précise 
qu'aucune visite de médecin n’a 
été autorisée; - (AFP) 


/J 


SÉNÉGAL : après une prolongation de sa garde à vue 


Abdoulaye Wade 
a été remis en liberté 


M. Abdoulaye Wade, secrétaire 
général du Parti démocratique 
sénégilais (PDS) et les trois autres 
dirigeants de ce parti arrêtés 
samedi (le Monde des 18 et 
19 mai) ont été remis en liberté 
rfant la nuit du mardi 18 au mer- 
credi 19 mal 

Leur délai de garde avait été 
prolongé, mardi soir, sur décision 
du procureur de la République. On 
avait cependant laissé entendre, de 
sources judiciaires proches de 
l'enquête, que leur libération pou- 
vait intervenir au plus tard dans 
un délai de vingt-quatre heures. 
Les mêmes sources ont indiqué 
que les quatre dirigeants pourraient 
éventuellement être & nouveau 
convoqués, si les besoins de 
l'enquête le nécessitaient 

Quelques centaines de militants 
et sympathisante du PDS avaient 
manifesté mardi aux alentours de 
la gendarmerie, où M. Wade était 
retenu. Des voitures ont été sacca- 
gées et les magasins du quartier des 
affaires ont baissé leurs rideaux, 
avant que les jeunes gens ne soient 
dispersés par les forces de sécurité. 

Un seul dirigeant de l’opposi- 
tion, Landing Sa varié, dirigeant du 


Parti africain pour la démocratie et 
le socialisme (PADSX souvent criti- 
que à l’égard de M. Wade, avait 
réclamé sa mise en liberté. Cette 
« interpellation prématurée rappelle 
trop 1988 pour ne pas apparaître 
comme suspecte et destinée plus à 
discréditer un adversaire politique 
qu'à faire la lumière sur un acte 
condamné par tous», avait-il 
affirmé. 

L’interpellation de M. Wade et 
de ses amis avait eu lieu après le 
meurtre du vice-président du 
Conseil constitutionnel, Babacar 
Seye. Le quartier général de leur 
parti avait été encerclé et perquisi- 
tionné, les permanences de Dakar 
et d’autres villes mises sous scellé, 
et plusieurs domiciles, dont celui 
de M. Wade, perquisitionnés. Dans 
us communiqué publié lundi à 
Dakar, le PDS a «exigé ht mise sur 
pied d’une commission internatio- 
nale d’enquête pour faire la lumière 
sur cette affaire d'une extrême gra- 
vité, les perquisitions opérées s'étant 
révélées infructueuses ainsi qu'en 
attestent les procès-verbaux » . - 
(AFP. Reuter ) 


(Publicité) 


MANIFESTE DU « COMITE DES CENT » 
(Paris, 30 avril 1993) 

Nom, Cambodgiens de (ocres opinions, d'Europe et d'Amérique, réunis dut s le 
« Comité des Cent », avons tons «eniwlli avec espoir P Accord de Paris. Nous avons 
vivement souhaité son succès et y avons travaille de toutes nos forces. Aujourd’hui, 
le Cambodge est à nouveau confronté à une situation instable et même explosive. La 
prix promue pour noue pays meurtri s'éloigne. Après avoir examiné (çf les études 
do «Comité des Cent» et dn CCV sur PapptkatiOQ de P Accord du 23/10/91) les 
divers aspects du problème, en rapport avec r Accord, nous sommes parvenus aux 
conclusions gravantes : 

1) En dépit des efforts importants et des résultats positifs de l'APRONUC dans 
certains domaines, l'application de r Accord a été on échec. Elle n’a pas réalisé les 
objocrift fondamentaux, et suné gàtues, de l'Accord, i savoir : 

- le contrôle du retrait des forces étrangères et leur ncrn-retonr ; 

- P indépendance, la souveraineté et l’intégrité teiritoriak ; 

- le contrôle direct des cinq domaines-dés pour un environnement neutre ; 

- la réconciliation nationale ; 

- le désarmement de toutes les parties. 

Cet échec aura certainement des conséquences d ramatiq u es pour la prix et l’avenir 
du Cambodge. 

2) Une de» principales causes de cet échec est le manque de volonté politique de 
l’APRONUC et de certaines puissances. gara n tes pour -s' a ttaquer. à fond, et selon 
l’esprit de V Accord, à ces points-dé» et prioritaires- Partenaire central pour assurer le 
succès, a source unique de l'autorité », symbole de la réconciliation, le CNS, id que 


stipulé par l'esprit de l’Accord n’a pas reçu d’elles tout l’appui qu'il mérite. La 
tentation. «bipartite »-tacnant A l'sndtiwn caractérise enr fart -ht politique de ces 


pcrssaji' 

3) L’invasion süende os e , massive et continue du Cambodge, sons la gestion de 
l'APRONUC, par les illégaux cotons vietnamiens estimés à pris de deux millions, 
accentue cet échec et crée de multiples problèmes lourds de conséq uenc e» sur tous les 
plans, en particulier sur les décrions. L'APRONUC a fait preuve dans ce domaine 
d’une ignorance profonde des psychologie, nécessités et réalité cambodgiennes. 
Volontaire on non, sa politique laxiste a contribué au blocage d é sast reux actuel. 

4) L'échec des phases I et fl de ('application de TAccord ainsi que d'autres problèmes 
qui en ont résulté détruise n t les bases a conditions préalables prévues par r Accord 
pour la tenue des élections « libres et équitables ». La loi électorale de 1 APRONUC 
comporte des dispositions artrerrantes et injustes, qui ont été décrétées malgré les 
protestations véhémentes des Cambodgiens. Le chiffre annoncé de 4,7 nutboos 
d'électeurs inscrits sur une population, très jeune, réputée décimée, cl estimée par 
des organes de FONU au maximum à 9 mmions, est fortement suspect de aontle- 
ment dû eux inégaux coions vietnamiens. La situation générale est dominée par 
l’insécurité, le terrorisme politique, la pression policière contre la population, les 
as s assina i» des opposants, l'inégalité d'accès aux moyens d’information, la partition 
dn pays, rimposabOité pour ks Cambodgiens de l’extérieur de voter— L'environne- 
ment neutre n’existe pas. 

Pour ces raisons, dans l’intérêt de le paix et celui dn peuple cambodgien, le « Comité 
des Cent » déclare solennellement que: 

a) les élections du 23 mai prochain sont Invalides et inacceptables. Car eUcs sont 
contraires à F Accord, imposées par l'échéance des puissances, et ne sont ni libres, ni 
H<«niv T «riqnf| ni équitables! 

b) leurs résultats seront sans valeur et ne lieront pas le peuple khmer aux obligations 
en découlant; 

c) en persistant i vouloir maintenir ces élections dans les conditions actuelles, 
l'APRONUC et la puissances prennent le risque de laisser se créer la conditions 
d’an retour i la guerre au Cambodge 

Profondément attaché à r Accord et à son succès, le « Comité des Cent » prie TONU 
de: 

a) suspendre ces Sections, en attendant la conditions ap proprié es, avec révision de 
certaines lois; 

b) réviser la mise en oeuvre de l’Accord dans le sens (Tune application stricte et 
intégrale; 

c) contribuer au retour des colons vietnamiens dans leur pays pour permettre de 
résoudre définitivement le problème interne khmer bon de l’ingérence vietnamienne. 


Le « Comité des Cent » 
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AFGHANISTAN 


Les combats font rage 
à Kaboul 


Pour la septième journée consé- 
cutive, les soldats du ministre 
Ahmad Chah Massoud, associés 
aux miliciens du chef ouzbek 
Rachtd Dostom, se sont affrontés 
dans la capitale aux fondamenta- 
listes du Hezb-i-lslami alliés aux 
chiites du WahdaL Nul ne semble 
avoir pris l'avantage, malgré la 
récente annonce du lancement 
d’une offensive générale gouverne- 
mentale au sud et à l'ouest de 
Kaboul. Des attaques répétées de 
l'infanterie appuyée par des tanks 
ne parviennent pas à entamer les 
positions des rebelles, dont les 
avant-postes sont à 3 kilomètres 
du palais présidentiel. Aux sorties 
de l'aviation gouvernementale 
répondent des tirs intensifs de 
roquettes, dont souffrent surtout 
ies civils. Plus de 3 500 blessés 
ont été admis dans les hôpitaux en 
une semaine, et il y aurait déjà un 
millier de morts. 


Le gouvernement affirme, en 
revanche, avoir a nettoyé» la pro- 
vince de Parwan. au nord de 
Kaboul, des unités du Hezb qui y 
menaçaient l'importante base de 
Bagram. - (AFP, Reuter.) 


LIBÉRIA 


Des t centaines s de civils 
auraient été tués 
la semaine dernière 


Des « centaines» de civils ont 
été tués lors de combats qui ont 
opposé le Front national patrioti- 
que du Libéria (FNPL), dirigé par 
Charles Taylor, à la Force ouest- 
africaine d’interposition (ECO- 
MOG), la, semaine dernière,- au 
nord-est de Monrovia, a déclaré 
mardi 18 mai un médecin du gou- 
vernement qui s'est rendu sur les 
fieux. 


Le FNPL a lancé une série d'atta- 
ques contre l’ECOMOG entre Fen- 
dell et Salala. sur la route reliant 
Monrovia è Gbamga. où est situé 
le quartier général de M. Taylor. 
Selon la radio du mouvement 
rebelle, ces opérations visaient à 
reprendre les zones dont il a été 
chassé par l'ECOMOG 
depuis novembre dernier. La Force 
ouest-africaine a riposté à catte 
offensive par des raids aériens et 
des bombardements d'artillerie. 


Par ailleurs, un porte-parole de 
l’ONU a incfiqué lundi que l'organi- 
sation avait rappelé son coordon- 
nateur au Libéria, Ross Mountain, à 
b demande du gouvernement inté- 
rimaire. M. Mountain s'était joint 
aux organisations humanitaires qui 
avaient critiqué la décision de 
l'ECOMOG de faire passer les 
convois de vivres et de médica- 
ments à travers les lignes de front. 
- {AFP, Reuter.) 


NICARAGUA 

Suspension partielle 
des Fibertés 
constitutionnelles 


Pour la première fois en vois 
années de pouvoir, la présidente 
nicaraguayenne Violeta Chamorro 
a décidé par décret, mardi 18 mai, 
de suspendre certaines libertés 
constitutionnelles dans 14 munid- 
pa tirés du nord du pays (près de la 
frontière avec le Honduras) pour 
mettre fin ô fa violence qui y sévit. 
Depuis plusieurs mois, des opéra- 
tions militaires ont été menées 
dans cette région, où, selon des 
sources officielles, quelque 
1 200 hommes, dont 800 anciens 
s contras » (anti-sandinistes), 
200 anciens mffitaires et 200 ban- 
dits de grand chemin se maintien- 
nent sous les armes en groupes 
dispersés. Depuis décembre der- 
nier, les combats sporadiques ont 
tait plus de 150 morts parmi les 
insurgés, les mHitaires et les «vite. 
Ces mesures interviennent alors 
que le gouvernement, fragilisé par 
b crise politique et économique, a 
engagé depuis le début du mois 
de mai un vaste dialogue national, 
(tans un climat qualifié de positif 
par r opposition. - {AFP J 


SOUDAN 


□e très vioients combats se 
sont poursuivis mardi 18 mai à 
Kaboul en déph (ta l'annonce d'un 
accord survenu le même jour è 
Jelalabad entre ta président Rab- 
bani et le leader intégriste Gulbud- 
din Hekmatyar, désigné premier 
ministre par les factions afghanes 
lors d'un précédent arrangement. 
Les adversaires se seraient mis 
d’accord pour confier à des com- 
missions les ministères de la 
défense et de l'intérieur. 


Ajournement 

de la conférence de paix 

d’Abuja 


La conférence da paix intersou- 
danaise qui était réunie è Abuja au 
Mgéria, a échoué : les délégations 
du gouvernement de Khartoum et 

de l'Armée populaire de libération 

du Soudan (APLS) se sont sépa- 
rées, marcfi 18 mal, sans signer de 
communiqué commun. D ne s'agit 
offjdeHement du moins, que d'un 
ajournement. Le Nigéria, qui joue 
les médiateurs, a proposé un nou- 
veau rendez-vous, ta 19 juin pro- 
chain. 


•Notre retour à Abuja dépendra 
des conclusions du Nigéria sur la 
conférence, et des consultations 
que les deux camps vont entre- 
prendre», a déclaré un représen- 
tant de l'APLS. • Notre tentative 
de conciliation a échoué, et 3 vaut 
mieux, dans ces conditions, ne 
pas signer un communiqué tron- 
qué . », a déclaré ta {résident nigé- 
rian de b conférence. 


Les jeux étalent faits depuis 
longtemps, notent les milieux 
diplomatiques. Les deux parties 
avaient m effet, déjà pris acte de 
leur opposition sur le dossier-clé 
du conflit, vieux de dix ans, qui 
oppose (e gouvernement de Khar- 
toum aux rebelles sudistes, 
conduits par John Garang. celui de 
la Ghana (b loi islamique) è laquefle 
ta premier refuse de renoncer alors 
que tas seconds prônent un Etat 
bique. - {AFP J 


5RI-LANKA 

Défaite gouvernementale 
aux élections 
provinciales 


Le Parti national unifié (UNP). au 
pouvoir è Sri-Lanka députa 1977, e 
perdu le contrôle de trois des sept 
provinces où avaient Beu des élec- 
tions ta 17 mai. L'UNP a. en parti- 
culier, été battu dans la province 
de l'Ouest, où est située la capi- 
tale. La formation du président 
Wijetunga, porté au pouvoir après 
l'assassinat, la 1r. mai, de Rans- 
singhe Premadasa, n’a remporté, 
dans la région de Colombo, que 
41 sièges sur 104. C’est une 
coalition formée autour de l'ex-pre- 
mier ministre populiste, Ban- 
daranalke, qui gouvernera cette 
province. L'autre grand parti d’op- 
position, le Front d’unité nationale 
démocratique (DUNF. dont ta chef 
L Athutothmudali a, lui aussi, été 
assassiné, fin avrfl). s'était aBïé è la 
coalition de M" Bandaranaike. et a 
eu de bons résultats. 


L'UNP a. par ailleurs, perdu la 
majorité absolue dans les pro- 
vinces du Sud et du Nord-Ouest. U 
garde, en revanche, le contrôle du 
Centre. d'Uva, de Sabaragamuva 
et du Centre Nord. Les électeurs 
n’étaient pas convoqués dans la 
province du Nord-Est. où des indé- 
pendantistes tamouls mènent 
depuis dix ans une guerre contre ta 
majorité cinghalaise - {AFP.) 


ZAÏRE 


Dix morts 
dans un attentat 
è l'explosif à Kinshasa 


Une dizaine de personnes ont 
été tuées, mardi 18 mai, par un 
engin explosif lancé sur ta place du 
marché de Gambela, dans le quar 
tiw de Kasavubu, è Kinshasa. L'au 
tour de l’attentat, un civil accom 
pagné d’hommes en « uniforme » 
a pris la fuite avec ses complices 
Cette action survient alors que le 
gouvernement de Faustin BIrfndwa. 
nommé ta 17 mars par te maréchal 
Mobutu Sase Sefco. avait com- 
mencé è restaurer une relative 
sécurité dans ta capitale soumise, 
depuis les mutineries du 28 jan- 
vier, aux bamfits. pütards et autres 
rançonneurs. 


De son côté, ta premier vice-pré- 
sident du Haut Conseil de ta Répu- 
bfique (HCR), Joseph iteo, a affirmé 
rrtanfi que ss voiture avait essuyé 
plusieurs coups de feu tirés par 
des hommes en «uniforme» circu- 
lant dans un véhicule tout terrain. 


D'autre part ta secrétaire géné- 
ral de l'Organisation de l'unité afri- 
caine (OUA), Sakm Ahmed Satan, 
a fait état luncfi soir à la télévision 
w&ofse d'une prochaine reprise du 
dialogue politique, après un entre- 
tien avec ta maréchal Mobutu à 
Gbadolite, où réside le chef de 
l’Etat. - (AFP J 
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DIPLOMATIE 


En voyage à Pékin 


Valéry Giscard d’Estaing plaide 
pour un réchauffement des relations avec la Chine 


PÉKIN 


de notre correspondant 


En visite â Pékin où il a rencon- 
tré les plus hauts dirigeants chi- 
nois, l’ancien président Valéry Gis- 
card d’Esfaing a estimé, mercredi 
19 mai, que le gouvernement fian- 
çais devait se donner les moyens 
politiques de rétablir,- avec la 
Chine populaire, «un climat de 
confiance » permettant d’imprimer 
une e nouvelle impulsion» i des 
relations bilatérales très dégradées. 


Paris, une «fenêtre d’opportunité » 
qu’il ne fallait pas négliger compte 
tenu de la « disponibilité » dont ont 
fait preuve ses interlocuteurs. 
Ceux-ci, a dit M. Giscard d’Es- 
taing, conservent pour la France 
« estime et considération » en dépit 
des rétorsions qu’ils ont exercées à 
son encontre pour la punir d’avoir 
vendu des avions Mirage 2000 à 
Taïwan, notamment la fermeture 
unilatérale de son consulat i Can- 
ton. 


Le président de la commission 
des afla 


Fai res étrangères de f Assem- 
blée nationale, qui a été reçu par le 
chef de l’Etat Jiang Zemin et les 
vice-premiers ministres Zhu Rongji 
(économie) et Qian Qicfaen (diplo- 
matie), a jugé qu’il existait aujour- 
d’hui, à la faveur notammment du 
changement de gouvernement i 


Les Chinois, a indiqué l’ ex-prési- 
dent, n’ont pas évoqué l’éventualité 
de nouveaux contrats d’armements 
français avec 11k nationaliste. 
D’autres ventes d’armes seraient 

S ortant i l'étude entre industriels 
nçais et Taïwan. Pékin continue- 
rait de s'opposer à de telles ventes, 
a-t-il précisé. S’abstenant de criti- 
quer l’ancien gouvernement socia- 


liste pour la conduite de l’opéra- 
tion de vente des Mirage, ML Gis- 
card d’Estaing n’en a pas moins 
souligné la nécessité pour le minis- 
tre des affaires étrangères, Alain 
Juppé, de se doter d’une «straté- 
gie» pour la reprise des relations 
«sur une base nouvelle». L’ancien 
chef de l’Etat s’est refusé à indi- 
quer quelles initiatives devaient i 
son sens être prises, mais a souli- 
gné que b France n’avait «rien à 
gagner» à laisser ses relations avec 
Pékin se détériorer. 


M. Giscard d’Estaing s’est par 
ailleurs gardé, a-t-il lui-même indi- 
qué, de tenir à ses interiocuteura le 
moindre propos sur les droits de 
l’homme ou la démocratie auxquels 
la France « reste néanmoins atta- 
chée». 11 estime qu’il n’est utile 
d’en parier qu’à la condition 
« d’obtenir des résultats». Cette dis- 


crétion, qui n’est pas pour déplaire 
au régime, avait aussi été observée, 
peu auparavant, à Shangha i, par 
d’autres flyflt d’Etat et de 

gouvernements lors d’une réunion 
& laquelle M. Giscard d’Estaing 
paitirip ait dans le cadre du Conseil 
IntecAction, club présidé par Hel- 
mut Schmidt « Ce n’est ni utile ni 
nécessaire d’en parler en public», 
avait sèchement déclaré l’ancien 
chancelier, calquant en cela son' 
attitude sur refi e du gouvernement 
allemand- Face & un gouvernement 
chino is qui n’a en rien modifié ses 
conceptions en matière de droits 
de l’homme, l’heure semble donc 
sonner d’une realpolitik inspirée 
par les promesses, authentiques ou 
illusoires, du «marché chinois». 


FRANCIS DERON 


PROCHE-ORIENT 


Mourir 


pour le « Grand Israël » 


Sotte de la première page 

Plus que les Palestiniens, (es 
colons croient dur comme fer à l'ap- 
plication de la résolution 242 du 
Conseil de sécurité de l’ONU : la 
paix en échange de la restitution 
«de» ou «des» territoires occupés. 


Et ils ne veulent, sous aucun pré- 
‘ faibles», 
tne prostituée 
prête à vendre la terre tf Abraham au 


texte, de cet «armistice des . 
«Itzhak Rabin est une 


plus offrant. Nous ne le laisserons 
pas faire.» Dans le salon Baibès de 
son petit logement. Noam Arnon 
s’échauffe : «Ce gouvernement est en 
train de mettre en péril Israël. tout 
entier; U n’a aucune considération 


de police qui serait composé de 
Palestiniens chargés de faire régner 
L’ordre dans les localités arabes est 
de nouveau d’actualité. Moshe Sha- 
haL ministre de la police, a eu beau 
p réci se r que ce corps ne serait formé 
qu’après un éventuel accord d’auto- 
nomie transitoire avec les Palesti- 
niens, et que la maréchaussée arabe 
n’aura pas juridiction sur les 
144 implantations juives, dissémi- 
nées dans les territoires, et pas 
davantage le droit d’arrêter des véhi- 
cules conduits par des citoyens israé- 
liens, les colons sont sortis de leurs 
gonds. 


«Jamais je n’obéirai à un Arabe», 
a dit Benay Katsover, chef des 
colons de Samarie. «Qu’il soit flic 
ou non, s'il tente de manéter. je le 
Jlingue sur place», a renchéri Aha- 
ron Domb, porte-parole du Yesha, 
le grand conseil des localités juives 
de Judée-Samarie-Gaza. «Les Arabes 
sont nos ennemis. Us n’ont qu’une 
idée en tête: tuer des juifs», insiste 
Noam Arnon. «Les Arabes sont diri- 
gés par des terroristes, on ne peut peu 
leui 


leur accorder une once de 


confiance», ajoute le rabin Eliezer 
Waldi 


Idman, ancien député do parti 
d’extrême droite Tehiya, «guide» 
«Si i 


religieux à Kiryat-Arba^ «St une 
police palestinienne est effectivement 


créée, ça va tirer partout, ça sera le 
Liban», a conclu Elyakim Haetzni, 


tigé leur «fascisme». Amnon 
Rubinstein, ministre de rénergiè, a 
parié des «gangs de voyous, rebelles 
et hors-la-loi». Dedi Zucker, prési- 
dent de la commission des lois, a 
réclamé des mesures contre e ceux 
qui appellent à la rébellion contre les 
autorités légitimes du pays» et a 
demandé an procureur général de 
l’Etat d’ordonner une enquête de 
police. Le. p remi er ministre, 

Rabin, a promis de ne pas laisser les 
t er ri t o ir es se «Ubaniser». Quant au 
Shin Beth, organe de sécurité de 
l’Etat, fl a laissé entendre quül s’oc- 
cupait « sérieusement » des zâotes de 
JudéeGamarie. 


avocat extrémiste et habitant de 
KiryaL 

La Knesset a réagi. Ephraïm 


Sneh, dépoté travailliste, a évoqué 
t fus- 


«les provocations -des colons» et 


pour les valeurs historiques et refi- 
il es. 


est en tram 


du 

creuser sa h 

Rodomontades sans conséquence 
d’un illuminé? Au début du mois 
de mai, les deux grands joumanx 
conservateurs, Yealot Aharonot et 
Maariv, ont publié deux sondages 
inquiétants. Dus le premier, 53 % 
des personnes interrogées estiment 
que les coloris du Golan auraient 
raison de «s'opposer par la force» à 
tout retrait de ce plateau conquis su- 
la Syrie en 1967. Dans le second, 
54,5% des personnes interrogées 
« soutiendraient ou s'associeraient» 
aux c o tons de Cisjordanie qui lutte- 
raient, armes à La main, contre ta 
démantèlement de leurs implanta- 
tions. Près de 70 % pensent qu’en 
tout état de cause les cotantes de 
Judée-Sam arie et de Gaza devront 
rester sous souveraineté israélienne. 

«Au moins dix mille colons sont 
prêts à prendre les armes pour 
empêcher l’autonomie promise aux 
Palestiniens », estime Yoseph 
Alpher, directeur dn centre d’études 
stratégiques Jaffee et ancien of f i c i er 
du Mossad. Lors de la fête natio- 
nale. à la fin dn mois dernier, au 
moins vingt mille colons mit pris le 
risque de descendre à Gaza en auto- 
cars et en minibus pour soutenir tes 
cinq mille «frères» du cru. Trans- 
former ce fonds populaire de sympa- 
thie passive en militantisme actif, 
c’est Tambitioa des maxnnaUstes. 

Ces dernières semaines, la télévi- 
sion israélienne a montré un repor- 
tage, tourné près d’Hébron, dans 



Un seul mot d’ordre pour des ser- 
vices de sécurité qui ont déjà fort â 
foire avec tes organisations de lutte 
palestinienne, opposées au processus 
de paix : empêcher, _à tout prix, 
l’émergence d’un nouveau réseau 
terroriste juif sur le. modèle de celui 
qui,- «n c 1983, Ayart pg plusieurs 
Palestiniens et 'gnèvémeifr blessé 
trois maires de localités arabes. Au 
moment de son dé mantèlement, ce 
résean clandestin, dont tes vingt-huit 
membres ont tous été libérés par le 
gouver n ement de M. Shamir - y 
compris les trois qui avaient été 
condamnés à la détention à perpé- 
tuité - projetait de dynamiter rien 
de moins que la mosquée AkAqsa et 
le dôme du Rocher à Jérusalem. 


La destruction dit troisième fieu 
sont de nstam aurait pu, espéraient 
les comploteurs, déclencher la tin- 
qirième guerre israélo-arabe et enter- 
rer, pour longtemps, tout espoir de 
paix an Proche-Orient. Nul ne doute 
que Fotgectif ultime des desperados 
en calotte de la Judée-Samarie soit, 
aujourd’hui, exactement le même. 


Tout et même n’importe quoi : une 
folle équipée, un baroud d’honneur 
meurtrier, une série de violences 
gratuites. Tout plutôt que d’évacuer 
«la tare sacrée d’Israël». 


PATRICE CLAUDE 


lu d oo voyait de jeunes pstoteros, 


militants du mouvement raciste 
Koch, fondé jadis par le rabin 
Kahane, s’entraîner au maniement 
des armes, tirer sur tes lampadaires 
de la ville arabe et écouter sagement 
tes conseils d’un officier de réserve 
quant aux meilleurs moyens d’ap- 
préhender «des Arabes* et de «les 
faire parler». Objectif déclaré des 
intéressés, filmés en contre-jour pour 
sauvegarder leur anonymat : mettre 
en place, avant tout abandon territo- 
rial, une « police juive de Judée «. 

« Nous avons déjà recruté plusieurs 
dizaines de personnes *>, se vante 
Noam Federman, porte-parole du 
mouvement. Dans un repor tag e pré- 
cédent, ce sont d’antres Juifs en 
armes, déguisés en Palestiniens cette 
fois, qm arrêtaient sans ménagement 
des automobilistes israéliens, les 
mal menant et tes insultant pour une 
pécadxfle. un défaut cf éclairage ou 
de papiers en règle. «Voilà, ont 
expliqué tes meneurs en scène de ta 
mascarade, ce qui se passera tous les 
faurs en Judée-Samarie et à Gaza d 
les terroristes arabes sont autorisés à 
porter l’wtijbrme d'une prétendue 
police palestinienne. » 

Nul ne sait si ta démonstration a 
porté ses fruits. Prévue, depuis 


EGYPTE: sur le site da palais des Ptolémées 

Les travaux de la Bibliothèque d’Alexandrie 
ont commencé sans fouille préalable 


LE CAIRE 


de notre correspondent 


couches romaines tardives ont 
sans doute été déjà rasées par les 
bulldozers. 


1978, par les accords de Camp 
'id. ta mise ai place d’un corps 


David, 


«Pour faire du neuf, rasez l'an- 
cien . » Telle semble être la devise 
des constructeurs de la Bîblio- 
tbeca Alexandrins. Durant toute 
la semaine écoulée, les bulldozers 
des promoteurs ont en effet fait 
an trou de 2 hectares sur 4 mètres 
de profondeur là où doit s’élever, 
sur le bord de mer, à Alexandrie, 
la future Bibliotheca. Ces travaux 
ont été réalisés sans aucune 
fouille archéologique préalable 
alors que ta déclaration d’Assouan 
pour la renaissance de la Biblio- 
thèque d’Alexandrie, signée le 
12 février 1990 par une trentaine 
de personnalités, dont le prési- 
dent Mitterrand,, précisait que la 
Bibliotheca serait « édifiée sur le 
palais des Ptolémées». 


Le débat des travaux de ce qui 
devait être une reconnaissance 
« de l'apport irremplaçable de l’an- 
cienne Bibliothèque d'Alexarulrie à 
notre patrimoine commun » a en 
fait commencé par la destruction 
de ce patrimoine puisque les 


Mais si l’on ne sait pas ce qui a 
pu être emporté par les incessants 
convois de camions partant du 
site, on sait en revanche qu’une 
tour antique qui s’y trouve a été 
endommagée par les travaux puis- 
que plusieurs blocs s’en sont déta- 
chés. Cette tour, qui faisait partie 
de l’enceinte de la ville antique 
dont elle marquait la limite est, 
avait été identifiée en 1866 au 
cours d’un sondage réalisé par 
Mahmoud El Falaki Pacha dans 
le cadre de l’établissement d’un 
plan de l’Alexandrie antique 
ordonné par le khédive fomaS qui 
voulait satisfaire le désir de son 
ami Napoléon I1L Ce sont d’ail» 
leurs les seules fouilles entreprises 
sur ce site resté archéologique- 
ment vierge puisqu’il a été succes- 
sivement caserne britannique puis 
égyptienne et donc zone militaire 
interdite. 


Le mal irréparable d$i fait ris- 
que de s'aggraver si (es travaux se 
poursuivent. En effet, ta Biblio-- 


theca Alexandrin» nécessitera des 
excavations allant à plus de 
12 mètres de profondeur. Cela 
signifierait la disparition pour 
toujours d'un, bonne partie des 
palais dos Ptolémées puisque le 
site de la bibliothèque est de 
4 hectares. Ces. palais, qui consti- 
tuaient une^ véritable cité inter- 
dite, occupaient pris du quart de 
la superficie d’Alexandrie. 

La Bibliotheca Alexandrins, 
dont la réalisation devrait coûter 
plus de 150 misions de dollars et 
dont l’inauguration devrait en 
principe avoir lieu le 26 juillet 
1995, est notamment prévue pour 
être la référence en ce qûi 
concerne la période, gréco- ro- 
maine. Le projet norvégien qm a 
remporté le 25 septembre 19891s 
concours international de 
l’UNESCO ressemble à un soleil 
incliné sortant de terre' pour bien 
marquer que la Bibliotheca est 
«enracinée dans le passé et 
ouverte sur l’avenir» Y 


ALEXANDRE BUCClANTI 
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La politique européenne à F Assemblée nationale 


De nombreux députés dénoncent la « dérive 
libre-échangiste » de la Communauté 


L’aménagement du territoire au Sénat 

Charles Pasqua juge nécessaire 
une « réunification » de la France 


Les députés ont commencé, 
mardi 18 mai, un débat sur la 
politique européenne, ouvert par 
une déclaration d'Alain Juppé, 
ministre des affaires étrangères, 
au nom du gouvernement. La 
discussion, qui devait se pour- 
suivre mercredi 19 mai, a donné 
l'occasion à de nombreux dépu- 
tés de s'en prendre à ta «dérive 
libre-échangiste » dont serait 
victime, selon eux, la Commu- 
nauté européenne. 


développement».. Bien sûr. il a été 
aussi question à f Assemblée natio- 
nale du GATT, et de la PAC, du 
mode de scrutin pour tes prochaines 
élections européennes - M Lamas- 


parler aujourd'hui : c'est d’une 
absence totale de démocratie qu'il 
s'agit avec Maastricht », a affirmé A 
ce sujet Jean-Claude Lefort (PC. 


soure a estimé que «le système 
actuel garantit l'irresponsabilité» - 
et de la monnaie - «la bon pari sur 


Val-de-Marne). M. Juppé s’est tou- 
tefois félicité du réveil des Parle- 
ments nationaux et M. Lamassoure 
a fait remarquer que depuis * les 
référendums qui ont eu beu l'année 
dernière, tut nouvel acteur a fait 
irruption dans le jeu communau- 
taire: le peuple; il n'en sortira plus». 
A ce chapitre pourtant, aux yeux des 
trop rares députés présents, les 
leçons étaient plus à prendre qu’à 
donner. 

«Les législatures passent et la ira- 
vies sont toujours aussi vida», a 
constaté avec un rien de lassitude 
Robert Pandraud (RPR, Seme-Saiut- 
Denis), factuel président de la délé- 
gation de l’Assemblée nationale aux 
Communautés européennes alors 
qu’un de ses prédécesseurs, Charles 
Josselin (PS, Côtes-d'Armor), rappe- 
lait que depuis le traité de Maas- 
tricht e notre Assemblée n'a plus 
d'excuses constitutionnelles pour 
considérer la affaira européennes 
comme étranges et étrangères : elle a 
la moyens de mieux s'engager dans 
la construction européenne». 

MM. Pandraud et Chevènement, 
réunis par leur défiance à l'égard du 
traité de Maastricht, se sont taillé de 
beaux- succès d'estime en deman- 
dant, pour Ton, crue le gouverne- 
ment * prenne l'habitude d'invoquer 
la réserve de l'examen parlemen- 
taire» devant les Communautés lors 
de négociations portant sur des 
sujets qui seront soumis au Parle- 
ment, et, pour Tautre, que le gouver- 
nement vienne systématiquement 


Alain Juppé, ministre des affaires 
étrangères, avait ouvert la voie en 
«muni que des «protections appro- 
priées doivent être maintenues dans 
certains secteurs en difficulté», 
comme le textile menacé par les pro- 
duits du Sud-Est asiatique. Main 
Lamassoure, ministre délégué aux 
affaires européennes, Tarait suivi en 
constatant que les membres de la 
Communauté subissent la concur- 
rence de e pays qui ne boxent pas 
dans la même catégorie que mua». 
Les euro-sceptiques se sont engouf- 
frés dans la brèche, accompagnés 
par certains euro-convaincus, pour 
dénoncer à qui mieux mieux leur 
nouvelle bête noire : le Dbre-échao- 
gisrae. 


la relance et sur l'empbi, c'est le pari 
de la monnaie foie», a encore indi- 
qué le ministre délégué, - mais l’ac- 
tualité des âpres compétitions aux- 
quelles donne lieu le commerce 
international, par ces temps de 
disette,, a presque éclipsé les tradi- 
tionnels reproches assénés, à. l'occa- 
sion de chaque débat sur ce thème, 
à. l’encontre de la Communauté 
européenne. 


M. Juppé: ks «carences» 
de Faction internationale 


De François Guillaume (RPR, 
Meurthe-et-Moselle) A Jean-Pierre 
Chevènement (app. PS, Territoire de 
BdfortX il n’a été question que de 
* dérive », que de «religion » l que de 
«veau d'or» tibre-échangiste. Le 
maire de Belfort a même demandé à 
brûle-pourpoint au ministre délégué 
s'il ne pensait pas lui-même que 
l'Europe n’est qa'gune des modalités 
du libre-échangisme mondial ». Plus 
mesuré, Jean-François Deniau 
(UDF, Cher) a assuré qu’il existe 
«de vrais et de faux pays en voie de 


Le ministre des affaires étrangères 
a* été pour ainsi dire le seul à consa- 
crer une. part importante de son 
développement aux « carences » 
européennes en matière de politique 
étrangère. A propos de Tinextricable 
situation yougoslave, M. Jappé a 
(Tailleurs estimé que «si l’action 
internationale n’a pas toujours été à 
la hauteur des événements, c’est aux 
Douze que l'an, doit l'essentiel des 
initiatives pour trouver une solu- 
tion». Sans absoudre totalement les 
Européens de leurs responsabilités, 
le ministre a ajouté, «de façon peut- 
être un peu provocatrice», que «pour 
l'Europe, la crise yougoslave est sans 
doute venue trop tôt: les instruments 
de la politique étrangère et de la 
sécurité commune étaient sans doute 
insuffisants». 

U en a presque été de même à 
propos du sempiternel «déficit 
démocratique » dont pâtiraient tou- 
jours, selon certains, les institutions 
communautaires.' «Ce n’est plus 
d\m déficit démocratique qu'il faut 


Le Sénat a engagé, mardi 
18 mai. un débat d'orientation 
générale sur T aménagement du 
territoire, qui devait s'achever 
mercredi après les interventions 
de près de quarante parlemen- 
taires. Après le premier minis- 
tre. qui a ouvert ce débat en 
rappelant le a principe républi- 
cain » de l’égalité des citoyens 
dans l'accès aux services 
publics, le ministre d'Etat 
chargé de l'intérieur et de 
l'aménagement du territoire, 
Charles Pasqua, a indiqué, dans 
un discours très réservé sur la 
construction européenne, que, 
comme l'Allemagne, la France 
doit procéder è une « réunifica- 
tion». Il s'est fixé pour objectif 
une loi d'orientation qui r mar- 
quera plusieurs générations!. 


nement vienne systématiquement 
devant les dépotés pour présenter 
une déclaration de peti tique générale 


une déclaration de pditioue générale 
«avant de conclure quelque accord 


que ce soit, comme a l’occasion du 
référendum sur Maastricht». 

GILLES' PARIS 


MM. Mazeaud et Pandraud veulent faire contrôler 

illW/l 1 *:- f r»lt - 

la constitutionnalité des actes communautaires 


En recevant les représentants dès 
Coins constitutionnelles européennes, 
Philippe Séguin s’était inquiété que 
tes actes de la Communauté euro- 
péenne ne soient pas soumis à un 
contrôle de constitutionnalité (Le 
Monde du 12 mai), dette préoenpa- 
tion du président de l’Assemblée 
nationale est partagée par le prési- 
dent de (a commission des lois et le 
président (te la délégation de l'As- 
semblée pour tes Communautés euro- 
péennes. 

MM. Pierre Mazeaud et Robert 
Pandraud, tous deux députés RPR, 
viennent en effet de déposer une pro- 
position de réforme de la Constitu- 
tion permettant que le Conseil 
constitutionnel soit saisi de ces actes 
communautaires dans les mêmes 


conditions que pour les textes dé lois 
votés par 1e PariemenL. 

. Dans l'exposé des motife de cette 
proposition ils expliquent que si -la 
Constitution de 1958 a reconnu une 
supériorité aux traités et accords 
internationaux sur les lois nationales 
c’était « dans un contexte de relations 
internationales classiques». Or, pour 
eux, «l’édification progressive d'un 
droit communautaire» sort de ce 
cadre car il «ne peut plus être consi- 
déré comme une simple branche du 
droit international, de la même 
manière que les affaires européennes 
ne sont plus tout à fait des affaires 
étrangères». Us ajoutent que la modi- 
fication de (a Constitution votée 
pour la rendre compatible avec le 
traité de Maastricht a, de bit, intégré 


cette évolution dans la loi fondamen- 
tale. 


MM. Mazeaud et Pandraud esti- 
ment qu'il faut tirer toutes les consé- 
quences de ce changement D’autant 
qu’ûs n'acceptent pas une « situation 
dans laquelle seuls font l'objet d’un 
contrôle de constitutionnalité les actes 
démocratiquement votés qui consti- 
tuaient il y a peu l'expression mime 
de la souveraineté nationale (les Iras 


votées par le Parlement fiançais], 
alors qu'échappent à ce contrôle les 


II s'agissait de la France, de ses 
«pays», de ses provinces, de sa 
ruralité, et aussi de l’extrême 
concentration urbaine dont souf- 
frent ses banlienes. Paradoxale- 
ment, maïs g»na jamais remettre en 
cause l'idée de décentralisation, 
promue par la gauche de 1981, le 
premier ministre, Edouard Balla- 
dur, et le ministre d'Etat chargé de 
l’intérieur et de l'aménagement du 
territoire, Charles Pasqua, ont 
abordé la question dans des termes 
jacobins. « Un renouveau de la poli- 
tique d’aménagement du territoire 
est urgent, a affirmé le premier 
ministre. L'égalité des citoyens 
dans l'accès aux services publics 
doit être retrouvée. Il s’agit de res- 
taurer. dans les faits, un principe 
républicain. » 

Selon M. Balladur, des « événe- 
ments majeurs», tels que le déve- 
loppement des transports à grande 
vitesse, la liaison transmanche, te 
marché unique européen ou encore 
la part croissante des activités de 
services, ont modifié, ces dernières 
années, la répartition des homraçs 
dans l’espace. 

Cela impose, dit-il, de relever 
trois défis : «Eviter l'affaiblisse- 
ment des façades atlantique et 
méditerranéenne face à un centre 
de gravité que l'histoire récente 
rend plus continental; maintenir la 
cohésion nationale en évitant que le 
lien entre la capitale et les régions 
frontalières ne se distende; atténuer 
le contraste devenu excessif entre 
les zones dépeuplées et les sur- 
concentrations urbaines.» 


alors qu'échappent à ce contrôle les 
textes produits par la bureaucratie 
bruxelloise». Estimant que la Cour 
de justice des Communautés euro- 
péennes ne veut pas, ou ne peut pas, 
procéda' A ce contrôle, ils souhaitent 
qu’il soit confié au Conseil constitu- 
tioimeL 


Pour ce foire, il faut « maîtriser 
l'évolution de l'Ile-de-France », 
assurer « une meilleure répartition 
de l’intelligence nationale», et donc 
opérer «une clarification Institu- 
tionnelle» en révisant le partage 
des rôles entre l’Etat, les collectivi- 


□ La Hante Conr n’est pas parvenue 
à élire son président. - Les jugea 
titulaires de la Hante Cour de jus- 
tice (députés et sénateurs) n’ont pas 
réussi à élire un président, à l'issue 
des trois premiers tours de scrutin, 
mardi 18 maL Alors que 13 voix 
(sur 24) sont nécessaires pour être 
élu, Jacques Liraouzy (RPR) et 
Jean-François Deniau (UDF) ont 
obtenu 8 voix chacun aux trois 
tours. Le candidat communiste, 
Charles Lederman, à recueilli 2 voix. 
La cinq socialistes ont voté b lanc . 
Un UDF était absent. La date du 
quatrième tour n’a pas été fixée. 


L'hommage à Pierre Bérégovoy au Palais-Boarbon 

Philippe Séguin : « La fidélité à ses convictions 
la sincérité dans Faction» 


Devant les députés debout et 
dans un profond recueillement, 
Philippe Séguin a prononcé, 
mardi 18 mai, l’éloge funèbre de 
Pierre Bérégovoy. Edouard Balla- 
dur, entouré d’une dizaine de 
ministres, a ensuite associé le 
gouvernement à cet hommage en 
saluant la «réussite exemplaire» 
de son prédécesseur, «reconnu 
parce qu'il méritait de l'être». 
M“ Bérégovoy, accompagnée de 
sa famille, était présente dans la 
tribunes du Palais-Bourbon, de 
même que Michel Rocard et 
Hubert Védrine, secrétaire géné- 
ral de l’Elysée. 

Retraçant la vie de Pierre 
Bérévogoy, le président de l’As- 
semblée nationale a rappelé que 
rien ne prédestinait celui que cer- 
tains de sa camarades d’école 
appelaient «parfois cruellement 
le «petit Russe » & atteindre «les 
sommets de l'Etat. Mais nous 
sommes en France et en Républi- 
que. »üi ajouté : «De la Répu- 


a Louis Colombani (PR, Var) 
condamne l'Association des républi- 
cains - et indépendants. - Louis 
Col ombani, députe UDF du Var et 
vice-président de la fédération du 
Parti républicain de ce département, 
vient de foire savoir qu’il ne rejoin- 
drait pas sa quatre collègues parle- 
mentaires, Yann Pèt, Hubert Falco, 
Arthur Paecht et Daniel Colin, au 
sein de l’Association des républi- 
cains et indépendants (le Monde 
daté 16-17 mai), qu’il juge «trop 
politicienne». M. Colora bani a pré- 
cisé qu'il ne souhaitait pesuaution- 
ner «ce qui pourrait devenir un 
groupe dissident et profiter à certains 
de ses initiateurs». - (ConespJ 


rendu aux vertus d’un homme 
s’adressait aussi à la République 
qui avait rendu possible leur libre 
déploiement ?» 


Car, pour M. Séguin, venu lui 
aussi d’un milieu modeste, * c'est 


bien la République qui permit que 
tout soit conquis par celui à qui il 


avait été si peu donné. SI peu, 
hormis l'essentiel, à savoir te cou- 
rage. la fermeté et une volonté 
inébranlables. » 


«En règle 
avec hri-même» 


□ R e cti ficatif. - Jean-Marie Ous- 
uy, maire (THérépian, élu conseil- 
ler général dimanche 16 mai (le 
Monde du 18 mai) du canton de 

Saint-Gervais-sur-Mare, est UDF- 
CDS, et non RPR. H conserve 
donc ce siège à P U DF. puisque son 
prédécesseur, Marcel Roques, tou- 
ché par la loi sur le cumul des 
mandats, appartient à la même for- 
mation. 

J S 


„Jque Pierre Bérégovoy aurait, 
toute son existence durant, le 
culte chevillé au corps». 

Comme preuve de cet attache- 
ment aux' « valeurs républi- 
caines», il a retenu «ces écoliers, 
membres de son conseil municipal 


des enfants, rassemblés. le jour de 
ses obsèques, au tout premier 
rang du chaur de la cathédrale de 


Nevers. Qui mieux que cè petit 
Maghrébin, ce petit Asiatique, 
cette petite Africaine pouvait por- 
ter ce message que l'hommage 


Expliquant que l’ancien pre- 
mier ministre avait su adopter 
« des positions courageuses qui 
n’étalent pas nécessairement en 
phase avec les sentiments immé- 
diats de l'opinion, pas davantage 
qu'elles ne l'étaient avec les choix 
spontanés de nombre de ses 
amis», M. Séguin a ajouté que sa 
nomination à Matignon « couron- 
nait des ■ mérites incontestés et 
consacrait de longues années d'un 
dévouement et a une loyauté qui 
ne furent jamais pris en défaut » l 
mais que . la missions qui lin 
avaient été alors «assignées 
étaient également impossibles». 

Avant d’affirmer que « Pierre 
Bérégovoy aura imposé a tous, 
par son geste, de considérer ù tout 
jamais qu'U était en règle avec 
lui-même», le président de l’As- 
semblée nationale expliqua que 1e 
destin de celui-ci « nous renvoie à 
notre condition d'homme 


public» : « Chacun d'entre nous 
vtent à la vie publique avec ses 
convictions et son enthousiasme, 
a-t-il dit. Chacun d’entre nous se 
trouve, un jour ou l’autre, 
contraint d’en rabattre, confronté 
à des contraintes qui nous enser- 
rent, des pesanteurs qui nous 
broient, des solidarités ou des dis- 
ciplines qui nous mutilent. Notre 
liberté n’est jamais que condition- 
nelle ou surveillée. Notre initia- 
tive est toujours limitée. Et pour- 
tant tout demeure possible. A 
condition de comprendre la néces- 
sité d'adapter nos pauvres ceni- 
. tudes aux réalités d’un monde en 
mutation constante. A condition 
de conjuguer fidélité et sincérité 
L'honneur de Pierre Bérégovoy 
réside dans cette double exigence 
que constituaient à ses yeux la 
fidélité à ses convictions et la sin- 
cérité dans l’action». 


□ Mort de Jacques Rimbault, 
maire communiste de Bouges. - 
Jacques Rimbault, maire commu- 
niste de Bourges depuis 1977, 
ancien député du Cher, at mort 
dans la naît du mardi 18 au mer- 
credi 19 mai, à Tige de soixante- 
trois ans, des suites d'une longue 
maladie. Elu député en 1981, il 
avait été battu le 28 mars par 
Frank Thomas-Richard (UDF-PR). 


tés locales et la Communauté euro- 
péenne. M. Balladur souhaite voir 
se mettre en place, à ce propos, 
«un dispositif d’évaluation». 

POur le premier des ministres en 
charge, tout à la fois, de l'intérieur 
- «un des quatre ministères d’ori- 
gine de la France qui a succédé à la 
France féodale» - et de l’aménage- 
ment du territoire - cet « apport 
essentiel de la République nouvelle 
voulue par le général de Gaulle». - 
cette association da fonctions est 
lourde de sens : «Il s’agit de réta- 
blir l’unité nationale, principe répu- 
blicain de valeur constitutionnelle». 


Chômage, exclusion, désertifica- 
tion, prolifération des ghettos 
urbains, insécurité croissante : 
«Les valeurs mimes de la Républi- 
que sont aujourd'hui mises à mal 
par une évolution qui bafoue de 
plus en plus le principe d’égalité 
devant la loi», a déclaré M. Pas- 
qua, en proposant, devant le «haut 
conseil da communes de France», 
de «revenir sur des années et des 
années d'erreurs et d’impuissance». 


«Réinventer 
Fécheion national» 


« Comme [l’Allemagne], il nous 
faudra aller jusqu'au bout de nos 
remises en cause. L'avenir de la 
France, mais aussi celui de la 
construction européenne en dépen- 
dent Tel est l'objet du débat qui 
débute aujourd'hui, car il s'agit 
bien, chez nous aussi, d’une réunifi- 
cation», a affirmé M. Pasqua. 


les solidarités entre les diverses 
composantes de la société fran- 
çaise». « Fondée sur la reconnais- 
sance des personnes et non des 
groupes ou des comnmnaulés, cette 
conception jàit partie intégrante de 
l'histoire du peuple français, a 
expliqué M. Pasqua. Nos lois et nos 
maurs en découlent On ne peut en 
changer par hasard ou par faiblesse, 
sans réfléchir aux conséquences sur 
nos équilibres. De ce point de vue. 
la formation de ghettos plus ou 
moins ethniques est déjà une alerte 
sérieuse face à la fragilité des 
grands ensembles urbains. (...) 
Voilà pourquoi ce débat sur l’a mé- 
nagement du territoire est un débat 
sur la société française, sur ses soli- 
darités, ses libertés, ses valeurs.» 

Un débat dont le ministre a 
regretté que la France ait « fait 
l’économie, depuis qu'elle est sortie 
de son histoire de puissance impé- 
riale pour essayer de bâtir, avec les 
autres vieilles nations européennes. 
un espace commun de liberté, de 
sécurité et de prospérité». 

Aussi, au terme de ce débat, un 
comité interministériel d’aménage- 
ment du territoire (CIAT) sera pro- 
chainement réuni Le Conseil éco- 
nomique et soda! sera saisi, ainsi 
que chaque région française, la 
conseils généraux, la communes 
de pins de dix mille habitants et 
la associations départementales de 
maires. 


Pour le ministre d'Etat, si «les 
campagnes se meurent», au risque 
d’entraîner «la chute de notre pays 
tout entier», c’est en raison d’une 
« conception erronée de la construc- 
tion européenne». L’Europe et la 
décentralisation constituent «deux 
tendances centrifuges», face aux- 
quelles «l'Etat a démissionné». 
« Cet échelon national, il nous faut 
le réinventer, a. plaidé M- Pasqua. 
Non par nostalgie, mais parce qu'il 
nous semble, toujours et . encore, le 
seul qûT ^permette F arbitrage entre 
les égoïsmes, un arbitrage par la 
démocratie» 


Pour celui qui fut, au sein du 
RPR, l’un da principaux oppo- 
sants A la ratification du traité de 
Maastricht, « l'Europe connaît trois 
dimensions : méditerranéenne, 
continentale et atlantique», et la 
Fiance est «le seul pays de la Com- 
munauté à avoir été et à être tou- 
jours partie prenante des trois». 
Dans cette triple perspective, qui 
constitue «un grand dessein», la 
France pourrait enrichir une 
construction européenne «pour le 
moment beaucoup trop continen- 
tale». 


L’autre objectif d’une politique 
bien comprise de l’aménagement 
du territoire doit être de «garantir 


Puis, au terme - non précisé - 
de ce process u s, une loi d'orienta- 
tion du territoire sera soumise au 
Parlement, pour proposer un « véri- 
table schéma de notre pays à vingt 
ans». Pour M. Pasqua, il s’agira d’ 
«un projet qui, à l’évidence, mar- 
quera plusieurs générations» et qui 
nécessitera «un programme d'inves- 
tissement à long terme, exception- 
nel, comparable à l'effort national 
de reconstruction des années 
d'après-güéire 'ou à 'cehtif décidé en 
1993 outre- Rhin, pour conforter 
IHmfficationdes dcux-AUemagnes ». 

« C’est la France de demain qu'U 
vous faut ébaucher , a conclu 
M. Pasqua A l’adresse de sa 
anciens collègues du Sénat Les bis 
de décentralisation des années 80 
ont eu pour objet de rapprocher les 
citoyens et les Instances de décision 
de la vie locale et régionale. La loi 
d’orientation du territoire, grande 
entreprise des années 90, est un 
enjeu d'une tout autre dimension, 
puisqu’il ne s'agit plus seulement de 
mieux répartir les pouvoirs ni de les 
rapprocher du citoyen, mais défaire 
partager le progrès et la prospérité à 
tous les Français, après les avoir 
tous appelés à l’effort de redresse- 
ment national » 


JEAAI-LOUIS SAUX 


LES COLLECTIONS 

Observateur 


LA 

RESISTANCE 


ses héros, ses histoires 


Pourquoi devient-on résistant ? Pour 
quelles raisons se rebelle-t-on contre 
l’autorité établie ? Comment était jugée 
la Résistance par ses alliés et ses 
ennemis ? Quels sont les héritiers de 
l’esprit de résistance ? 

Cinquante ans après la mort sous la 
torture, de Jean (Vloulin l’unificateur de la 
Résistance, trente acteurs de cette 
épopée et les meilleurs historiens 
analysent les enjeux et les dessous de la 
Résistance et dressent le bilan de sa 
mémoire. 
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La visite du ministre des DOM-TOM aux Antilles et en Guyane 

Dominique Perben face aux dossiers chauds d’outre-mer 


Dominique Perben a com- 
mencé, mercredi 19 mai, une 
visite d'une dizaine de jours en 
Guadeloupe, en Martinique et 
en Guyane. Lors de ce premier 
déplacement outre-mer, le nou- 
veau ministre des DOM-TOM 
entend expliquer que la priorité 
est moins aux débats statutaires 
qu'au développement économi- 
que. 

Dominique Perben a été formé à 
l’école de la DATAR. Cette 
influence, confesse-t-il, a façonné 
son * profil» actuel. Aussi est-ce 
armé d’une solide allergie aux 
grandes querelles statutaires qu’il 
aborde ses nouvelles fonctions de 
ministre des DOM-TOM. «Du 
calme sur le plan institutionnel!» 
lance-t-il sur le ton du « halte au 
feu». Avant de partir au contact 
de ce terrain mouvant et souvent 
imprévisible, son inclination per- 
sonnelle le conduit & considérer 
que les problèmes de routre-mer se 
posent moins en termes identitaires 
qu’en termes de développement 
économique et d’aménagement du 
territoire. Il a été jnsqu’ici un 
«technicien» des rapports entre 
Paris et les collectivités locales. Il 
entend rester un «technicien» des 
rapports entre Paris et les DOM- 

Les spécificités d’outre - mer 
vont pourtant lui réserver quelques 
mauvaises surprises i l’occasion de 
son premier déplacement, du 18 au 
29 juin, aux Antilles et en Guyane. 
Le surendettement financier des 
conseils régionaux de la Martin i- 

S ie (550 millions de francs), de la 
uadeloupe (700 millions de 
francs) et de la Guyane (450 mil- 
lions) hypothèque en effet grave- 


ment des économies locales dépen- 
dant pour l’essentiel de ta com- 
mande publique. A la Martinique, 
les entreprises de BTP sont 
condamnées à licencier en masse 
ou & déposer leur bilan, e J’ai du 
mal à comprendre comment on a 
pu en arriver là», s’est étonné le 
ministre en prenant connaissance 
de l’ampleur des déficits. Dans 
l’immédiat, il a obtenu de M. Bal- 
ladur que des mesures de soutien, 
touchant notamment au secteur du 
BTP, soient inscrites dan* le collec- 
tif budgétaire. 

Le second «dossier chaud» dont 
il va devoir se saisir lors de ce 
séjour est la crise de la banane 
antillaise qui met en jeu environ 
quarante-cinq mille empiras directs 
et indirects. Depuis rentrée en 
vigueur de l’Acte unique, le marché 
communautaire est inondé de pro- 
ductions & bas prix en provenance 
de pays d’Afrique, Caraïbes, Pacifi- 
que (ACP) et d’Amérique latine, 
provoquant un effondrement brutal 
des cours. En novembre dernier, 
les producteurs antillais avaient 
protesté en bloquant les axes rou- 
tiers des deux départements. Le 
gouvernement vient d’arracher un 
répit jusqu'à l’été en obtenant de la 
commission de Bruxelles la possibi- 
lité de recourir à la cfaiwa de sau- 
vegpde de la convention de Lomé. 
Mais il lui faudra mettre au point 
des solutions plus durables. 

A l’extrémité nord de cette 
«France des Amériques», le pro- 
blème posé par Saint-Pierre-et-Mi- 
quelon n'est pas très différent II 
s agit toujours, en effet, de la diffi- 
culté pour la France de mettre ses 
microproductions insulaires à l’abri 
du laminoir des échanges interna- 
tionaux. En l’occurrence, le conten- 
tieux entre la France et le Canada 
autour de la pèche à la morue a 


mal tourné. Depuis qu’un tribunal 
d'arbitrage de New- York a rendu, 
en juillet dernier, un jugement 
défavorable aux intérêts français, 
les usines de pèche à Saint-Pierre 
sont arrêtées. Les élus locaux 
demandent au gouvernement de 
durcir le U» vis3-vis d’Ottawa, en 
faisant notamment protéger par la 
marine nationale leurs chalutiers 
pêchant les eaux canadiennes. 

La 

des essais de Afarnraa 

Dans un tel contexte de fragilité 
des économies insulaires (l), 
M. Perben devra faire preuve de 
doigté pour éviter que les tensions 
sociales ne s’aigrissent. Les 
émeutes qui ont secoué, en février, 
Mayotte, cette «collectivité territo- 
riale» de l’Océan indien qui 
n’avait pourtant jamais ménagé 
son loyalisme vis^à-vis de Pans, 
ont rappelé que les sociétés d’ou- 
tre-mer, en proie aux effets coqju- 
gnés de la crise de l’emploi et 
d’une démographie galopante, sont 
en permanence e xp os ées à de brus- 
ques poussées de fièvre, fussent- 
elles éphémères. Les violences qui 
avaient éclaté, en février 1991, 
dans le quartier du Chaudron, à 
Saint-Denis de la Réunion, sont 
encore dans toutes les mémoires. 

Elles avaient brutalement recom- 
posé le paysage politique de la 
Réunirai en donnant naigamw au 
mouvement «Free-DOM», dirigé 
par un médecin métropolitain au 
discours protestataire - ses adver- 
saires disent « démagogique » — et 
qui devint un an plus tard prési- 
dent du conseil régional La tenue 
de nouvelles élections régionales, le 
20 juin, à la suite de Annulation 
du scrutin de mars 1992 par le 
Ppnwil d’Etat, ne va pas mamyiw 


de crisper à nouveau les esprits 
dans un climat déjà obscurci par 
une série d’ «affaires» éclabous- 
sant des élus proches du RPR 
comme des responsables du Parti 
co mmunist e réunionnais (PCR). La 
Polynésie française offre on autre 
exemple où les problèmes sociaux 
risquent d’alimenter la chronique, 
avec peut-être une acuité renforcée 
par les conséquences de la suspen- 
sion des essais nucléaires de Muru- 
roa, décidée par le gouvernement 
en avril 1992. Dans ce territoire où 
les activités du ministère de la 
défense alimentent 35 % des res- 
sources budgétaires, le ooatre-coup 
d’un désengagement ne peut être 
que brutaL Afin de préparer la 
transition, les élus polynésiens et 
l’ancien gouvernement socialiste 
avaient signé, en janvier, un 
accord-cadre autour d'un «pacte 
de progrès» dont Gaston Flosse, 
président du gouvernement territo- 
rial, voudrait qu’il fasse l’objet 
d’une loi d’orientation débattue au 
Parlement dès la présente session. 

Que les essais de Mururoa 
reprennent ou non à la fin de la 
période du moratoire, prévue pour 
juillet 1993, ce pacte devrait néan- 
moins conserver tonte sa valeur 
dans la durée car les élus locaux 
comme l'Etat semblent enfin déci- 
dés à arracher la Polynésie fran- 
çaise à la dépendance du tout-nu- 
cléaire. «II faut cesser de penser 
l’avenir de la Polynésie française en 
terme d’essais nucléaires», avertit 
M. Perben. Pour M. Flosse comme 
pour le nouveau gouvernement, la 
réussite de cette transition est d’au- 
tant plus nécessaire que le Front de 
libération de la Polynésie (FLP, 
indépendantiste) d’Oscar Témaru, 
qui a plus que triplé son capital 
dectoral en l'espace de sept ans - 
fl a recueilli 22% des voix au pre- 


mier tour du scrutin de mars 1993 
- ne manquerait pas de tirer parti 
d’une détérioration de la situation 
sociale. 

Quant à la Nouvelle-Calédonie, 
nue fois n’est pas coutume, elle ne 
s’impose pas comme un-dossier 
brûlant pour un nouveau ministre 
des DOM-TOM. «C'est le seul 
endroit où ça marche bien, il n’est 
donc pas question de casser quoi 
que ce soit», notait M. Perben au 
lendemain de sa mise de fonctions. 
Les accords de Matignon, signés 
en juin 1988, ont, fl est vrai, per- 
mis de rétablir un climat de paix 
civile sur t’archipeL Mais un dia- 
gnostic par trop Idyllique de Tétât 
de santé du « Caillo u» serait trom- 
peur. M. Perben s’en apercevra 
lorsqu’il prendra toute la mesure 
du récent refroidissement des rela- 
tions entre M. et T état-ma- 

jor de TUnion calédonienne (UQ, 
la composante majoritaire du 
FLNKS qui contrôle les provinces 
du Nord et des lies Loyauté. 

Les limites du rééquilibrage 
en NooreUe-Caiédome 

Le député RPR n'a en effet 
jamais «digéré» que la province 
Nord, à qui fl avait déjà vendu ses 
intérêts miniers, rachète eu novem- 
bre dernier le premier complexe 
hôtelier de Nouvelle-Calédonie, 
basé à Nouméa. On touche là aux 
limites de la politique de rééquili- 
brage inscrite dans le compromis 
de 1988, M. Lafleur voyant d’un 
très mauvais oeil que les indépen- 
dantistes se constituent en puis- 
sance économique dans son propre 
bastion du Sud. Le contentieux a 
rebondi, début mai. Lorsque le 
Congrès du territoire, contrôlé par 
le RPCR, a modifié le régime de 
répartition de la fiscalité sur les 


jeux au détriment des provinces 
indépendantistes. Ces dernières ont 
qualifié cette décision de «racket 
financier» et de «détournement de 
pouvoir». L’enjeu de la maîtrise de 
ces circuits financi ers est d'autant 
plus sensible que la Nouvelle-Calé- 
donie s’attend à subir les effets de 
la rigneur budgétaire nationale. 

Toute la question est de savoir 
quelles seront les incidences de 
crispations sur le scénario de. 
«sortie en douceur» des accords 
de Matignon dont le terme est 
prévu en 1998. Dans l’hypothèse 
où 1*UC et le RPCR parviendraient 
finalement à un modus vivendi, une 
nouvelle diffi culté risque de surgir 
avec la position du président du. 
FLNKS, Paul Néaoutyiue, qui 
entend garder le cap en direction 
de « l’indépendance kanak socia- 
liste». Sur ce point, le ministre des 
DOM-TOM veut éviter de rallu- 
mer une uôuvdle guerre de religion 
en focalisant le débat autour des 
concepts d’autonomie ou d’indé- 
pendance de l'archipel qui, locale- 
ment, claquent comme des dra- 
peaux : «La réponse n’est pas 
forcément dans l’indépendance ou 
■l'autonomie du territoire, dit-il, 
mais dans la Juxtaposition de pro- 
vinces, chacune vivant dans sa logi- 
que et son système. » En d’autres 
termes, le pari consiste à enraciner 
chacun dans son aire d’influence. 
Le «Caillou» s’était fait oublier 
lors de la précédente législature. 
M. Perben souhaite qu’il ne rede- 
vienne pas d’actualité. 

FRÉDÉRIC BOBIN 


(1) La précarité de b situation outre- 
mer est analysée avec lucidité dans b 
rapport du «groupe, outre-mer» da 
XP Plan, présidé par Gérard Bdoqjey 


Selon la SOFRES et l’IFOP 

Edouard Balladur 
est le meilleur «présidentiable» 


Sept semaines à peine après sa 
nomination à l’Hôtel Matignon, 
Edouard BalfadiTr fait soq entrée, à là 
première place, dans la liste des «pré- 
sidentiables» examinée par les orga- 
nismes de soudages. D’après le «baro- 
mètre» de la SOFRES publié par le 
Nouvel Observateur dans son dernier 
numéro, 54 % des Français considè- 
rent que L’actuel chef du gouverne- 
ment est la personnalité politique la 
mieux placée pour faire «un bon pré- 
sident de la République». M. Balladur 
devance notamment Jacques Delors 
(43 %), Simone Veü (39 %), Jacques 
Chirac (38 %X Valéry Giscard d’Es- 
taing (28 %), Michel Rocard et Ray- 
mond Barre (27 %). Ce soudage a été 
réalisé du 24 au 29 avril auprès de 
1 000 perso nn es. 

Selon une enquête de T IFOP que 
l’Express publie dans sa dernière 
livraison, M. Balladur apparaît 


comme le meilleur candidat de la 
droite dans la couse à FHysée. Si le 
premier min istre était le champion du 
RPR dans une élection présidentielle 


se déroulant le prochain dimanche, il 
obtiendrait 37,5 % des voix contre 

23.5 % à M. Rocard et 16 % à 
M. Giscard tfEstaing. Dans le même 
cas de figure, M. Chirac recueillerait 
36 % des suffrages, devançant 
M. Rocard (24%) et M. Giscard 
d*Estaing (16 %). Dans les deux cas 
Jean-Marie Le Pen (FN) serait à 
1 1 %, André Lqjoinie (PC) à 7 %, 
Antoine Waechter (Verts) à 2 %, et 
Brice Lalande (GE) obtiendrait 3 % et 
4% selon le cas. Au second tour, 
M. Balladur remporterait plus large- 
ment sur M Rocard (62,5 % contre 

37.5 %) que ne le forait M. Chirac 
(57,5 % contre 42^ %). Ce sondage a 
été réalisé les 12 et 13 mai auprès de 
945 personnes. 


En préparation de son conseil politique du 19 juin 

Le GDS veut «reformnler 
son message» sur l’Europe 


Les centristes ont décidé de se 
mobiliser à nouveau pour l’Europe, 
menacée à leurs yeux d’enlisement 
Le bureau politique du CDS, réuni 
mardi 18 mai, en a longuement 
débattu, en prépara tion du conseil 
politique da 19 juin qui, lui aussi, 
devrait être presque exclusivement 
consacré à ce dossier. «H faut for- 
muler notre message européen», a 
insisté le président exécutif de ce 
parti, Dominique Baudis. François 
Bayrou; secrétaire général de l’UDF, 
a rédamé lui aussi « qu’on discute de 
l’Europe avec un besoin d’imagination 
pour réfléchir i une autre firme de 
communauté.» Mais tous ont insisté 
sur leur volonté de dissocier les pro- 
blèmes de fond des discussions autour 
de la préparation des élections euro- 
péennes de juin 1994. 

Le matin à France-Inter, Simone 
Veil avait estimé « qu’il était beau- 
coup trop tôt tour en parler», assurant 


Les relations entre l'ancien ministre de l’air et 1TJRSS 

Les enfants de Pierre Cot font appel 
à un comité d’historiens 


CHAMBÉRY 


de notre correspondant 

Les enfants de l'ancien ministre 
Pierre Cot - la comédienne Françoise 
Brion, Jean-Pierre Cot, maire de Goise 
(Savoie) et président du groupe socia- 
liste du Parlement européen, Cathe- 
rine Cot et Annie Cot, épouse de 
Jean-Noël Jeanneney - ont annoncé, 
mardi 18 mai, qu’ils avaient demandé 
à on comité d'historiens de faire la 
lumière sur les relations de leur père 
avec TUnion soviétique. Dans Le 
grand recrutement, publié chez Grasset 
(Je Monde du 10 février), Técrivain 


Thierry Woitoo mettait en cause, en 
effet, Pierre Cot, ancien député de 
Savoie, ministre de l’air en 1933-1934. 
membre de TaDe g auch e du Parti radi- 
cal puis fondateur du Parti progres- 
siste (proche du PCF apri»guerre), 
décédé en 1977. n le soupçonnait 
d'avoir été un agent de renseignement 
des Soviétiques dans les années 30, 

S durant l'Occupation, alors qu’il 
réfugié aux Etats-Unis. 

Le comité dTristoriens constitué par 
la famille Cot estoomposé de Serge 
Berstein, auteur d’une histoire du Parti 
radical dans l’entre-deux-guerres, 
Robert Frank, directeur de Tlnstitut 
d'histoire du temps présent, Sabine 


Jansen, qui prépare une thèse sur 
Pierre Cot, et Nicolas Werth. chargé 
de recherches au CNRS, bon connais- 
seur des archives russes et de Thistrare 
de l’URSS. 

«Je souhaite que la historiens puis- 
sent éclairer l'ensemble du problème », 
nous a déclaré Jean-Pierre Cot, pour 
qui le livre de Thierry Wallon partici- 
perait «à l'offensive de ce révision- 
nisme mou que l’on vmt se développer 
en Europe occidentale et aux Etats- 
Unis à propos de l’histoire des 
années 30 & de la Deuxième guerre 
mondiale ». 

PHILIPPE REVIL 


dmpiwiiwit qu'elle n'envisageait « pas 
du tout» d'être elle-même tête de 
liste. «Je sais par expérience, 
concluait-elle, que très souvent, les 
lista sont décidées quelques mois ou 
quelques semaines avant la élections 
européennes. D'id un an. beaucoup de 
dosa peuvent se passer.» 

Le président du CDS, Pierre 
Méhaignerie, partage cette analyse. 
«Pas ae décision avant l’automne», 
a-t-fl enjoint à ses amis dn bureau 
politique qui, toutefois, se sont aven- 
turés à tracer quelques pistes. Bernard 
Bosson a jugé «qu’il était nécessaire 
de déconnecter la élections euro- 
péennes de l'élection prèstdendeOe et 
l’européen du natUmtu.» 

M. Baudis a expliqué que l’hypo- 
thèse d'une liste unique de la m^orité 
n’était concevable que si Edouard 
Bal ladu r acceptait d'en prendre la 
tête, le premier ministre lui semblant 
« seul à pouvoir regrouper tous la 
partis». Dès tara sdon le maire de 
Toulouse, le CDS se devrait de réda- 
mer ta deuxième place. M. Méhaigne- 
rie ne semble pas avoir pour l'instant 
un tel schéma en tête : liste unique ou 
pas, le garde des sceaux estime que 
les centristes doivent prétendre à une 
tête de Kste. 

Par affleure, le bureau politique du 
CDS a débattu de la date de son 
prochain cong rès qui pourrait se tenir 
à Rouen, en hommage à la mémoire 
de Jean L ea nuc t Octobre 1993, avril 
ou octobre 1994 : la question n’a pas 
été trandbée, mars die n’est pas indif- 
férente. Si chacun, au coure de cette 
réunion, s’est ganté d’évoquer directe- 
ment le sujet, 1e CDS semble devoir 
de en moins éc hap per à u**? 
lutte de succession entre Pierre 
Méhaignerie, qui occupe la présidence 
depuis plus de dix ans et entend 
pou r suivre son bail rusoiTà réfec tion 
présidentielle de I99sîet Bernard 
Bosson, secrétaire général de ce mou- 
vement, «balladunen» de la première 
heure, qui ne cache plus son ambition 
de rajeunir et de revigorer ce parti. 

DANIEL CARTON 


La réforme du code de la nationalité 

Les parents aJgériens d’eflfaBts fraflçais 
ne peuvent .obtenir une 


Interrogé sur la réforme du code de 
la nationalité dan* l’entretien qu’il 
nous a accordé (le Monde du 18 mai), 
Edouard Balladur s’est expliqué à 
propos de l'amendement gouverne- 
mental voté par les députés, qui 
limite Tapplication du double droit 
du sol pour tes enfants nés en France 
d’un parent né en Algérie avant Tin- 
dépendance. Le premier ministre a 
justifié cette disposition par la néces- 
sité de prévenir la fraude qui consiste 
pour des femmes algériennes à venir 
accoucher en France. «Leur enfant y 
naissait, nous a déclaré M. Balladur, 
et, à partir de là, cehôci étant fian- 
çais, la parents pouvaient obtenir un 
titre de séjour pour s’installer en 
France avec toute leur famille.». 

S’A est exact que, dans cette situa- 
tion, l’ enfant né en Franoe est fiançais 
à la naissance (jusqu’à la mise en 
œuvre de la réforme qui exige un 
séjour en France de cinq ans pour 1e 
parent algérien) et que ses parents 
sont, dès lots, protégés contre une 
expulsion, il est erroné d’affirmer que 
les parents peuvent obtenir un titre de 
séjour et régulariser leur situation. La 
circulaire du 14 mars 1986 signée par 
les représentants des ministères de 
l’intérieur et des affaires sociales. 


prise en application de l'avenant de 
1985 à l*accord franco-algérien sur 
l'immigration, stipule en effet que 
«la parents algériens d'un enfant 
fiançais ne bénéficient pas, à ce dire, 
de la délivrance de plein droit d'un 
certificat de résidence de dix ans». Sur 
la base de ce texte, les préfectures 
refusent la délivrance d’une carte de 
résident de dix ans. 

La défiviance d’une carte de rési- 
dent d’un an, elle, suppose que ses 
bénéficiaires justifient de moyens 
d'existence suffisants. Or la même 
circulaire de 1986 applique 1e droit 
commun aux Algériens en prévoyant 
que Tattributian d'une automation de 
travail tient compte «de la situation 
de l’emploi». ■ 

■ Dans le contexte actuel, ce principe 
aboutit à un refus systématique des 
autorisations de travail sollicitées sur 
cette base. Si des parents algériens 
d’enfants f ran ç ais cherchent actuelle- 
ment à se maintenir m France *>«« 
le cas de figure évoqué par M. Balte- 
dur, ils te font dans HDégalité et ne 
peuvent pas «obtenir un titre de 
séjour pour finstaüer ai France avec 
toute leur famille». 

Ph. 8a. 


□ Georges Sarre forme bd gruape du 
Mouvement des citoyens an Conseil 
de Paris. - Georges Sarre, ancien 
secrétaire d’Etat aux transports, 
dépuré de Paris et conseiller du 
o nzième arrondissement, a formé au 
Conseil de Paris, avec Jean- Yves 
Autexteq conseiller du même arron- 
dissement, un groupe dénommé 
Mouvement des citoyens. M. Sarre 
avait quitté 1a prés ide nce du groupe 
socialiste, fin avril dernier, avant de 
rejoindre le mouvement de Jean- 
Pierre Chevènement, dont fl est 
proche depuis tes années 60. Selon le 
règlement du Conseil de Paris, un 
groupe politique doit compter cinq 
conseillers, mais Jacques Chirac, 
«pour que l'opposition /misse s’expri- 


mer avec toutes sa nuança», a 
déridé d’accorder aux petites forma- 
tions les avantages matériels et les 
temps de parole qu’elles auraient si 
elles étaient régulièrement consti- 
tuées. 

O Yves Verrorde (UDF-PR) quitte 
le Conseil de Puis. - Yves Yer- 
waerde, délégué général du Parti 
républicain, devenu dépuré de Pans 
en tant que suppléant d’Alain Juppé, 
ministre des affaires étrangères, secré- 
taire générai dn RPR, s’est démis (te 
son mandat de cnmaaTiitf de Paris. Il 
est remplacé par Claude Lambert 
(RPR), suivant de la liste présentée 
par la droite, dans le dix-huitième 
arrondissement, aux élections muni- 
cipales de mars 1989. 


Pour savoir ce qui va changer à l'éducation nationale, vous pouvez attendre les circulaires^. 

Les premières déclarations des nouveaux ministres Bayrou et Fillion. Les propositions surprenantes de Charles Millon sur les universités. 

La composition des nouvelles équipes. Les intentions des responsables sur les grands dossiers : la réforme des lycées, des universités, des prépas, des instituts universitaires de for mati on 
des maîtres, le réexamen des revalorisations, la carrière des chefs d'établissement, la réorganisation de l’administration centrale... C’était dans la Lettre du Monde de l'éducation. 

Pour être informés à temps de tout ce qui change dans l’éducation nationale, lisez (a Lettre du Monde de l’éducation. 

deiŸ-te du 

Wmtkïiktdm 

Quatre pages, tous les lundis pour (es professionnels (te l'éducation. Une lecture essentielle, particulièrement en ce moment 
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Dans, un avis sur le dopage 

Le Comité national d’éthique s’oppose à l’administration 
de compensations hormonales pour les sportifs 


Le Comité national d'éthique 
pour les sciences dé la vie et de 
la santé, présidé par le profes- 
seur Jaan-Pierre Changeant, a 
rendu, mardi 18 mai, un avis 
défavorable aux traitements hor- 
monaux destinés à compenser 
les déficits endocriniens dus è la 
pratique intensive du sport de 
haut niveau. Le Comité d'éthi- 
que avait été saisi sur cette 
question par le professeur Jean- 
Paul Escande, président de la 
Commission nationale de lutte 
contre le dopage, et par les doc- 
teurs Jean-Pierre Koralsztein et 
Bruno de Lignièra, auteurs d'un 
rapport intitulé «Pour une éthi- 
que de l'intervention médicale 
dans le sport». 

Alors que chacun semble d’se- 
cord pour condamner tout dopage 
endocrinien (au -moyen d’hor- 
mones) de préparation à ht perfor- 
mance, le débat qui -apite les 
milieux médicaux et sport îft porte 
sur le point de savoir s’il est ou 
non licite de compenser lès déficits 
endocriniens - en particulier gona- 
diques (hormones sexuelles) - 
induits par l'entraînement sportif 
intensif et les compétitions spor- 
tives trop fréquentes, sans temps 
de réparation suffisant 

Aux docteurs de Lignière (ser- 
vice d’endocrinologie et de méde- 
cine de la reproduction de l’hôpital 
Nccker, Paris) et Koralsztein 
(médecin chef du centre de méde- 
cine du sport des électriciens et 
gaziers d’Ile-de-France) qui récla- 
maient, moyennant l’administra- 
tion de progestérone et d’est ro- 
gines chez la femme et de 
testostérone chez l’homme à des 
fins de prévention des troubles 
déclenchés par les carences hormo- 
nale^ les membres du comité 
d’éthique, ont opposé un avis négar 
li£ • : 

Rappelant tout , d’abord .que 
« l'entrtûjumeht sportif intensif et 
la pratique du sport de compétition 
sont souvent associés à des déficits 


endocriniens ». Le Comité national 
d’éthique estime que ces 
troubles (1) constituent, en quelque 
sorte, eues signes d’alarme qu’il 
pourrait être dangereux de ne pas 
rendre en compte ». 
'entraînement intensif et Le sport 
de compétition comportant de 
nombreux risques à court et loug 
terme (accidents musculaires, ten- 
dineux, ostéo-articulaires, cardio- 
vasculaires, etc), l’avis du Comité 
d’éthique précise : «La fréquence 
et la gravité de ces désordres pour- 
raient être accrues par toute mesure 
permettant la poursuite de 
l’entraînement et de la compétition 
malgré ces signes d’alarme que sont 
les déficits endocriniens .» En d’au- 
tres termes, combler les déficits 
hormonaux reviendrait à masquer 
des signaux d'alarme fondamen- 
taux et à accroître le risque de voir 
survenir des troubles pathologiques 
majeurs. 

En France, 3 % des hospitalisa- 
tions, S % des séances de rééducar 
tion et 10 % des journées d’arrêts 
de travail sont dus au risque spor- 
tif. C’est dans le sport de compéti- 
tion de niasse et Han» le sport de 
haut niveau, surtout lorsque 
l’entrainement intensif débute tôt 
chez l'enfant (gymnastique, nata- 
tion, tennis), que les risques sont 
les plus élevés. 

. Cette attitude de prudence est 
d’autant plus justifiée, estime le 
Comité d’éthique, que les déficits 
endocriniens sont réversibles en 
cas de diminution dé F intensité de 
la pratique sportive. En outre, 
l’avis rappelle que «les consé- 
quences a long terme des déficits 
endocriniens des sportifs n’ont 
jamais fait l’objet d'études 
contrôlées, de mime que les éven- 
tuelles conséquences d’une compen- 
sation endocrinienne». 

De toute manière, quelles 
seraient les conséquences, au 
regard de la loi, d’une généralisa- 
tion de la pratique des compensa- 
tions hormonales cbezles sportifs 
de haut niveau? L'avis du Comité 
d’éthique rappelle à ce propos que 
la loi du 28 juin- 1989 relative à h 
prévention et à la répression de 
rutilisation des produits dopants à 


l’occasion des compétitions spor- 
tives interdit l’usage de substances 
comme accompagnateurs de 
l'entraînement intensif dans le but 
d’améliorer la performance. De ce 
fait, « les limites sont étroites entre 
ce qui est considéré comme un 
dopage endocrinien et une compen- 
sation endocrinienne dont l’un des 
buts serait bien de maintenir les 
performances sportives, celles-ci ris- 
quant de diminuer si on laisse s’ins- 
taurer un déficit endocrinien». 
« L’engagement dans cette voie, 
estime le Comité d’éthique, condui- 
rait à une situation où u n'y aurait 
plus de dopés mais seulement des 
sportifs en compensation de déficit 
endocrinien». 

Soigner 

les causes des déficits 

Ces considérations médicales 
étant posées, le Comité national 
d’éthique a egalement tenu à rap- 
peler que dans le domaine du 
sport, comme dans tout autre 
domaine, « les professionnels et 
leurs employeurs relèvent du droit 
du travail». Le rôle des médecins, 
tout particulièrement ceux qui sont 
spécialisés dans la médecine du 
sport, devrait être d’abord, peutron 
lire dans l’avis, «de protéger les 
sportifs des éventuelles conséquences 
pathologiques de leur pratique, que 
celle-ci soit le fait de professionnels 
ou d’amateurs». 

Selon le Comité d'éthique, «la 
vigilance est d’autant plus néces- 
saire que le sportif vit souvent dans 
un milieu où existent des pressions 
multiples (par exemple recherche de 
vedettariat et exigences économi- 
ques) le conduisant à subir un 
entrainement inadapté ou à partici- 
per aux compétitions à des fré- 
quences excessives». Solennelle- 
ment, 0 ajoute qu’il incombe au 
milieu sportif et a son environne- 
ment eut responsabilité de faire en 
sorte que la poursuite de la perfor- 
mance ne revienne pas à sacrifier la 
santé des athlètes». 

Considérant en conclusion que 
les déficits endocriniens sont la' 
conséquence du caractère excessif 
de la pratique sportive intensive, le 


Comité national d’éthique explique 
qu’il «convient donc de porter 
remède aux causes des déficits, et 
non pas de les compenser tout en 
maintenant les conditions qui les 
ont provoquées. Une telle attitude 
pourrait être préjudiciable à la 
santé des sportifs auxquels on ferait 
prendre un risque, souvent sous la 
pression des nécessités du speaade 
et d’intérêts économiques». 

Dans le rapport qui accompagne 
cet avis (2), le Comité d'éthique 
nuance quelque peu son propos en 
indiqnant que si, dans l’avenir, «la 
démonstration scientifique de l’effi- 
cacité et de la nécessité d’un traite- 
ment par compensation était appor- 
tée. le médecin pourrait alors avoir 
recours à une telle thérapie mais, 
dans ce cas. l'exclusion du sportif 
de la compétition devrait être expli- 
cite». Dans ce même rapport, le 
Comité d'éthique ajoute que la 
vigilance de l’édn cation nationale, 
de la médecine sportive et de la 
médecine scolaire est notamment 
requise pour éviter les déséquili- 
bres et les effets pervers dans la 
formation des adolescents des sec- 
tions sports-études. 

Remarquant que « nombre d’in- 
terrogations éthiques dans le 
domaine du sport sont dues à 
l'ignorance de l’existence ou de la 
non-existence des effets pathogènes 
à long terme de la pratique spor- 
tive», les rapporteurs estiment que 
les érôdes systématiques du suivi à 
long terme des sportifs « revêtent 
un caractère prioritaire». En 
sachant que si la loi Huriet reste à 
la base de ces recherches, il y a lieu 
de réfléchir aux problèmes spécifi- 
ques que pose l’application de cette 
loi dans le domaine du sport 

FRANCK NOUCHI 


(1) A court terme, les manifestations 
induites par ces déficits sont essentielle- 
ment des aménorrhées (absence de 
fègtesV chez la femme, du troubles de la 
croissance et de la puberté chez les 
enfants et une tendance à l’ostéoporose. 

(2) Les r ap po rten t* étaient Dominique 
F rering, Claude Laroche, Louis René, 
Pierre Royer et Jacques Seyiaz. 


Use législation sur la bioéthiqiie 
«est devenue d’we urgente nécessité» 


Les membres du Comité 
national d’éthique, réunis mardi 
18 mai, ont commenté deux 
événements récents touchant 
aux modalités et aux consé- 
quences de ta procréation médi- 
calement assistée : le jugement 
du tribunal de grande instance 
de Toulouse refusant è une 
femme le transfert, après le 
décès de son mari, d'un 
embryon conçu h i vitro avec les 
gamètes du couple (le Monde 
du 13 maô; ta révélation, dans 
nos colonnes {ta Monde des 14, 
15 et 16-17 mai) de la destruc- 
tion, par un laboratoire d'ana- 
lyses médicales parisien, d’une 
trentaine d'embryons conservés 
par congélation depuis des 
années. 


A la suite de cette réunion, le 
comité d'éthique a publié un 
communiqué dans lequel «fl se 
borne à constater l’absence de 
textes et è en déduire que, 
d'une part, les juridictions conti- 
nuent à rencontrer d’impor - 
tantes cBffiai/tés pour résoudre, 
certains litiges issus des pro- 
grès de la médecine et de la 
biologie, que, d'autre pan, des 
décisions de portée sociale 
considérable peuvent être prises 
sans autre fondement que la 
volonté ihrfvkiueSa». La comité 
d'éthique ajoute a que, «en 
paretBe circonstance , une légis- 
lation en matière d'éthique bio- 
médicale, qu’il appelle de ses 
vœux depuis sa création, est. 
devenue d'une urgente néces- 
sité t 
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POLICE 

Des élections 

professionnelles 

annulées 

Les dernières élections de poli- 
ciers en tenue dans treize départe- 
ments du sud de la France ont été 
annulées, jeudi 13 mai, par le tri- 
bunal administratif de Marseille, 
selon lequel H y a eu des c irrégula- 
rités » graves. Le scrutin, qui 
concernait l'élection des représen- 
tants du personnel è la commis- 
sion administrative paritaire inter- 
départementale, pour tes gradés et 
gardians de la police urbaine et de 
la police de l'eir et des frontières, 
avait eu Beu le 15 décembre. Pour 
les quatre sièges è pourvoir, envi- 
ron sept mille votants sur onze 
milia inscrits avaient élu trois 
représentants du Syndicat national 
des poüders en tenue (affifié è la 
FASPJ. Obtenant un élu, l'Union 
des syndicats catégoriels avait 
introduit un recours en annulation. 
Se référant è une enquête de l'Ins- 
pection générale de ta poHce natio- 
nale (K3PN), le tribunal a noté que 
t six cas de double vote, plusieurs 
délits de faux en écriture privée, 
quatre cas de fraude caractérisée 
ont été relevés, ainsi que des 
enveloppes dérobées, des cen- 
taines d’adresses inexactes». 
« Compte tenu de ce que l'attribu- 
tion du quatrième stage è pourvoir 
a été dé term in ée par un écart da 
48 voix seulement conclut le Juge- 
ment du tribunal, ces irrégularités 
sont de nature i justifier l'armuia- 
. don des opérations de vote». 


ÉDUCATION 

Le Conseil d'Etat 
donne raison 
à un professeur 
d'extrême droite 

Dans un arrêt du 7 avril damier, 
le Conseil d’Etat a confirmé un 
jugement du tribunal administratif 
da Nantes (Loire-Atlantique) don- 
nant raison è un enseignant qui n'a 
jamais caché ses convictions 
d’extrême droite. L'affaire remonte 
è 1987. Arufré Delaporte, profes- 
seur agrégé d’histoire, avait pos- 
tulé è un poste de maître de 
conférences d'histoire moderne 
ouvert è l'université de Nantes. La 
commission de spécialité de l'uni- 
versité avait finalement retenu un 
autre candidat malgré une pre- 
mière délibération favorable è 
M. Delaporte, mais qui ne se serai 
pas déroulée dans des conditions 
régulières. Immédiatement saisi 
par l'intéressé, le tribunal adminis- 
tratif de Nantes estimait, le 3 jufflet 
1991, que M. Delaporte avait été 
évincé irrégulièrement 0e Monde 
du 12 octobre 1991). Le 23 jufllet 
1991. le ministère de l'éducation 
nationale faisait appel de ce juge- 
ment devant le Conseil d'Etat. 
Dans son arrêt du 7 avril, ce der- 
nier vient de confirmer l’argumen- 
tation et la décision du tribunal 
administratif. M. Delaporte a fait 
. savoir qu'il demandait maintenant 
sa réintégration è l'université. 


L’affaire du sang contaminé 
devant la cour d’appel de Paris 

Le risque 

et le « courage politique » 


Le président André Cerdini 
a terminé, mardi 18 mal 
devant la cour d'appel de 
Paris l'interrogatoire des doc- 
teurs Michel Garrotta et 
Jean- Pierre ABain, et des pro- 
fesseurs Jacques Roux et 
Robert Netter. Avec cet inter- 
rogatoire, commencé la 
7 mai, s'achève la première 
partie d'un procès dominé par 
les explications tris com- 
plètes des quatre prévenus. 
Vingt-deux témoins défileront 
è la barre, è partir du 24 mai, 
avant de laisser la place aux 
plaidoiries. 

Le brillant pédagogue a dis- 
paru. Pour la première fois. 
Miche/ Garrotta bafouille . Pour ta 
première fois, il cherche ses 
mots, et, quand il articule quel- 
ques phrases maladroites, il est 
presque inaudible. Face è lui, si 
près qu'il pourrait le toucher, 
Edmond-Luc Henry, un des 
porte-parole de f’Assaciatfon 
financière des hémophiles, tient 
la barre d’une main, dans un 
geste tranquille. Pourtant, cet 
expert-comptable de quarante- 
trois ans est un hémophile 
contaminé per le virus du rida. H 
a appris qu'il était séropositif en 
1984. « Sur les ordonnances du 
docteur Vargoz du CNTS, il 
était marqué : facteur 8 non 
chauffé», observe calmement 
M. Henry. 

«Atténuez 
les renions» 

D'une voix blanche, le docteur 
Garrotta demande : « Vous avez 
été informé, en septembre 
1984. d'un drame qui peut être 
| épouvantable. Comment avez- 
vous compris ce que esta vou- 
lait dire?» Edmond-Luc Henry 
se tourne lentement vers l'an- 
cien responsable du CNTS : «La 
gravité a été totalement minimi- 
sée par mon médecin. U m'a dit 
qu'il n’y avait pas grand-chose à 
faire. H m’a seulement conseillé 
de ne pas utiliser le même 
brosse à dents que mon 
épouse. J'ai lu la grande presse 
et j'ai pris des précautions pour 
que mon épouse ne soit pas 
contaminée. J’en avais compris 
plus, en quelque sorte, que mon 
médecin. J’ei eu la conscience 
assez rapidement de ce que 
c’était...» Garrotta se rasseoit, 
comme assommé. Pas un mot è 
son égard, pas de phrase bles- 
sante. Un simple constat, 
exprimé sans colère, sans froi- 
deur, au cours d'un dialogue 
jusqu’alors inconcevable. 

Avec le docteur Jean-Pierre 
Ailain, Edmond-Luc Henry 
entame une discussion scientifi- 
que sur les risques des antico- 
agulants circulants, mais, lè 
encore, le propos est comme 
détaché. Il s'adresse alors au 
président André Cerdini, qui 
donne ses impressions sur l’au- 
dience en pariant «des incul- 
pés» comme s'ils n'étaferrt pas 
là: «Ce que j’ai remarqué, c'est 
que les Inculpés minimisent tes 
risques. Je ne mésestima pas 
du tout tes incertitudes scientifi- 
ques de l'époque, mais entre 
deux incertitudes, 3s choisissent 
top/ours la plus optimiste. On 
monte en épingle tes risques 
comme l'hépatite ou tes antico- 
agulants circulants pour mieux 
nier tes problèmes plus graves, 
et justifier le choix de l'hypo- 
thèse la plus optimiste. » 

Le risque est notamment celui 
de distribuer en même temps 
des produits sanguins chauffés 
et des produits non chauffés 


contaminants. Le professeur 
Jacques Roux vient d'en parier 
pour admettre : «Sur ie plan 
éthique et moral, c 'était inac- 
ceptable, mata sur te plan scien- 
tifique, il n'y avait pas d'autre 
solution.» il est plus direct 
encore lorsqu'il reparle de 
l'arrêté du 23 juillet 1985 déci- 
dant que les produits non chauf- 
fés ne seraient plus remboursés 
après le 1« octobre. «Cette 
façon de procéder estompa le 
problème. C'est un manque de 
courage politique. S’ils avaient 
fait un décret, ça aurait fait plus 
de bruit. SI ta vota du non-rem- 
boursement a été prise , c'est 
qu'on a voulu une fois de plus 
atténuer l’impact des décisions. 
- Qui irons? demande 
M* Georges Wagner. - «On», 
c'est ta ministre, sans savoir si 
c'est lui ou son entourage. La 
ligne du premier ministre était 
daire : atténuez les remous. » 
Le docteur Roux constate la 
même attitude chez la directrice 
de l'administration pénitentiaire, 
Myriam Ezraty, actuellement 
premier président de la cour 
d’appel de Paris. «La directrice 
de l'administration pénitentiaire 
a fait comme tout le monde. 
Ella a sous-estimé ta risque», 
observe l’ancien directeur géné- 
ral de la santé en rappelant que 
sa circulaire du 20 juin 1983 
demandant de limiter les don- 
neurs à risque avait été ma! 
accueillie, notamment par le 
ministère de la justice. «Dans 
ta dredake, j Introduis six petits 
paragraphes sur les mesures 
qu'fl faut prendre dans tes cen- 
tras de détention. Cette circu- 
faire se promène dans tes cabi- 
nets ministériels, et me revient 
avec les six paragraphes bar- 
nés.» 

Enfin, on évoque le cas du 
docteur Robert Netter, ancien 
directeur du Laboratoire national 
de ta santé, retaxé par ta tribu- 
nal du délit de non-assistance à 
personne en danger. Une évo- 
cation rapide de la situation 
d'un homme qui cfispose de peu 
de pouvoir. «Je n'ai pas la 
compétence juridique pour inter- 
venir auprès du CNTS», rappelle 
le docteur Netter. Il avait pour- 
tant considéré, à une époque, 
que le docteur Garrotta aurait dû 
retirer tous les produits conta- 
minés du marché en relevant : 

« Un industriel responsable la 
ferait» 

Les avocats des parties 
civttes essaient de s'engouffrer 
dans cette ancienne faille, mais 
le docteur Netter est moins 
direct aujourd'hui, et l'unité des 
prévenus resta entière. 

Incontestablement, depuis le 
début du procès, les quatre pré- 
venus semblant avoir déplacé 
les débats è leur avantage. L'in- 
terrogatoire, mené dans la plus 
Totale liberté de parole par ie 
président André Cerdini, magis- 
trat particulièrement attentif à la 
sérénité de l'audience, semble 
avoir paralysé les avocats des 
parties dvilos. Déroutées par las 
abondante explications des pré- 
venus, notamment celles du 
docteur Garrotta et du docteur 
Alain, les parties civiles parais- 
sent vouloir réserver leurs argu- 
ments pour les plaidoiries. Mais 
si un dossier alimente une 
audience, une bonne audience 
n'est pas toujours le reflet d'un 
dossier, surtout en correction- 
nelle. Et l’audition des témoins 
sera l’occasion de refaire un 
procès où beaucoup de ques- 
tions restent posées. 

MAURICE PEYROT 
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SOCIETE 


Un projet du garde des sceaux élargissant les possibilités de contrôles d’identité 


Sans entrave 


Sorte de h première page 

Au fil des ans, la jurisprudence 
de la Cour de cassation a cepen- 
dant permis d'affiner cette notion. 
Dans un arrêt du 10 novembre 
1992, elle a ainsi clairement enca- 
dré les conditions d’exercice de ces 
contrôles : statuant au sujet de l'in- 
terpellation d’un étranger aux. 
abords de la gare de Villepinte, en 
Sci ne-Sain t-Denis, la Cour a estimé 
que l'atteinte à l’ordre public ne 
devait pas faire référence à une 
appréciation générale, mais être 
a directement rattachable au com- 
portement de la personne dont 
l'identité était contrôlée ». Dans le 
cas qui lui était soumis, ce principe 
n’avait pas été respecté. Les poli- 
ciers, qui disaient avoir remarqué 
aux abords de la gare deux indivi- 
dus s'exprimant dans une langue 
étrangère, s’étaient contentés d’ex- 
pliquer que ce lieu était « propice 
aux vols à la roulotte». Cette der- 
nière indication ne suffisait pas à 
justifier le contrôle puisque aucun 
comportement partant atteinte i 
l'ordre public ne pouvait être 
reproché aux personnes interpel- 
lées. 

Revenir 

sur lu jurisprudence 

En empêchant les agents de se 
fonder sur le contexte pour effec- 
tuer leurs contrôles, cette décision 
de la Cour de cassation a limité 
leur pouvoir. Aujourd'hui, il est en 
effet légalement impossible d’inter- 
venir en invoquant la seule 
« ambiance » ou l’appréciation 
d’une menace potentielle, même si 
la pratique policière est souvent 
moins précautionneuse. 

Le sentiment d’insécurité éma- 
nant d’un couloir de métro désert 
ou d'une zone habituelle de trafic 
de drogue ne saurait donc, en théo- 
rie, autoriser les agents de police 
judiciaire à procéder & des 
contrôles auprès de- simples pas- 


CORRESRONDANCE 


sauts. «Cette exigence de la Cour 
de cassation a fini par entraver l’ac- 
tion de la police, affirme-t-on 
aitjonrd'hui au ministère de l’inté- 
rieur. Il est désormais quasiment 
impossible de faire de véritables 
contrôles d'identité «préventifs », 
puisqu’il faut au préalable que les 
personnes contrôlées aient un com- 
portement quasiment délictueux. 
Les conditions exigées se rappro- 
chent donc des contrôles de police 
judiciaire, qui interviennent lors- 
qu’une personne se prépare à com- 
mettre un crime ou un déliL » 

Afin de faciliter le travail de la 
police, le gouvernement d’Edouard 
Balladur a donc décidé de revenir 
sur la jurisprudence restrictive de 
la Cour de cassation. La formule 
retenue contredit explicitement la 
décision de la haute juridiction qui 
exige que l'atteinte à l'ordre public 
soit « directement rattachable au 
comportement » de la personne 
interpellée : le projet de loi pré- 
senté par Pierre Méhaignerie pré- 
cise en effet que les contrôles de 
police administrative pourront 
désormais avoir lieu <r quel que soit 
le comportement» de l’intéressé. Si 
le texte est adopté en l'état, il sera 
possible, dans Ira zones où les poli- 
ciers estimeront qu'il leur faut 
« prévenir une atteinte à l'ordre 
public», d’interpeller un paisible 
promeneur en invoquant le seul 
contexte. 

Ce choix du gouvernement, qui 
satisfait les demandes du ministère - 
de l’intérieur, suscite des réserves 
dans la magistrature, y compris 
auprès d'une organisation aussi 
modérée et influente que l’Union 
syndicale des magistrats (USM). 

«r Cette disposition qui vise claire- 
ment à tourner une jurisprudence 
protectrice des libertés Individuelles 
suscite notre réserve, souligne son 
secrétaire général Valéry Turcey. Si 
les magistrats de la Cour de cassa- 
tion ont imposé cette notion de 
comportement, ce n'est pas par 
hasard. C’est pour éviter que tes •* 


contrôles soient fondés sur des 
indices émanant de la personne 
physique, c'est-à-dire sur son aspect 
extérieur. En se contentant d’invo- 
quer [‘atteinte à l’ordre public, le 
texte laisse une latitude dès impor- 
tante aux forces de police. » 

Mêmes réserves au Syndicat de 
la magistrature, proche de la 
gauche, où Fon estime que «ce pro- 
jet ne peut qu'aboutir à la multipli- 
cation de contrôles d’identité fondés 
sur le seul arbitraire policier». 
Quant à l’Association profession- 
nelle des magistrats (APM), proche 
de la droite, elle n’hésite pas à 
regretter an contraire la timidité 
d’un projet «minimaliste ». «Le 
texte maintient la condition Initiale 
concernant la notion d’ordre public, 
note son secrétaire général, Domi- 
nique Matagrin. Cette condition 
empêche aujourd'hui la police 
d’agir de manière efficace. » 

« Recul 
du droit» 

Le gouvernement souhaitait éga- 
lement permettre aux procureurs 
de déclencher des opérations de 
contrôle de grande ampleur. S’ins- 
pirant des dispositions qui permet- 
tent aux parquets de lancer des 
contrôles d'alcoolémie en l'absence 
d'infraction à des dates et dans des 
lieux déterminés, le gouvernement 
a décidé de créer un cadre sembla- 
ble pour les contrôles d'identité. 
Sur instruction du procureur de la 
République, les agents de police 
judiciaire pourront désormais 
effectuer des contrôles dans des 
lieux et pour des durées détermi- 
. nées par le magistrat, « Ces 
contrôles auront lieu sous l'autorité 
du procureur, ce qui est une garan- 
tie importante, souligne-t-on au 
ministère de la justice. Ils seront, 
de toute façon, soumis a posteriori 
à la censure des tribunaux, des 
cours d’appel et de la Cour de cas- 
sation.» 

Cette disposition permettra de 
procéder à des contrôles d’am- 
pleur : dans les zones et pendant 
les dates définies par le procureur 
de la République, les agents pour- 
■ J w>nt intervenir sans aucune entrave 


Une lettre de Serge Crarâski à propos 
do financeme n t des campagnes de Miche Noir 


Serge Crasnianski, président 
directeur général de la société KIS. 
nous a adressé la lettre suivante 
après la publication d’un article inti- 
tulé «La société grenobloise KIS et 


Michel Noir» paru dans le Monde 
du 12 mai. 

Cet article insinue que la société 
KIS que je dirige aurait bénéficié 
«r d'un abandon de créance de 
10 millions de francs, consenti au 
nom du gouvernement français», en 
échange d’un million de francs que 
M. Noir aurait demandé & M. Bot- 
ton « d'aller réclamer» à KIS. 

Cette information dénuée de tout 
fondement semble provenir de cer- 
taines allégations de Pierre Botton, 
qui entretient les rapports que Fon 
sait avec son beau-père et qui pro- 
fite du fait qu’il a été sur une 
courte période en relation avec KIS 
en 1987 pour procéder i des amal- 
games de la plus haute fantaisie. 

KIS, qui ne souhaite pas faire les 
frais d’une querelle familiale à 
laquelle elle est totalement étran- 
gère, se voit dans l'obligation d’ex- 
poser le contenu du dossier de la 
convention signée avec l’Etat le 
8 janvier 1985 pour démontrer 

3 u r dïe n’a bénéficié d’aucun passe- 
rait de la part du ministère du 
commerce extérieur. KIS a signé 
une convention avec l’Etat en date 
du 8 janvier 1985 au titre de 
laquelle les engagements souscrits 
devaient lui permettre d'obtenir une 
subvention CODEX de 25 MF. Sur 
ces 25 MF, 15 MF ont été reçus 
immédiatement à la signature et le 
solde, soit 10 MF, devait être perçu 
ultérieurement. Cette subvention a 
été accordée pour la réalisation 
d'un programme d’exportations et 
d’investissements vers, d’une part, 
les Etats-Unis et, d’autre part, l’Eu- 
rope et la Nouvelle-Zélande. 

Début 1987, la DREE a souhaité 
faire un état des réalisations des 
engagements de KIS au 31 décem- 
bre 1986, engagements qui 
n’avaient pu être que partiellement 
respectés, en particulier sur les 
Etats-Unis. Le CODEX s’est réuni 
le 11 septembre 1987 et a pris les 
dérisions suivants ; J. Abandon du 
programme américain et réduction 
de l'aide globale de 25 MF A 
10 MF (NB : à cette date du 
11 septembre 1987, seuls 15 MF 
avaient été perçus sur un total de 
25 MF prévus initialement). En 
effet, sur la subvention totale de 

«i 


25 MF. 15 MF avaient été affectés 
aux engagements américains et 
10 MF aux programmes européen 
et néo-zélandais. En conséquence, 
l’Etat a rédamé A KIS le rembour- 


gramme nord-américain. 2. Réamé- 
nagement des engagements 
concernant l'Europe et la Nouvelle- 
Zélande et maintien du solde de la 
subvention i hauteur de 10 MF. 

Ce sont ces décisions dont 
M. Noir, ministre du commerce 
extérieur, faisait part à KIS dans la 
lettre datée du 29 septembre 1987 
et A laquelle M. Botton voudrait 
trouver un autre sens. Ces dérisions 
ont été formalisées dans deux pro- 
jets d’avenants que la DREE a 
demandé A KIS de signer. Cela a 
été repris par la suite dans une let- 
tre du 9 mais 1988 signée du direc- 
teur de la DREE, lettre qui préci- 
sait notamment qu'au cas où la 
mise en place des moyens ne serait 
pas réalisée conformément aux ave- 
nants ses services se trouveraient 
juridiquement contraints de deman- 
der A KIS le reversement total des 
sommes versées soit 15 MF et non 
pas uniquement 5 MF. 

KIS a alors fait parvenir au 
ministère, en date ou 29 mars 
1988, de nouveaux engagements 
quelque peu modifiés par rapport 
aux avenants initialement proposés 
en souhaitant alléger les nouvelles 
contraintes imposées par le 
CODEX. La DREE par lettre du 
26 juillet 1988 répondait qn’il 
n’était pas question de modifier une 
seule des dispositions qui avaient 
été acceptées A l’origine et qui 
avaient été confirmées par le 
CODEX en date dn 11 septembre 
1987. Elle ajoutait qu’à defaut de 
réponse sous quinze jouis les condi- 
tions prévues pour le maintien de 
l’aide de 10 MF n’étant pas rem- 
plies, ses services seraient dans 
l’obligation d'en demander le rever- 
sement par le canal du Trésor 
public. 

Le 15 septembre 1988, KJS 
adressait à h DREE l'avenant n 4 1 
à la lettre d’engagement initial rédi- 
gée conformément an texte imposé 
par ses services. Au coura.de 1988, 
KIS a reversé 5 MF au titre de la 
reprise de la subvention décidée par 
le CODEX en date du U septem- 
bre 1987. 

Par lettre du 28 novembre 1991, 
l'Etat a souhaité effectuer le bilan 
du programme des 10 MF restants 

'-l 


conformément à l’avenant de la 
convention du 10 janvier 1985. Les 
nouveaux engagements portaient en 
priorité sur la réalisation d’un chif- 
fre d'affaires A l'exportation de 


KIS a réalisé à l'export un chiffre 
d’affaires de 520 MF sur la période 
considérée. 

Aussi, en date du 18 mars 1993, 
le CODEX confirmait-il A KIS que 
dans le cadre de la convention du 
10 janvier 1985 la subvention res- 
tante de 10 MF était maintenue à 
titre définitif. 

Ainsi peut-on aisément se rendre 
compte que non seulement l’Etat 
français n’a fait augmi cafta n d'au- 
cune sorte A KIS, mais que, tout au 
contraire, ses services ont été des 
gestionnaires rigoureux des deniers 
publics puisque sur une subvention 
accordée A l’origine pour un mon- 
tant de 25 millions de francs KIS 
n’en a finalement perça qne 10 
après avoir été contrainte d’en 
reverser S. En définitive, c’est la 
subvention affectée au projet améri- 
cain qui a été reprise en totalité. 

[La km* de Serge CMnski appelle, 
de bmr part, les ofaontims mi rantes: 

Avant de puMlrr notre article, noas 
«vous efaothé i joindre le PDG de KIS i 
pioiieora reprises en lakta nt chaque Ms 
on message 4 son secrétariat particulier. 
Es vain. Lorsque ravocat de M. Cras- 
niaasid mm a a ppe lé A la demande de ce 
dernier, il q’a pas évoqué les précisions 
restrictives dont II est lait état uriour- 
d’b&L 

Mous n’avons jamais écrit qne US 
avait bé néficié d’ an «passe-droit» de la 
part du îu Su fa lèi* du commerce extérieur. 

L'HaSoriqoe de la convention Codex que 
M. CntmlsasH retrace td ne c ha ag f rien 
an sens explicite de la lettre de Michel 
Noir, datée dn 29 septembre 1987, qui 
annonce tris c trii wae a t ne rédaction de : 
15 i 5 minions de francs da rembourse- , 
ment da Coda «m ses atrrim Auto , 
fondés A ié ctm » n> an PDG de US. On ■ 
remarquera, avec étonnement, qne c’est le : 
18 mars 1993, A quelques joars du pre- 
mier ftmr des élections législatives « de 
l’alternance, que «ta subvention restante , 
de 10 MF émit mlateue i titre défini- , 
tih. ! 

Enfin, M. Crasnianski ne fonnit : 
auront précision snr les dexx factura 
réglées par sa société A Pierre Botton 
pour 900JX70 francs, se contestant de tin 
nqa’it a été sur but amie période ta 
relations avec SIS en 1997». Lorapll 
avoue que ces deux factures étalent 
«fausses*, est-ce miment Pierre Botton 
qm procède A «dm amalgames da ta pim 
faute botahlea?-- IL B4 


puisqu’ils n'auront [dus i invoquer 
une atteinte i l’ordre public. Dans 
le cadre de ces opérations, aucune 
attitude particulière ne sera exi- 
gée : un simple passant lisant le 
journal sur un banc pourra être 
contrôlé au seul motif qu’il se 
trouve dans cette zone. «Cette 
autorisation constitue une légalisa- 
tion pure et simple des opérations 
«coup de poing», souligne le Syn- 
dicat de la magistrature. Si chaque 
citoyen peut être victime d'un tel 
recul du droit, celui-ci concernera 
prioritairement ceux que l’on dési- 
gne hâtivement comme les princi- 
paux fauteurs de troubles : les 
jeunes et les étrangers. » 

La dernière innovation du projet 
présenté par Pierre Méhaignerie 
concerne les accords de Scbengen. 
L’entrée en vigueur de ce texte qui 
instaure des mesures de sécurité 
destinées à compenser l’ouverture 
prochaine des frontières intérieures 
aux pays membres de la Commu- 
nauté a été reportée sine die par le 
gouvernement Mais, en prévision 
de son éventuelle mise en applica- 
tion, le projet de loi prévoit IA 
encore de faciliter les contrôles 
d’identité : à moins de 30 kOomè- 
tres de la frontière terrestre et dans 
les ports, les aéroports ainsi que les 
gares ouvertes au trafic internatio- 
nal, l’identité de tonte personne 
pourra être contrôlée A compter de 
la date d’entrée en vigueur de la 
convention. « Cette possibilité dési- 
gne clairement l’ennemi : l'étran- 
ger, conclut te Syndicat de la 
magistrature. A l'heure où la ques- 
tion des exclusions se pose avec plus 
d'acuité que jamais, la disparition 
des dernières garanties en matière 
de contrôles conduira irrémédiable- 
ment à des pratiques policières dis- 
criminatoires et, à terme, ruinera 
les effets de toute politique d’inté- 
gration.» 

Après La réforme du code de la 
nationalité, te gouvernement de 
M. Balladur choisit là un deuxième 
terrain symbolique, dont le mes- 
sage est à l'évidence plus favorable 
A la répression qu’à l’intégration. 

ANNE CHEMIN 


EM BREF 


o Affaire Bakhtiar : Zeynal 
Sarhadl maintenu en détention. - 
Mandat de dépôt de F Iranien Zey- 
nal Sariiadi, vingt-six ans, inculpé Le 
26 mai 1992 par le juge d’instrao- 
tion parisien Jean-Louis Bruguière, 
de complicité dans l’assassinat de 
Chapour Bakhtiar, a été prolongé 
d’un an, mardi 18 mal M. Sariiadi, 
ancien secrétaire administratif A 
l’ambassade d’Iran à Berne, est 
soupçonné d’avoir organisé la fuite 
des a ss a ss ins de r ex-premier minis- 
tre du Chah, assassiné avec son 
garde du corps, le 6 août 1991, 
dans sa villa de Suresnes, près de 
Paris. L’extradition vers la France 
de Zeynal Sariiadi, en mai 1992, 
avait provoqué une détérioration 
des relations entre la Suisse et 
l’Iran. Deux autres personnes sont 
toujours détenues dans cette affaire 
dont l’instruction serait proche de 
son terme : Ali Rad Vakili, nsgassm 
présumé de Bakhtiar, interpellé en 
Suisse le 27 août 1991, et Massoud 
Hendi, interpellé le 18 septembre 
1991 A Paris. 

□ Neuf employés de la centrale 
nucléaire de C at tenom légèrement 
irradiés. - Neuf employés de la 
société Cegdec, qui travaillaient à 
la pose d’un paratonnerre sur le 
toit d’un bâtiment de la centrale 
nucléaire de Cattenom (Moselle), 
dans lequel sont entreposés des 
[déchets de faible et moyenne acti- 
vité, ont été exposés accidentelle- 
ment A des doses de rayonnements 
faibles, ont révélé, mardi IS mai, 
des responsables de la centrale. Os 
personnels ont reçu des doses 
maximales de rayonnements de 
4,7 millisievert (mSv) pour deux 
d’entre eux. 2,8 mSv pour un troi- 
sième et 0,01 mSv pour les antres. 
Leurs jours ne sont pas en danger, 
le seuil A ne pas dépasser pour les 
travailleurs du nucléaire étant de 
50 mSv par an. Toutefois, on 


Les nouvelles dispositions 


Actuellement, l’article 78-2 
du code de procédure pénale 
sur les contrôles d’identité dis- 
tingue deux types de contrôles : 
les contrôles de pofice judiciaire 
et les contrôlas de polîca admi- 
nistrative, que Fon (fit «préven- 
tifs!. 

• Las contrôlas da police 
judiciaire : aucun change- 
ment. - Ils sont actuellement 
régis par un alinéa introduit 
dans le code de procédure 
pénale en 1983, un an après le 
vif débat qui avait opposé Gas- 
ton Defferre et Robert Badinter. 
Cet alinéa précise : « Les offi- 
ciers de poBca jucUdstra et, sur 
l'ordre et sous ta responaab&té 
de ceux-ci, les agents de poBce 
judiciaire et agents de police 
judiciaire adjoints mentionnés 
aux articles 20 et 21-1 peuvent 
inviter à justifier, par tout 
moyen, de son identité toute 
personne à l’égard de laquette 
existe un Indice faisant présu- 
mer : 

- qu’elle a commis ou tenté 
de commettre une infraction;. 

- ou qu’elle se prépare à 
commettre un crâne ou un défft; 

- ou qu’elle est susceptible 
de fournir des renseignements 
utiles i l'enquête en cas de 
crâne ou de déSt; 

- ou qu’elle fait l’objet de 
recherches ordonnées par une 
autorité jucBciaâe.» 

Estimant que ces contrôles 
fonctionnent de manière plutôt 
satisfaisante, le gouvernement a 
décidé de ne pas modifier le 
texte. 

• Las contrôles da police 
administrative : a toute per- 
sonne, quel que soit son com- 
portement», dès qu’il s'agit 
de «prévenir une atteinte i 
l’ordre public». - Les 
contrôles de police administra- 
tive sont régis par un texte 
introduit en 1986 dans le code 
de procédions pénale à nrôoatfve 


reconnaît A Cattenom que ces 
employés n'auraient jamais dû' se 
trouver sur le toit de ce bâtiment, 
qui, à la suite d’une erreur d’ex- 
ploitation, n’était pas en zone sur- 
veillée. 

□ Démantèlement de deux réseaux 
de trafic d'héroïne. - Un réseau de 
trafic d'héroïne, mettant en cause 
un gang d’origine asiatique, a été 
démantelé par la police judiciaire 
de Paris, a-t-on appris mardi 
18 mal Quatorze suspects ont été 
interpellés, dont le «cerveau» pré- 
sumé du réseau, un Français né au 
Vietnam, Jean-Claude Hutier. Les 
trafiquants auraient introduit en 
France, pendant plusieurs années, 
quelque 200 kilos d'héroïne par an. 
La drogue était acheminée 
d’Extrême-Orient via les Pays-Bas 
et la Belgique. Parmi les personnes 
interpellées figure un trafiquant 
notoire de la région Rhône-Alpes, 
Denis Crouzet, arrêté une première 
fois en avril 1989 avec 300 
grammes d’héroïne et libéré 
en mors 1991 après une erreur de ' 
procédure. Par ailleurs, dix-neuf 
personnes ont été interpellées, et 
douze écrouées, A la suite d’une 
opération de démantèlement d’un 
réseau de revendeurs d'héroïne et 
de cocaïne déclenchée entre le 11 
et le 13 mai, dans les régions de 
Romans et de Valence (Chôme). 

□ FOOTBALL: Pmris-SG bat 
Bordeaux en Coupe de France. - Le 
Paris-Saint-Germain s’est qualifié 
pour les demi-finales de la Coupe 
de France de football en s’impo- 
sant, 2-0, mardi 18 mai au Parc 
des Princes, face A Bordeaux. Les 
deux buts de la rencontre ont été 
inscrits en début de première mi- 
temps par Laurent Fournier 
(14* minute) et George Weah (20“). 
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d’ Albin Chalandon, la ministre 
de la justice de Jacques Chirac. 
Cet alinéa précise : «L’identhé 
de toute personne peut être 
contrôlée (...) pour prévenir une 
att eint e è l'ordre pubSc, notam- 
ment une atteinte à le sécurité 
des personnes et des biens.» 

Le texte que Pierre Méhaigne- 
rie souhaiterait voir adopter est 
le suivant : « L'identité de toute 
personne, quel que soit son 
■ comportement, peut être 
contrôlée pour prévenir une 
atteinte è tordre public, notam- 
ment à la sécurité dès per- 
sonnes et des biens». Le projet 
du garde des sceaux introduit 
en outre deux nouveaux all- 




1) «Sur instruction du procu- 
reur de la République aux fins 
de recherche et de poursuite 
d’infractions d ta loi pénale qu’a 
précise, l’identité de toute per- 
sonne peut également être 
contrôlée, selon les mômes 
modalités, dans des lieux et 
pour une période déterminés 
par ce magistrat.» 

2) «A compter de la date 
d’entrée en vigueur de la 
convention signée à Schengen 
le 19 juin 1990, l'Identité de 
toute personne peut également 
être contrôlée, selon les mêmes 
modalités, à moins de 30 kSo- 
mètres de la frontière terrestre 
entre la France et les Etats par- 
ties à cette convention ainsi que 
dons les zones accessibles au 
public des ports, des aéroports 
et des gares ferroviaires et rou- 
tières, ouverts au trafic interna- 
tional et désignés par arrêté du 
ministre de. l'intérieur et du 
nAtistra .de la justice, en vue de 
vérifier le respect des obUga- 
tions de détention, de port et 
de présentation des titres et 
documents prévus par la kti.» 

' • •••. ' >:rA. a. 


La prise d'otages . 
de Neuilly-sff -Seine 

Une faute 

Dans sas dernières éditions 
du 14 mai. sur la prise 
d’otages de Neuûly-eur-Sefne, 
le Monde, comme d’autres 
organes d'information, a 
affirmé que le preneur d'otages 
était «un Noir de forte corpu- 
lence, êgô d’une trentaine 
d'années». Reprise sans vérifi- 
cation, sur la foi de dépêches 
d'agence, cette «information» 
était totalement fausse et mys- 
térieusement inventée, puisque 
le preneur d'otages portait en 
permanence une cagoule. Plu- 
sieurs de nos lecteurs s'en 
sont émus, & juste titre. 

Dans un communiqué, le 
Mouvement contre la racisme 
et pour l'amitié entra les peu- 
ples (MfiAP) es 'Interroge sur 
les motifs qui ont autorisé cer- 
tains méttias nationaux à distil- 
ler dangereusement des infor- 
mations erronées selon 
lesquelles le preneur d'otages 
serait de « race note» ou ayant 
un « teint foncé». Le MRAP ; 
juge cette attitude «Injustifiable 
par remalgame qu'elle suscite» 
et critique « cette faute éthique 
et déontologique». Nous ne 
pouvons que lui donner raison. 


le journal mensuel 
de documentation politique 

après-demain 

Fondé par la Ligua . 
des droite de l'homme 

{non vendu dans les kiosques} 
offre un dossier complet sur : 

LA DÉONTOLOGIE 
DU JOURNALISME 

&tvayv80F(tMnsg2J60Foachiqad 
è APtèSôËUABi 27. m Ju*0abnt 
75014 Paris, en spédfïaar le doeahr 
demandé ou 150 F pour l’aboiumMt 
annuel fdO £ tTécoriarvé), qai donna drè 
i l'émoi graàk d» ce numéro’ 
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EDUCATION ♦ CAMPUS 


L’enseignement catholique soigne sa différence Le collège à la carte 


Ouvertement <r associée » au service public de l’éducation, l’école privée 
confessionnelle s 'interroge sur le sens de son <r caractère propre » 


« L 'ENSEIGNEMENT 
catholique connaît trop 
bien ses droits. Il est 
temps qu’il s'intéresse 
à ses devoirs.» La 
remarque du Pire Max Cloupet, 
secrétaire général de renseignement 
catholique, formulée au cours des 
assises nationales de renseignement 
catholique qui se sont tenues du 14 
au 16 mai A Issÿ-ies-Moulîneaux, 
n’est pas fortuite. Ouvertes un an - 
jour pour jour - après l'adoption 
du nouveau «statut» de l'enseigne- 
ment catholique par l'épiscopat et 
onze mois après l’apurement du 
contentieux qui l'opposait à l'Etat, 
les assises nationales d’Issy-les- 
Moulineaux avaient pour but de 
dépasser le débat politique qui 
avait dominé ces dernières années. 

L’heure était choisie. Rassurés 
par les représentants de l’Etat sur la 
reconnaissance de son « caractère 
propre» - qui plus est par la 
gauche, au prix du sacrifice de ses 
convictions laïques, - les parte- 
naires de l’enseignement catholi- 
que, aujourd'hui majoritairement 
laïcs, se voyaient l'an passé égale- 
ment rassurés par l'attitude des 
évêques à leur égard, qui avaient 
pour charge de préciser la place de 
l’institution enseignement catholi- 
que au sein des institutions ecclé- 
siales. 

Le cardinal Jean-Marie Lustiger, 
archevêque de Paris, le rappela dis 
l’ouverture des Assises : U va ede 
soi» que la finalité de l'enseigne- 
ment catholiqne n'est pas 
d’« asseoir la puissance sociale de 
l'Eglise ». Et Mgr Pierre Eyt, 
archevêque de Bordeaux et ancien 
recteur des universités catholiques 
de Toulouse et de Paris, assurait 
par ailleurs qn VI/ est primordial 
que soit reconnu l'exercice de la 
compétence de l’Etat», qtù garde la 
maîtrise * légitime» des pro- 
grammes, des examens, des 
-diplômes- ou-dcla- qualification 
pédagogique des enseignants. Le 
messa^Yltnnértttr d’être clair : 
«L'école catholique est d’abord une 
école.» 

Après avoir combattu pour son 


POINT DE VUE 

Retour 
de Coblence 

par Jacques Poumarède 

L ’ANNONCE de la suppres- 
sion de l’agrégation 
interne dans les 
sciences juridiques, économi- 
ques et politique a consterné 
de nombreux universitaires de 
ces disciplines. Déjà empêtré 
dans un imbroglio administratif 
provoqué par son prédéces- 
seur, le nouveau ministre des 
universités fonce tête baissée 
dans de nouvelles difficultés, 
car les concours sont ouverts 
et les présidents des jurys 
nommés. Sa décision jette 
aussi une suspicion Injuste sur 
la qualité des recrutements 
des professeurs réalisé s en 
1990 et 1991, selon cette 
procédure. Manifestement, 
M. Fillon n'a pas su résister 
eux pressions de la fraction la 
plus rétrograde du corps pro- 
fessoral. 

L'agrégation interne permet- 
tait de promouvoir des maîtres 
de conférences après un exa- 
men sérieux et national de la 
qualité de leurs enseigne- 
ments, de leurs travaux et ctes 
services rendus aux universi- 
tés, mais, aux yeux des i man- 
darins», aile avait l'inconvé- 
nient d’offrir moins de prise 
aux jeux cllentélaires ai aux 
manœuvres locales, et surtout 
de galvauder je sang bleu de 
l’agrégation. Mieux informé, 
M. RHon devrait pouvoir reve- 
nir sur cette malencontreuse 
décision, short te retour de ta 
droite aux affaires risque fort 
de ressembler à ceM des émi- 
grés de Coblence. Comme 
eux, n’aurah-eila rien appris, ni 
nen-oi&fié? 

► Jacques Poumarède est 
professeur des université», 
président du jury de fagré- 
gation hrtame. d'histoire ou 
droit 


X m aéfiwac 
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existence en 1984 et lutté pour re- 
voir reconnaître pour ses dépenses 
de fonctionnement le principe de 
parité avec renseignement public 
contenu dans la loi Debré du 
31 décembre 1939, les responsables 
du privé catholiqne souhaitaient 
donc se donner un «temps de 
réflexion» recentré sur l'acte éduca- 
tif, la pédagogie ou la transmission 
du savoir et des valeurs. 

Officiellement reconnue lors des 
accords Lang-Clou pet de min 1992, 
la' «contribution» de renseigne- 
ment catholique « ou service public 
de l’éducation» amenait obligatoi- 
rement ses partenaires - ensei- 
gnants, parents, élèves, chefs d’éta- 
blissement, gestionnaires - à poser 
te question de son «caractère pro- 
pre», en somme du contenu de 
cette « différence » inscrite dans te 
loL 

. oltajnomte„. 

- - éclaté--:- 

De tels examens de conscience 
sont rares. La déferlante contesta- 
taire de mai 1968 et les orientations 
nouvelles du concile Vatican II 
avaient provoqué la réunion d’as- 
sises en novembre 1968. Elles ne 
furent réunies à nouveau, lors de 
«Floralies pédagogiques», qu’en 
1975, 

Les assises d'Issy-les-Moulineaux 
cependant ne constituent pour l'ins- 
tant qu'une étape. Lancée l'an 
passé, te vaste réflexion menée dans 
chacune des dix mille communau- 
tés éducatives (qui scolarisent un 
élève sur six en France) doit dâxnx- 
cher l'an prochain sur la définition 
d’orientations précises à faire valoir 
dès la rentrée 1994. Placées sous le 
thème «Donner du sens i l’école 
aujourd'hui», les trois journées de 
réflexion n'avaient pas pour objet 
de déboncher sur un texte indélé- 
bile, mais plutôt de brosser un 
tableau varié des attentes du monde 
éducatif privé sous contrat 

Qu’en ressort-il? Assurément 
plus de quations que de réponses. 
Quelle cohérence éducative donner 
à l’école dans un monde éclaté, plu- 
riculturel? Quels sens donner a la 
réussite? Comment lutter contre 
l'échec? Quel rythmes et quels 
espaces scolaires T Quel partenariat 


espaces scolaires t t^uei partenariat 
local ? Quelle éducation à l’environ- 
nement, à la démocratie, & la 
citoyenneté?... Autant de sujets, 


somme toute, qui préoccupent tout 
a utan t F école publique et qui s'im- 
posent & l’école catholique dans un 
monde fortement laïcisé. 

Qu*advient-i! donc, dans ce 
contexte, de ce «caractère propre » 
dont la déclaration conciliaire d’oc- 
tobre 1963 tactique qu’il est de 
«créer pour la communauté scolaire 
une atmosphère animée d'un esprit 
évangélique de liberté et de 
charité» (1)? Non prévu initiale- 
ment par les organisateurs des 
assises, le thème de travail, «Dire 
Dieu aujourd’hui», aurait pu ame- 
ner un début de réponse, fl a sur- 
tout eu pour effet, comme ce fut le 
cas dans bien des ateliers, d’aviver 
les questions. Celle delà relation au 
savoir et de l'ouvert are & la trans- 
cendance, celle du respect de 1a 
création ou tout simplement du 
contenu et de l’expression catholi- 
ques . de., renseignement privé 
confessiobheL Et il fut, i Pévi- 
dence, plus facile aux -participants 
d'énumérer des contre-valeurâjque 
des valeurs, il y a, rappelait fort 
justement le sociologue Michel Cro- 
zier, comme « une dérive rhétorique 
du discours sur les valeurs». 

Car l’enseignement catholique 
n’échappe pas lui non plus à la 
notion de «monde éclaté». A n’en 
pas douter, le «pacte» conclu entre 
le Père Cloupet et le ministère 
Lang, s'il fut voulu par te quasi- 
unanimité des responsables institu- 
tionnels (hormis le Syndicat natio- 
nal de ren seignement chrétien, 
SNEC-CFTC), a manifestement 
troublé, & te base, plus d'un acteur 
de renseignement catholique, subi- 
tement privé de l’une de ses grilles 
- de lecture favorite, plus politique 
que pédagogique. 

Quartiers 

défavorisés 

La cristallisation autour de 1a 
question de la formation des 
maîtres dn privé, qui seront désor- 
mais formés dans lé cadre des insti- 
tuts universitaires de formation des 
maîtres publics (IUFM), témoigne 
particulièrement de ce trouble (le 
Monde du 13 mai). Et de cette 
peur, à terme, de n’être « qu’un 
enseignement public bis». Ce qui, a 
fait clairement savoir en substance 
le Père Cloupet, n’est pas une ques- 
tion A venir - «Ce n'est pas à coups 


de décrets qu’on réforme 
l’école» (2J, - mais bien actuelle. 

Avec un temps d'avance sur la 
réflexion, le secrétaire général de 
l'enseignement catholique a donc 
jeté les bases de quelques priorités, 
«urgentes à mettre en ouvre» pour 
faire valoir le « caractère propre » de 
l’enseignement catholique. Priorité 
entre toutes : l'implantation dans 
les zones urbaines défavorisées. 
« L 'histoire et les conditions de 
notre développement, a constaté le 
Père Cloupet, ne nous ont pas per- 
mis d'itre suffisamment présents 
dans les quartiers difficiles. Se mon- 
trer disponible pour nous y établir 
doit être une première priorité, l'en- 
seignement catholique se trahirait 
s'il ne disait pas «nous sommes là. » 
La priorité, il est vrai, suppose 
d’abord la concrétisation des pro- 
messes du nouveau ministre de 
l'éducation, i savoir l'abrogation 
des dispositions restreignant la part 
des financements par les collectivi- 
tés locales des dépenses d’investis- 
sement en faveur de l'enseignement 
privé. 

Innovation 

pédagogique 

Cette implantation, précise le 
Père Cloupet, va de pair avec une 
reconnaissance d'une certaine 
« liberté d’innovation pédagogique, 
sous contrôle de l’Etat». Celle-ci 
passe aussi, par exemple, par une 
ouverture au monde du travail et 
aux formes d’alternance école-en- 
treprise. 

De fait, ces priorités énoncées 
par le secrétaire générai de I'ensei- 
' gnement catholique aboutiront glo- 
balement i tester, sur le terrain, la 
capacité de mobilisation et d’enga- 
gement des défenseurs de l’ensei- 
gnement privé. «Il faut, explique le 
Père jésuite Henri Madelin, 
aumônier difcr Mouvement des 
cadres chrétiens (MCQ, que l’insti- 
tution soit assez forte pour se dire: 
premièrement, que l’apprentissage 
du pluralisme religieux est une 
forme d’apprentissage de la démo- 
cratie. deuxièmement qu’il foui 
qu 'elle cesse d’être prisonnière d’un 
certain milieu social II faut aussi 
cesser de faire croire que tout le 
monde est catholique par ce qu’on se 
dit catholique, et rompre avec cette 
idée unanimiste qui règne autour 
des établissements privés. Se dire 
effectivement qu’il y a une minorité 
de catholiques pratiquants et préci- 
sément reconstruire, sous forme 
associative, un «cour» catholique 
au sein des établissements, qui soit 
une proposition de foi - et seule- 
ment une proposition. » 

Faute de quoi, comme l’ont noté 
plusieurs participants, toute tenta- 
tive de modernisation de renseigne- 
ment catholique n'aboutirait effec- 
tivement qu’à «repeindre en 
catholique» ce qui, d’un point de 
vue strictement consomériste, 
apparaît déjà aujourd’hui comme 
un service public bis d’éducation. 

JEAN-MICHEL DUMAY 

(O Vatican IL Grarisrimm abumtonis 
n'8, repris en préambule dans le «Statut» 
français de renseignement catholique. 

12) Allusion au r ecours en Conseil 
d’Etat du SNEC-CFTC visant i annuler le 
décret de mais 1993 sur b formation des 
maîtres du privé, découlant des accords 
Laflg-Cknpet (If Mande du 15 mai). 


JURISTES, 

VOUS AVEZ 

VOTRE PLACE A HEC 

Jeunes diplômés : juristes, littéraires, ingénieurs, à une formule d'admission qui valorise votre 
médecins, StienæsPo.,écaittmi^ formation d'origine. En deux ans, vous atteindrez 

HEC vous ouvre ses portes. Votre point commun une parfaite maîtrise des techniques actuelles delà 
est d'avoir un diplôme de l'enseignement supérieur gestion «renforcerez vos capacités d'analyse et de 



et l'ambition d'accéder an monde des affaires, décision. Depuis toujours, HEC forme, dans une 
ÉvahiésmfMction de YCftredrimawe de spécial hé, perspective internationale, des hommes d'action 
vous pouvez directement entrer en 2 e année grâce dans mus les domaines du management 

Pour les procédures d'admission, nature des épreuves, dossier description, adressez-vous à : 

Direction des Admissions et Concours 
BP 3 1 - 78354 Jooy-en-Josas, France 
Téléphone : 33 (1) 39 67 71 55 


Sans bruit ni publicité exces- 
sive, parfois à l'insu des familles, 
les règles de la sectorisation 
pour rentrée au collège perdent 
de leur rigidité. Le «Ebre choix», 
par les parents, de l'école de 
leurs enfants, qui constitue une 
bonne part du fonds de com- 
merce de la droite sur le terrain 
scolaire et oi'sBe a, une fais de 
plus, inscrit a son programme en 
mars 1993, est pratiquement 
réalisé dans bon nombre (réta- 
blissements secondaires. 

Selon une note d’information 

r vient de publier le ministère 
l'éducation nationale, près 
d'un collège sur deux (47 %) et 
plus d’un lycée sur quatre (27 Xj 
peuvent aujourd'hui, en toute 
légalité et sans dérogation, 
aceusil&r des élèves «hors sec- 
teurs, Cette liberté n'est pas 
nouvelle. Cest è la rentrée 1984 
en effet - autrement dit juste 
après l'onde de choc provoquée 
par les manifestations en faveur 
de «l'enseignement libre» - que 
la gauche avait commencé à 
assouplir la carte scolaire dans 
quelques départements. Et les 
nouvelles règles se sont impo- 
sées, au fil des années et sous la 
pression des familles, dans un 
nombre croissant d'établisse- 
ments. 

La gauche n'a pas réussi pour 
autant à clarifier ses positions sur 
ce sujet sensibls. Pour une raison 
bien simple, parfaitement mise 
en évidence par les statistiques 
ministérielles : que les règles du 
jeu soient souples ou rigides, les 
familles socialement les mieux 
dotées s'en sortent toujours 
mieux que les autres. Et, parmi 
elles, les enseignants savent effi- 
cacement tirer parti, pour leurs 
propres enfants, da leur bonne 
connaissance des arcanes de 
l'institut] on. 

Autocensure 
des parents 

Un an après leur entrée au col- 
lège, a n'ya guère que 10 % des 
élèves qui sont inscrits dans un 
collège hors secteur. C'est finale- 
ment fort peu quand on sait que, 
dans un établissement sur deux, 
cens possibilité est accordée 
quasi automatiquement. Mais 
cette moyenne recouvre des dis- 
parités sociales considérables 
dont on voit mal comment elles 
pourraient aller en s'atténuant. 

Aux deux extrémités, on 
trouve tes couples d'agriculteurs 
ou d’ouvriers et des couples oh 
un enseignant (de préférence le 
père) est marié à un cadre ou un 
membre des professions inter- 
médiaires. Les premiers sont 
seulement 6 % & demander une 


dérogation ou à profiter de la 
liberté qui leur est laissée dans 
certains secteurs ; les seconds 
utilisent cette possibBité dans 
près d'un cas sur quatre 1 

L'analyse des motivations des 
familles renforce encore ces dif- 
férences. L'enquête montre par 
exemple que, comme pour Je 
recours à l’enseignement privé, 
la scolarisation dans un collège 
«hors secteur» est plus fré- 
quente quand l'élève est en diffi- 
culté scolaire... sauf chez les 
enseignants et les cadres. Les 
cadres (31 %) et surtout les 
enseignants (50 %) sont aussi 
beaucoup Plus nombreux que les 
ouvriers (19 %) è exprimer des 
réticences quand on leur 
demande d'expliquer leur 
démarche. 

Ce qui laisse penser qu’ils 
savent quels sont les arguments 
recevables par l'institution. Dans 
son livre la Bonne école (IJ, le 
sodofogua Robert Safflon révélait 
que, dans les zones où la carte 
scolaire était assouplie, la quasi- 
totalité des demandes de col- 
lèges «hors secteur» motivées 
par le choix d'un enseignement 
de langue rare, par exemple, 
étaient acceptées... tandis que 
62 % seulement des demandes 
motivées par la réputation du 
collège obtenaient satisfaction. 
« Voilà qui n'encourage pas à la 
sincérité », conckrait-3. 

Malgré leur prudence, les 
cadres et les enseignants sont 
quand même plus du tiers à évo- 

3 uer les bons résultats du col- 
ige choisi, tandis que. chez les 
ouvriers, c’est l'argument de la 
proximité du domicile qui est mis 
en avant dans plus d'un cas sur 
deux. «PPr rapport aux couchas 
sociales favorisées, analysait 
Robert Bâillon, les familles 
ouvrières accentuent l'inégalité 
de leur position par l'humilité de 
leurs aspirations.» 

Et II démontrait que, sur une 
zone géographique donnée, l'ac- 
croissement de la liberté de 
choix des famines pouvait multi- 
plier... par sept les chances des 
enfants de cadres - et d'ensei- 
gnants - de se retrouver, per 
exemple, dans des classes da 
sixième è faible taux d'élèves en 
retard. Or» peut dès lot s com- 
prendre pourquoi le ministre de 
l'éducation nationale, François 
Bayrou, a exprimé, d’emblée, 
son désir de prendre son temps 
sur es dossier. 

CHRISTINE GARIN 

J l) La Bonne Ecole, par Robert 
Ion, Hatier 1991. 


Bacheliers ! 

Concours d'entrée en première année à l’EBS 
Epreuves de présélection le 27 mai 1993 
TéL : (1) 40 36 92 93 



A Paris, Madrid, 
BnixcIles.Londres, 
Munich, Dublin, 
Milan et Andorre, 

T EBS prépare 
depuis vingt-cinq ans 
en quatre années d’études, 
dont une è l'étranger, 
des cadres à vocation 
internationale. 
Finances, Marketing, 
Communication, Affaires 
Internationales — 


NATHALIE IATOURNERIE, INGENIEUR 
D'AFFAIRES. HEW1HT PACKARD 
PROMOTION EBS 1385 
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EDUCATION ♦ CAMPUS 


REPERES 


BuOGET. Le ministère du bud- 
get vient de publier, discrètement, 
le détail des annulations de crédits 
annoncées, dès son arrivée, par le 
nouveau gouvernement. Un arrêté 
paru au Journal officiel du 1 1 mai 
permet d’en prendre b mesure. Le 
budget pois - 1993 du ministère de 
l'éducation nationale - 281 mil- 
liards de francs - sera amputé, au 
total, de 180 minions de francs 
pour les autorisations de pro- 
gramme et, surtout, de 675 mil- 
lions de francs de crédits de paie- 
ment, dont 560,5 millions pour 
l’enseignement scolaire et 
104,7 miflions pour le supérieur. Si 
elles restent modestes, ces coupes 
seront fort mal vécues par les inté- 
ressés. 

Pour le scolaire, elles portent prin- 
cipalement sur les crédits de for- 
mation continue des personnels 
{- 70 mifiions), les dépenses péda- 
gogiques et subventions de fonc- 
tionnement des établissements 
(-61,8 millions), les dépenses de 
fonctionnement des services 
déconcentrés (- 60,8 mfllions) et la 
participation de l’Etat aux dépenses 
de rémunération des personnels 
d’internat et de demi-pension 
(- 50 millions). Dans le supérieur, 
es sont les subventions de fonc- 
tionnement {- 40 millions) et les 
subventions d'équipement è la 
recherche universitaire (- 40 mil- 
lions) qui sont le plus touchées. 

Droits de l'homme. Pour b 

deuxième année consécutive, l’uni- 
versité d’été de formation de for- 
mateurs en droits de l’homme et 
citoyenneté démocratique se tien- 
dra du 8 au 29 juillet à l’IUFM de 
Versailles et accueillera une cen- 
taine de stagiaires. Cette université 
d'été est dirigée par Marc Agi, 
membre de la Commission natio- 
nale consultative des droits de 
l’homme et de b commission fran- 
çaise pour NJNESCO. Efle est finan- 
cée grflce è l'appui des ministères 
de l'éducation nationale, des 
affaires étrangères, de la coopéra- 
tion et de b francophonie- A l’issue 
des trois semaines de stage, les 
participants sont censés savoir for- 
mulée^ transmettre des notions 
claires d’ordre civique, identifier lev 
problè m es - fié s ainr-tfrolts-de- 
l’homme dans les différents pays, 
élaborer des schémas de solution 
et participer è b mise en place d'un 
réseau international. 

► Renseignements au 
48-53-81-50. 


ECOLE DOCTORALE. Les six 
établissements d'enseignement 
supérieur et de recherche du minis- 
tère de l’agriculture, situés en 
région parisienne et regroupés au 
sein de b Fédération des grandes 
écoles du vivant, viennent de créer 
une école doctorale. Pour l'Ecole 
nationale du génie rural, des eaux 


et des forêts (ENGREF), l’Ecole 
nationale supérieure des industries 
agricoles et alimentaires (ENSIA), 
l'Ecole nationale supérieure d’horti- 
culture (ENSH), l'Ecole nationale 
supérieure du paysage (ENSP), 
l'Ecole nationale vétérinaire de M»- 
sons-Alfort (ENVA) et l’Institut 
national agronomique Paris-Grignon 
(1NA-PG), cette initiative est desti- 
née è renforcer renseignement par 
la recherche dans ces différents 
établissements, qui regroupent 
trente-sept laboratoires et quatre 
cents doctorants. 

NaNCY. Le Journal official du 
14 mai pubfie l'arrêté créant, sous 
b forme d'un groupement d'intérêt 
public, le pôle universitaire euro- 
péen de Nancy. Après Strasbourg 
et Grenoble, fl s’agit du troisième 
pôle de ce type en France. Il 
regroupe les deux universités de 
Nancy, ('Institut national polyte- 
chnique de Lorraine (INPG) et plu- 
sieurs collectivités locales (district 
urbain de Nancy, département de 
Meurthe-et-Moselle et région de 
Lorraine). L’université de Metz y 
sera associée par convention. La 
constitution de ce pôle européen, 
regroupant 43 000 étudiants et 
présidé par Michel Gantois, ancien 
président de l’INPG, devrait per- 
mettre aux universitaires nancéiens 
de développer ouverture et coopé- 
ration internationales notamment 
transfrontalières, de renforcer leur 
service des relations internatio- 
nales, et de lancer de spécialisa- 
tions concernant l’Europe. 

Université-ville. La Mutuelle 

nationale des étudiants de France 
(MNEF) organise, les 9, 10 et 
1 1 juin prochain, avec b concours 
de b ville d’Evry, un colloque sur 
c L'étudiant, l'université et b ville». 
Organisé autour de trois thèmes - 
c L'étudiant dans b cité : usager, 
acteur et citoyen » ; c L'université 
et la ville ; une convergence 
d’intérêts »; < Vies universitaires : 
une nouvelle dimension -, le débat 
devrait permettre, à tous les acteurs 
du développement universitaire de 
confront er expérienc es et points de 
vue : présidents d'université, direc- 
teurs d’établissement, représen- 
tants de l'Etat, représentants d'étu- 
diants, chefs d'entreprise, enfin 
élus locaux et notamment maires 
de villes universitaires ou leurs 
représentants, tels que Roland Car- 
rez, mare de Chenôve. Jean-Michel 
Dubemard, adjoint au maire de 
Lyon, Jacques Guyerd, maire 
d’Evry, Pierre Maille, maire de 
Brest. Jean-Pierre Sueur, maire 
d'Ortéans, François Trucy, maire de 
Toiion, etc. 

► Renseignements : Conseil 
communication et unfversfté. 
tél. : 48-87-77-72. 


Le Québec brouillé avec le français 

Les universités francophones canadiennes ont imposé un examen 
à leurs nouvelles recrues. Hécatombe 


COURRIER 


Le mépris 
des ministres 

Mardi II mai 1993 : la décision 
du pont des vendredi 21 mai et 
samedi 22 mai est annoncée offi- 
ciellement pour les enseignants 
après quelques tergiversations, car 
on avart oublié que les établisse- 
ments scolaires fonctionnent aussi 
le samedi. 

Cette mesure, je la reçois comme 
la marque d'un profond mépris de 
la part des ministres : •» 

- En tant que fonctionnaire : on 
croit compenser les mèsures sur les 
salaires par un jour de congé sup- 
plémentaire, et oo voudrait accré- 
diter l'idée que le travail des fouo: 
tionnaircs ne sert à rien que l’on 
ne s’y prendrait pas autrement 

- En tant qu’enseignant : le mois 
de mai est an mois difficile avec 
les jours fériés, l’approche des exa- 
mens et l'orientation de fin d'an- 
née. Les enseignants ont organisé 
toutes les activités en prenant en 


VI CE N ï E A M [GO 
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à Barcelone 
ou 



MONTRÉAL 

de noue correspondante 


A la suite d’une initiative 
prise en 1989 par Jes rec- 
teurs des grandes univer- 
sités francophones du 
Québec, alarmés de la 
piètre qualité du français des nou- 
velles générations d’étndiants, le 
ministère québécois de l’enseigne- 
ment supérieur et de la science 
impose, depuis un an, un examen 
de fiançais a tous les nouveaux étu- 
diants inscrits dans une université 
francophone. Les résultats des deux 
premières séries de tests ont 
dépassé les pires appréhensions. 

Le taux d’échec i l’examen de 
français administré en mai 1992, 
pour les inscriptions è b session 
universitaire de l'automne, a été de 
55,5 % chez les 18 000 diplômés 
des «CEGEP» (collèges d’enseigne- 
ment général et professionnel), qui 
dispensent, après les cinq années du 
cours secondaire, un enseignement 
intermédiaire de deux ans qu’une 
évaluation continue sanctionne par 
un «diplôme d’études collégiales», 
donnant accès à l’université. 

Les résultats de la session d’hi- 
ver, rendus publics le mois dernier, 
sont encore pires : 65 % de recalés, 
tant chez les 2 160 «cégépiens» qui 
passaient l’examen pour la pre- 
mière fois que chez les 5 600 recalés 
de la session précédente qui se 
représentaient. Pour certaines uni- 
versités, les trois quarts des candi- 
dats ont échoué. 

L’examen consiste en une disser- 
tation de dnq cents mots sur l’un 
des trois thèmes proposés par le 
ministère. Les textes sont notés eu 
fonction de sept critères' visant à 
évaluer, pour la moitié des points, 
l’habileté discursive (richesse du 
vocabulaire, clarté de l'énoncé, per- 
tinence de l'argumentation, etc.), et 
pour l’autre moitié, la maîtrise de 
l’orthographe et de la grammaire 
i (20 .fautes mènent i l'échec). Bien 
1 que lés' étudiants soient autorisés à 
apporter grammaire et dictionnaire, 
c’est sur ce deuxième volet que chu- 
tent la plupart des recalés, a En fait, 
on reçoit d’excellents textes, truffés 
d'erreurs m, résume M“ Denise Dra- 
peau, chef de l’équipe de. quatre- 
vingt-cinq correcteurs du ministère. 

Cette situation catastrophique 
fournit de nouvelles armes aux 
nombreux détracteurs du système 


éducatif dont s’est doté le Québec 
dans les années 60-70 et de la péda- 
gogie américaine libérale sur 
laquelle il est fondé. Promue, à 
cette époque, levier de changement 
et de promotion sociale, devenue 
affaire d’Etat, l’éducation devait 
encourager la créativité, la sponta- 
néité, l’épanouissement de la per- 
sonnn alité des enfants. Après la dis- 
cipline rigide instituée par 
l’épiscopat catholique, qui avait 
jusqu’alors la haute main sur un 
système éducatif d’un élitisme 
avoué, l’enseignement se voulut 
moins directif et moins livresque, 
de nombreux parents plus fortunés 
préférant, dès lors, envoyer leurs 
enfants dans les écoles privées géné- 
reusement subventionnées par la 
loL 

Dès 1989, les recteurs d’univer- 
sité ont décidé de prendre des 
mesures pour s’assurer que les étu- 
diants maîtrisent correctement la 
langue française au sortir de l’uni- 
versité. Certaines universités ont 
donc institué leur propre -test de 
français. Le ministre de l’enseigne- 
ment supérieur, M“ Lucienne 
Robillard, a simplement systéma- 
tisé et harmonisé pratique Tan 
dernier, et introduit à l’entrée à 
l’université une évaluation du 
niveau des étudiants sortant des 
collèges secondaires. 

• injustice 
sociale » 

Pour r instant, le ministère consi- 
dère qu’il faut attendre les résultats 
de la troisième série de tests, qui a 
eu lieu en mars, et a analyser plus 
en détail les failles des étudiants» 
avant de tirer des conclusions prati- 
ques de l'hécatombe constatée aux 
deux premières séries. Le ministre a 
néanmoins déposé, le 6 avril, un 
projet de loi, actuellement à l'étude 
en commission parlementaire, afin 
de réformer l'enseignement collé- 
gial. Cette réforme vise surtout à t 
contrer la fâcheuse tendante deW- 
étudiants i traî ncr'trois ou quatre 
ans au CEGEP (un ticket modéra- 
teur viendrait pénaliser ceux qui 
accumulent les échecs) mais aug- 
mente aussi le nombre d*henres 
consacrées an fiançais et à l'anglais, 
en rognant sur les heures de philo- 
sophie et de sport. 

Jusqu’à nouvel ordre, chaque 
université reste fibre de l’usage 


qu’elle fait des résultats de l’exa- 
men de fiançais. Aucune ne fait de 
la réussite de cet examen une 
condition d’admission. L’université 
du Québec à Montréal (UQAM), 
dont c’était initialement {'intention, 
a dû faire marche arrière devant 
l’ampleur du désastre, les étudiants 
qui s'inscrivent dans le réseau de 
('université du Québec (implanté à 
Montréal et dans cinq villes plus 
petites) ayant un taux d’échec à cet 
examen nettement supérieur à la 
moyenne provinciale. 

Comme les CEGEP, créés en 
1967. l’université du Québec a été 
fondée en 1968 pour démocratiser 
l’accès à l'enseignement supérieur. 
Cda a effectivement provoqué une 
hausse spectaculaire de ses effectifs 
d’étudiants. Mais, en même temps, 
elle reste marquée par cette ambi- 
tion initiale et accueille beaucoup 
plus d’étudiants issus de milieux 
socialement moins favorisés que 
dans les universités plus anciennes. 
Cela contribue & expliquer à là fois 
ses moins bons résultats en fiançais 
et sa mobilisation contre un exa- 
men perçu, selon l’Association des 
étudiants de l’UQAM, comme une 
r injustice sociale» visant à » élimi- 
ner ceux et celles qui ne connaissent 
pas assez bien le jargon utilisé entre 
ceux et celles qui dirigent la 
société ». 

Soutenant au contraire que la 
vraie démocratisation consiste à 
e foire en sorte que [ses] diplômés ne 
soient pas handicapés tout au long 
de leur carrière par leurs carences en 
français».- l’UQAM a d’abord offert 
aux recalés des cours de rattrapage 
et deux occasions supplémentaires 
de réussir l’examen, dans un délai 
de seize mois. Pendant cette 
période, ils pouvaient- poursuivre 
normalement leurs études universi- 
taires, avec, eu fin de course, le ris- 
qué de sortir sans aucun diplôme. 

Les protestations des étudiants, 
le fort taux d’échec constaté parmi 
ceux qui.so4QUt représentés à l'exa- 
men et. Ic .tisquq-dg dépeuplement 
de l’université au profit d'établisse- 
ments moins sévères (notamment 
aux deux universités anglophones 
de Montréal qui acceptent les étu- 
diants francophones et où la politi- 
que de tests de langue à l'inscrip- 
tion ne s’applique pas) ont 
finalement convaincu l’UQAM 
d’assouplir encore sa politique, 
pour l'aligner sur celle des autres 


universités francophones. Les cours 
de rattrapage imposés aux recalés 
seront désormais «crédités» 
comme les autres matières ensei- 
gnées, et l’obtention de ces crédits 
dispensera Tétudiant de repasser 
l’examen provindaL 
Mais dès 1989, les recteurs d’uni- 
versité voyaient ces cours de rattra- 
page comme un palliatif transitoire, 
en attendant que l’enseignement 
secondaire, responsable de la for- 
mation générale, prenne des 
mesures correctives pour mieux 
s'acquitter dé sa tâche. A la com- 
mission parlementaire sur le projet 
de réforme des CEGEP des pres- 
sions en ce sens se sont exercées de 
toutes parts. Enseignants et étu- 
diants des collèges, organisations 
syndicales et patronales ont presque 
unanimement recommandé que 
l’examen de fiançais devienne une 
condition d’admission non & l’uni- 
versité, mais au CEGEP, et s’ac- 
compagne d’une réforme de rensei- 
gnement secondaire visant à relever 
le niveau des élèves dans les 
matières de base que sont le fian- 
çais et les mathématiques. 

Une occasion 


«Soyez certains que je vais en 
venir au niveau secondaire», a 
répondu M" Robillard. Cette façon 
d’examiner «de haut en bas» le sys- 
tème éducatif peut paraître illogi- 
que, mais, il faut savoir que son 
intégration verticale est beaucoup 
moins complète qu’en France, où la 
centralisation assure beaucoup plus 
fortement l’arrimage entre les 
ordres d’enseignemenL Si bien 
qu’au Québec c’est en pratique le 
palier supérieur qui, en fixant ses 
critères d’admission, détermine en 
quelqim sorte le contenu des ensei- 
gnements en amont • ■ 

Qui plus est. l’enseignement pri- 
maire et secondaire relève du 
ministre de l’éducation, alors que 
CËGEP^W^téKièWÇént du 
’ ministre' de Tfehreîgtiemètif ropé- 

d’orchestrer une'réfonne cohérente 
de tout le système : depuis la 
démission du ministre de l’éduca- 
tion en octobre dernier, elle 
assume, par intérim, les deux porte- 
feuilles. . 

CATHERINE LECONTE 


Etudiants étrangers sous surveillance 

Le projet de loi relatif à l'entrée et au séjour des étrangers concerne directement 
les jeunes inscrits dans l'enseignement supérieur 


à Amiens 


compte ces contraintes, et ceux qui 
sont censés gouverner la France 
viennent rompre le difficile équili- 
bre de la fin de l'année scolaire : 
quel mépris pour le travail des 
autres marqué par cette mesure qui 
n’est que démagogie! 

Alors, messieurs les ministres, 
faites votre travail (bloquer les 
salaires, augmenter la CSG._), mais 
laissez-nous faire le nôtre. 

FRANÇOIS HENNEBSÎT 
Aix-en-Provence 

L’aumône 
d'un congé 

Dans un article du Monde du 
mercredi 12 mai, vous traitez du 
«cadeau» du congé de l’Ascension 
fait aux fonctionnaires, et en l'oc- 
currence aux enseignants, sous l’an- 
gle «encore des vacances pour les 
profs». 

Ce que ni vous ni le ministre 
n’avez réalisé, c’est que nous, pro- 
fesseurs de lycée, nous rattrapons 
gratuitement les cours que les 
divers jours fériés et ponts des 
mois de mai et juin font perdre à 
nos élèves de te rminal e è quelques 
semaines du tac 

Vous ne réalisez pas non plus à 
quel point l’annonce de cette 
mesure démagogique et presque 
insultante (un peu de congé en 
aumône) désorganise la vie des éta- 
blissements scolaires : avez-vous 
.pensé aux devoirs surveillés, aux 
sorties prévues depuis longtemps, 
qu’il sera impossible de replacer 
dans le peu de temps qu’il nous 
reste avant ht fin des cours? 

NELLY LAC 
V3le fontaine, (Isère) 


L ES étudiants étrangers effec- 
tuant leurs études en France 
ont bénéficié d'an traite- 
ment particulier dans le 
projet de loi relatif à l’en- 
trée et au séjour des étrangers, qui 
sera prochainement examine en 
conseil des ministres. Dans ce texte, 
dont la première mouture a été ren- 
due publique par le Monde du 
6 mai. Us sont la seule catégorie 
sociale nommément citée. 

Le premier projet gouvernemen- 
tal prévoyait notamment que les 
étudiants titulaires d’une carte de 
séjour temporaire né pourraient 
plus obtenir une carte de dix ans. 
Le durcissement de ia législation à 
leur égard pourrait laisser entendre 
qn'il leur était, jusqu’à présent, 
relativement aisé d’entrer sur le ter- 
ritoire français et relativement 
facile d’y rester. Il n’en est rien. 

Effectuer des études en France 
pour un jeune étranger n’est pas 
simple, à deux exceptions pris. 
Ceux qui résident déjà en France et 
qui sont titulaires d’un titre de 
séjour d’un an minimum et ceux 
dont les parents ou le conjoint ont 
en leur possession une autorisation 
de séjour de trois ans an moins, 
peuvent en effet s’inscrire dans 
['établissement de leur choix selon 
les mêmes modalités qu’un jeune 
Français, s’ils ont réussi l’examen 
du baccalauréat ou sont en posses- 
sion d’un titre français équivalent. 

Il n'en est pas de même pour les 
non-résidents qui souhaitent s’ins- 
crire pour la première fois en pre- 
mier cycle universitaire on en pre- . 
raière année de capacité en droit. 
Sous réserve d’exception. Us doi- 
vent passer le barrage de la préins- 
cription auprès d’un établissement 
d’enseignement supérieur. Indépen- 
damment des formalités à accom- 
plir, les candidats doivent justifier 
d'un diplôme leur ouvrant les 
portes des universités françaises et 


passer avec succès un «amen de 
compréhension de la langue fran- 
çaise. Seuls les ressortissants d’Etats 
où le français est la langue offi- 
cielle, ou ceux qui ont suivi la 
majeure partie de leurs études en 
langue française sont dispensés de 
ce contrôle linguistique. 

Pour ceux qui souhaitent s’ins- 
crire pour la deuxième fois en pre- 
mier cycle ou pour la première fois 
eu (tantième ou troisième cycle, le 
dispositif est un peu moins contrai- 
gnant. fis sont soumis aux mêmes 
règles çu’un étudiant français, la 
seule différence est que l’établisse- 
ment a la possibilité de vérifier leur 
niveau de compréhension de la lan- 
gue française. 

Le sérieux 
des études 

Le jeune étranger doit ensuite 
obtenir on titre de séjour étudiant. 
11 est alors exclu pour lui de s’ins- 
crire dans nu établissement privé 
non reconnu par le ministère de 
l’éducation nationale. Il doit aussi 
justifier d’une couverture sociale et 
de ressources suffisantes, évaluées 
actuellement à 1 800 francs men- 
suels. Le décret du 23 juillet 1992 
prévoit que les services du minis- 
tère de I éducation nationale peu- 
vent vérifier si les établissements 
qui accueillent des étudiants étran- 
gers ont bel et bien les moyens de 
les scolariser. Cette mesure vise à 
prévenir tout «trafic» d’attesta- 
tions d’inscription que certains éta- 
blissements pourraient délivrer eu 
échange de sommes élevées. ' 

Une fois en France, l’étudiant 
étranger doit, pour poursuivre ses 
études, obtenir le renouvellement 
du titre de séjour étudiant Les pré- 
fectures ont désormais la possibilité 
d'apprécier la « réalité et le 
sérieux» des études. Ainsi, la circu- 
laire du 29 octobre 1991 (dite «cir- 
culaire Marchand») suggère de 


baser la décision sur un certain 
□ombre de documents réclamés à 
l'étudiant : certificat d’inscription 
pour l’année universitaire, attesta- 
tion d’inscription aux examens, 
ainsi' que les résultats obtenus^. : 

. Ce texte réglementaire autorise le 
refus de la qualité d’étudiant à ceux 
qui auraient connu des échecs répé- 
tés sans fait justificatif Cette circu- 
laire est fortement contestée par des 
associations militantes et des syndi- 
cats d’étudiants de gauche. Leur 
argumentaire repose sur le fat qu’il 
n’existe pas d’obligation de résul- 
tats pour qu’un Français poursuive 
ses études et qu’il est donc injuste 
de ne pas autoriser un échec univer- 
sitaire à un étranger. Le gouverne- 
ment, quant à. lui, souhaitait, par 
cette disporitionjjutter. contre les 
inscriptions à répétition, notam- 
ment en troisième cycle, qui per- 
mettaient après dix années de pré- 
sence et de possession d’une carte 
de séjour temporaire (mention étu- 
diant) d’obtenir la carte de résident 

137 278 inscrits 
en France ., 

Le nombre d’étrangers inscrits 
dans les universités françaises, en 
proportion du nombre total -d’étu- 
diants, est resté stable, autour de 
13 %, durant les quinze dernières 
années. En' 1991-92/11» étaient 
137 278, sur un total de 1.2 million 
d’étudiants, selon le ministère de 
renseignement supérieur , et de la 
recherche (l). ; • • 

Les plus nombreux sont ceux qui 
sont originaires du continent afri- 
cain.. -75 000 au total, d'oui 
24 000 Marocains, 16 000 Algé- 
riens et 5 000 Camerounais. Les 
étrangers nés dans un pays euro- 
péens arrivent en deuxième posi- 
tion avec plus de 30 000 inscrits,, 
dont 5 500 Allemands, 3 000 Bri- 
tanniques. et 3 000 Portugais. Les 
pays de l’Est sont (encore?) peu 


représentés, exception faite de la 
Roumanie et la Pologne (1 000 res- 
sortissants de chacun de ces pays en 
France). L’Asie et le Proche et 
Moyen-Orient envoient plus de 
• 20 000 étudiants, dont près de 
5 000 Libanais. 10 000 étudiants 
sontmiginaires du continent améri- 
cain, dont 3 500 Américains et 
moins de 2 000 Brésiliens. 

Plus de la moitié poursuivent des 
études en sciences h umai nes : près 
... de 50000 sont inscrits dans des 
filières littéraires, 15 000 en écono- 
mie, 15.000 en droit Ils sont 
3.0 000 en sciences, 20 000 en 
médecine, 3 000 en pharmacie, 
3 000 dans des IUT et 1 200 en 

dentaire. 

La répartition par discipline 
varie selon les cycles : en premier et 
deuxième cycle, les étrangers étu- 
dient plutôt les sciences et les let- 
tres. Mais ils viennent se spéciali- 
ser, en troisième cyde, dans les 
disciplines de santé. 

: MICHÈLE AULAGNON 

(1) Repères et -références statistiques, 
direction de rêvai nation et de la prospec- 
tive, 1992. 
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COMMUNICATION 

La télévision demain 


H. - Bientôt cinq cents chaînes à la maison. 


L'image numérique va multi- 
plier les chaînes de télévision 
(le Monde du 19 mai), jusqu'à 
cinq cents peut-être. Un paya 
aussi peuplé que les États-Unis 
peut-il éviter te saturation? 
C'est le pari qu'entendent raie- 
ver les grands groupas de com- 
mimicatnn américains. 

NEW-YORK 

de naître: envoyé spécial ._ 

Ne vivent à Beüerose que ceux * 
qui y sont obligés : Coréens, 
Grecs, hindous, Afghans, ex- You- 
goslaves et nombre d’Afro- Améri- 
caine. Ce quartier anonyme de 
Queens à New York City, peuplé 
de nouveaux immigrants et de 
laissés-pour-compte de la crois- 
sance, est pourtant devenue un 
laboratoire. C’est là que Time 
Warner, l’un des plus puissants 
groupes de communication améri- 
cains, expérimente depuis deux 
ans ce qu'il est convenu d’appeler 
la «télévision du futur». 

Pour une somme qui varde quel-, 
que» dollars (1) à quelques 
dizaines de dollars, les habitants 
de Bellerose ont accès à un déco- 
deur gratuit et A on programme 
expérimental; qui leur permet 
d’ajouter soixante-quinze chaînes 
de télévision à la vingtaine de 
canara déjà difiusés par le câble & 
Queens. Soit on éventail incroya- 
blement varié de programmes 
allant de The Frayer Charnel, une 
chaîne religieuse d’obédience 
catholique, à NASA Select, spécia- 
lisée dans la conquête de l’espace, 
en passant par QYC Fashion 
Channd consacrée à la mode, Car- 
toon Network spécialisée dans les 
dessins animés, Lifetime pour. les 
femmes,; C-Span pour les fens de* 
débats parlementaires ou Court 
TV pour les amateurs de grands 
procès en direct 

A ce bouqnet de chaînes s’aoû- 
tent cinquante-sept autres canaux . 
entièrement consacrés au cinéma. 
Vous avez raté un film sur les 
chaînes cinéma Home Box. Office' 

- 

mis A ll hewes sur un autre canal 
et à midi sur un troisième. Idem 
pour Cinemax. Et si aucun télé-, 
film ne vous séduit sur HBO, vous 
avez le choix entre dix' et quinze 
autres films par jour sur les quel- - 
ques dizaines de canaux disponi- 
bles. . 

Par simple pression des boutons 
de la télécommande, chacun peut 
sélectionner une production 


tîon congrue télévisuelle. Le 
consortium Hughes Aîrcraft, que 
la pénurie des crédits militaires a 
poussé A se diversifier, s’est réo- 
rienté vers là télévision. Dès Tan- 
née prochaine, deux satellites 
inonderont vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre les États-Unis avec 
une sélection de cent cinquante 
chaînes de télévision. Premier 
marché (officiellement) visé.: les 
quarante millions de foyers améri- 
cains que les aléas géographiques 
privent de télévision payante: En 
réalité, c’est tout le manaié améri- 
cain qui est ciblé, et les câblo-opé- 
rateurs, qui pensaient leur mono- 
pole uniquement menacé par les 
compagnies dn téléphone, sont sai- 
sis de Triasons. Seuil d’amortisse- 
ment de l'opération : dix millions 
de foyers. . . 

-.Le monde télévisuel américain 
est ainsi sur le point de basculer. 
Le premier moteur de cet avène- 
ment est la technologie.. Là où, 
auparavant, il ne passait qu’nn 
seul filet d'images, fl en passera à 
eoutt. terme une dizaine. La numé- 
risation de l’image et l’adoption 
de la .compression numérique 
devraient donc permettre la crea- 
riou d’au moins cent cinquante 
canaux supplémentaires (cinq 
cents affirment les plus opti- 
mistes). Hollywood peut-il pro- 
duire assez d’images pour nourrir 
cinq cents chaînes de télévision? 
Pas sûr. Qu’importe, mille antres 
utilisations sont possibles : télé- 
shopping, formation profession- 
nelle, location de places de concert 
ou réservation de billets d’avion, 
paiement direct... le tout de chez 
soi et sur son téléviseur. Pas ce 
récepteur déjà suranné qui trône 
chez tous, »«««« un autre appareil 
plus sophistiqué. 

Bill Gates,. PDG de Microsoft, 
tient pour acquis que dans cinq 
axis la micro-informatique et la 
télévision ne feront qu’on. Et John 
Scnltey, PDG d’Apple, estime que 
d’ici sept à huit ans l’industrie de 
la télévision, des télécommunica- 
tions, de F information et dn loisir 
audiovisuel (télévision, disque, 
cinéma, jeux vidéo) «ne formeront 
eu’urcntealQei wttoue*' marché de. 
J-SOth rrdUiards-xte dollars par an».: 


En attendant que cette tornade 
visuelle bouleverse la société amé- 
ricaine puis toutes les sociétés 
développées, plusieurs inconnues 
subsistent. 

La première s'énonce ainsi : par 
quel tube les foyen américains se 
raccorderont-ils A la future grande 
foire A images? Par connexion 
simple A un réseau son terra in de 
câble en fibre optiqne comme le 
souhaitent les câblo-opérateurs et 
les compagnies dn téléphone? Par 
une antenne domestique de récep- 
tion satellitaire comme le veut 
Hughes? Par nue connexion au 
«câble sans fil» (acheminement 
par bornes de micro-ondes) ? Ou 
bien par des antennes collectives 
de réception satellitaires (mini-ré- 
seaux câblés)? La guerre économi- 
que entre les militants de ces dif- 
ferente tubes à images ne fait que 
commencer. Elle a aujourd’hui un 
front principal, celui qui oppose 
les câblo-opérateuis aux compa- 
gnies du téléphone sur le réseau 
câblé souterrain. 

Une bataille qui se joue en fait 
A trois si Port y ajoute la Fédéral 
Communications Commission 
(FCC), l’organisme de régulation, 
et même à quatre compte tenu du 
gouvernement qui n’hésite pas à 
légiférer d’au ton té quand les pres- 
sions deviennent trop fortes. «En 
19S8, le débat sur l'introduction 
des compagnies du téléphone dans 
le câble se menait avec près de cent 
interlocuteurs différents», se sou- 
vient Robert Pepper, chef du 
bureau de la p rospective.! la FCC. 

Même si les cinq plus gros 
câblo-opérateurs (Télécommunica- 
tions Inc., Time Warner^ Conti- 
nental, Comcast, Cablevision) ont 
nn chiffre d’affaires cumulé (7,5 
milliards de dollars en 1991) dix 
fois inférieur à celui des cinq plus 
grosses compagnies de téléphone 
(82 milliards de dollars), ils ne 
sont pas dépourvus d’aronts. 

' Conçu A l’origine comme un 
simple moyen d'acheminer des 
images dans des régions difficiles 
d’accès, le câble est devenu un 
partenaire A part entière entre les 
réseaux généralistes basés A New- 
York .et .l’industrie des pro- 
grammes concentrée i Hollywood. 
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«The Independent » pourrait passer sous le contrôle 
d’«El Pais» et de «La Repubblica» 


récente parmi celles qui viennent 
de quitter l’affiche. Si Ton en croit 
Jim Ludington, directeur du pro- 
jet, « pas un seul des cinq mille 
abonnés de Bellerose n'a encore 
rendu son décodeur». Tous 
seraient «accros». 


- $500 milliards 
de dollars par an 

. . Deux mille kilomètres plus loin, 
dans le Colorado, les «r couck poto- 
toes» (c’est ainsi qu’on appelle 
aux Etats-Unis les maniaques du 
petit -écran, avachis, comme des 
légumes, sur leur canapé) n’ont 
rien A envier A leurs homologues 
new-yorkais. A Denver (Colorado), 
le plu* gros câblo-opérateur amén- 
cam. Télécommunications. Inc. 
(douze millions d’abonnés), a 
inauguré en octobre 1992 une 
expérience pilote qui met A portée 
de télécommande, et pour 3 dol- 
lars, un système de pay per view 
ou paiement A l’image (six films 
an choix parmi les plus récents) 
qui brise là encore tout lien avec 
le vidéodob du coin de la rae (2). 
Les téléobases les plus difficiles 


thèque de près de deux mille 
documentaires, destins animés et 
téléfilms de leur choix. ; . 

Les Américains isolés dans les 
montagnes ou dans les fermes de 
l’Iowa ne pomronr plus non plus 
se plaindre-d’Stre soumis à la por- 


PAT METHENY 

Samedi 11 mai 20 h 3G 



à Amiens ? 


Confronté à des difficultés 
financières et à une baisse de 
diffusion accrues, «The Indé- 
pendants pourrait accepter que 
«El Paies et «La Repubblicai 
augmentent leur participation 
dans son capital, celle-ci deve- 
nant éventuellement majori- 
taire. 

LONDRES 

de notre correspondant 

La presse britannique connaît 
de nouvelles grandes manœuvres 
financières, lesquelles sont large- 
ment une conséquence du récent 
rachat de The Observer par The 
Guardian (le Monde . daté 
2-3 mai). The Independent souhai- 
tait acquérir te premier titre, dans 
l’objectif de le fusionner avec son 
numéro de fin de semaine, The 
Independent on Sunday, et d'éli- 
miner ainsi nn concurrent dans 
un marché, celui de la presse 
dominicale, où la compétition est 
rude. Son échec au profit du 
.Guardian le renvoie à des diffi- 
cultés financières dues notam- 
ment à une baisse de ses res- 
sources publicitaires, elles-mêmes 
engendrées par la récession, et à 
celle de sa diffusion. 

Celle-ci s’est nettement aggra- 
vée depuis 1990, en raison d’un 
problème d’ «image» et à la suite 
de désaccords d’ordre- éditorial. 
Certains journalistes soulignent 
ainsi que le quotidien évolue vers 
la «.droite», alors que sou supplé- 
ment dominical reste davantage 
orienté «à gauche». En outre, Sir 
Ralph Dahrendorf, le président de 
Newspaper Publishing, là société 
éditrice de The Independent, est 
en complet désaccord avec 
Andréas Whittam Smith, l’un des 
fondateurs du journal, aujour- 
d’hui directeur. Sir Ralph, qui a 
.démissionné de ses fonctions 
récemment, était notamment hos- 
tile A la tentative de rachat de. 
TheObsener. D devrait être rem- 
placé avant la fin du mois. 

_ Avec le Times, The Independent 
est Ton des deux quotidiens «de 
[qualité* (sur cinq) donr les 
ventes ont lé plus baissé depuis 


un an (près de 12 %), passant A 
environ 340 000 exemplaires. Les 
ventes de The Independent on 
Sunday traduisent également une 
régression dé plus de 5 %. Pour 
faire face A cette situation, le quo- 
tidien, fondé en 1986 par des 
journalistes du Daily Telegraph et 
dont la réussite a longtemps été 
exemplaire, a besoin d’argent 
fiais et cherche dé nouveaux par- 
tenaires, de préférence minori- 
taires. Or deux de ses principaux 
actionnaires, l’italieu La Repub- 
blica et l’espagnol El Pais, qui 
détiennent déjà chacun une parti- 
cipation d’environ 18,4 % dans le 
capital de Newspaper Publishing, 
souhaitent augmenter celle-ci. 

«OPA 

inamicale» 

Chaque titre pourrait donc por- 
ter sa participation A 25 %. 
Ensemble, ils contrôleraient donc 
50 % du capital de The Indépen- 
dant, ce qui, si leurs offres respec- 
tives étaient acceptées, donnerait 
aux partenaires continentaux de 
The Independent un poids consi- 
dérable. Par ailleurs, Cerruti, qui 
est l’un des plus importants fabri- 
cants mondiaux de machines 
d’imprimerie (dent La Repubblica 
est Fun des cliente, mais non l'as- 
socié) vient d’acquérir 2,8 % du 
capital de Newspaper Publishing. 
parts que détenait à l’origine 
Robert Maxwell. La vente s'est 
effectuée par l’intermédiaire du 
cabinet Arthur Andersen, chargé 
de recouvrer une partie des capi- 


EL GRAS COMBO 
DE PUERTO RICO 

Samedi 22 mai 20 h 30 

à Puerto Rico 
ou 

à Amiens ? 


taux disparus lors de l’écroule- 
ment du groupe Maxwell, lequel 
possède encore 4% de The Inde- 
pèndenL 

Au siège de The Independent, 
on assure ne pas être hostile A 
une augmentation de ta participa- 
tion d’£7 Pais et- de La Repub- 
blica - qualifiée toutefois par cer- 
tains <T* OPA inamicale» -, et on 
souligne que rien ne sera décidé 
avant plusieurs semaines. Même 
réaction i Rome : la direction de 
La Repubblica est davantage pré- 
occupée par. la grève d’uoe 
semaine qni vient d'avoir lieu au 
quotidien. The Independent, 
ajoute-t-on, doit proposer un pian 
de refinance nient qui pourrait 
prendre la forme d’une augmenta- 
tion de capital, d’une émission de 
droits de souscription, voire 
d’une participation bancaire. 
Mais ces perspectives, c’est-à-dire 
une prise de participation exté- 
rieure dominante, sont loin de 
rassurer certains journalistes de 
The Independent, dont la direc- 
tion reconnaît qu’elles poseraient 
des « problèmes »... d’indépen- 
dance. 

LAURENT ZECCHINt 

T3 Marx-France cessera de paraître 
en juillet. - Le mensuel féminin 
Marie-France, édité depuis 1988 
par la filiale française dès éditions 
allemandes Bauer, fora paraître son 
dernier numéro fin juin. Les édi- 
tions Bauer justifient cet arrêt de 
publication .par la régression de 
moitié du chiffre d’affaires publici- 
taire du magazine: En 1992, ce 
dernier était diffusé en moyenne à 
243 566 exemplaires, selon l’Office 
de justification de la diffusion 
(OJD), contre 361 867 il y a quatre 
ans. Le journal Maie-France avait 
été créé en 1944 au sein du groupe 
de presse d’Emilien Amaury (le 
Parisien) avec l'aide de f Action 
catholique générale des femmes. Il 
avait ensuite changé plusieurs fois 
de propriétaires avant d’enrrer 
dans le giron du groupe Bauer qui 
publie notamment les autres fémi- 
nins Bravo girl! et MaxL 
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Plus qu’un simple véhicule 
d’images, le câble est devenu une 
industrie de programmes qui a 
engendré une foule de services 
nouveaux : programmes de films 
récents sans interruptions publici- 
taires, sports et informations non- 
stop, musique vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre, plus toute une 
gamme de programmes spécialisés 
pour les jeunes, les femmes, les 
bricoleurs, ou les minorités 
raciales ou sexuelles. En 1991, 
60 % des foyers américains étaient 
raccordés au câble, et cette indus- 
trie représentait 18 milliards de 
dollars de recettes (en publicité et 
en abonnements), soit le double 
da chiffre d'affaires des trois 
grands réseaux généralistes (ABC, 
CBS et NBO- 

Profitant d’une législation favo- 
rable, l’industrie du câble s’est 
aussi fortement concentrée. Les 
cinq premiers câblo-opérateurs, 
qui groupaient 12 % des foyers en 
1985, en représentent aujourd’hui 
"la' moitié. Le plus puissant, d’entre 
eux^ Télécommunications Inc., 




USWest, autre rejeton d’AT and 
T, travaille A l’installation de la 
fibre optique chez sa clientèle de 
quatorze Etats des Etats-Unis. 
Dans cette course à l'image, les 
compagnies du téléphone sont 
néanmoins bridées : la FCC leur 
interdit de contrôler des réseaux 
câblés dans leur zone d'exploita- 
tion téléphonique et tout investis- 
sement au-delà de 5 % dans les 
sociétés de programmes. 

En revanche, les câblo-opéra- 
teurs sont plutôt favorisés, qui ont 
une autorisation partielle d’ache- 
miner un service téléphonique sur 
leurs zones d’exploitation du 
câble. Chacun sait bien néanmoins 
que ces barrières sauteront un jour 
et que des alliances sont inévita- 
bles. La FCC le sait aussi qui, 
petit A petit, fraie la voie. Elle a 
ainsi autorisé en juillet 1992 les 
compagnies du téléphone A trans- 
porter des signaux vidéo sur leurs 
réseaux. Câbuvopérateurs ou oom- 


_ pagnies du téléphone, pour tous, 
~ l’enjeu est le meme, se tailler très 


avouait un chiffre d'affaires de 
3,57 milliards de dollars en 1992 
et un cash-Qow de 1,6 milliard de 
doüais. 


jyénormes masses 
de capitaux 


En même temps que la techno- 
logie, l’autre vecteur du change- 
ment sera l'argent. Rien ne se fera 
sans d’énormes masses de capi- 
taux. Et pour urheminer de 
l’image, les richissimes compa- 
gnies du téléphone ont commencé 
de prendre position. La raison eu 
est simple : en se numérisant, 
l’image devient une donnée infor- 
matique acbeminable au même 
titre que la voix sur un réseau en 
fibre optique. Bell Atlantic, née de 
l'éclatement d’AT and T (Ameri- 
can Telegraph and Téléphoné), 
tente -ainsi iiiié expérience de 
vidéo i la carte en Virginie, et 


vite une part très grosse de la 
future «autoroute électronique» 
pour mieux négocier en position 
de force le jour venu. 

Lundi 12 avril, TCI a annoncé 
un investissement de 2 milliards 
de dollars sur quatre ans pour 
remplacer la majeure partie de son 
réseau ciblé par de la fibre opti- 
que. But de la manœuvre : bâtir 
une véritable « iofostructure » 
capable de créer une capacité de 
réception de près de cinq cents 
canaux sur un même poste de télé- 
vision. Time Warner Inc^ Cable- 
vision Systems Corp. ont fait des 
annonces similaires. 

YVES MAMOU 

(1) Un dollar vaut environ 5,40 francs. 

(2) Sons le titre «Oui a peur de John 
Ma! One?», «le Monde-l’Economie» du 
18 mai a consacré un article an PDG de 
Tdecomutiinkations Inc. 


Prochain article : 

L'emballement de là course 
dfâtKlience 
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Gorbatchev fait de la figuration 
dans Si loin, si proche de Wim 
Wenders, et les désarrois 
post-gorbaîcheviens sont au 
cœur de Douba-Douba, le film 
russe en compétition présenté 
le même jour. A Cannes, les 
collisions de ce genre sont la 
règle. En séance spéciale a été 
projeté le très spécial Baby of 
Mâcon du très spécial Peter 
Greeanway. A mi-parcours, Un 
certain regard, la sélection 
officielle non compétitive, a 
révélé quelques beaux films et, 
chaque soir, Canal Plus 
continue de célébrer ses noces 
avec le festival. 



par Michel Braudeau 


Sur un plateau blanc de 
400 m z au-dessus de le plage 
en face de l'Hôtel Martinez, un 
individu jovial çntraïhe le public 
assis (une centaine de per- 
sonnes) et celui bien plus nom- 
breux qui s'entasse debout sur 
le trottoir, à crier avec enthou- 
siasme et & l'unisson : 

* Simone salopât» Le plateau 
est celui de «Nulle Part Ail- 
leurs a. l' émission de Philippe 
Gildas et Antoine de Caunes 
sur Canal +, enregistrée pour la 
deuxième année en direct et 
sans filet, comme dans les 
vrais cirques. La Simone 
conspuée est une ancienne 
partenaire de Guy Lux, deve- 
nue tâte de turc à répétition de 
NPA. Une technicienne se fau- 
file, angoissée : «J'ai envié de 
me suicider, je suis bârégo- 
vienne.» Puis sur les écrans 
Antoine de Caunes dit «bon- 
jour». Il est en scaphandre au 
fond de la piscine de l'hôtel. ' 
L'invitée de ce lundi est 
Rosanna Arquette venue pré- 
senter The Wrong Msn de Jim 
McBride et le pubfic cto la me, 
à dominante masculine et 
jeune, hurle à pleins poumons 
des «Rasarmaéââ I » au bord du 
rut Elle sourit gentiment 

Karl Zéro explique comment 
Jack Lang s'est tait une tâte 
de Toubon pour éviter la 
déprime «Socialistes ne déses- 
pérez pas I Devenez chauves, 
gros et de droite I» On passe 
un reportage sur les chiens 
mangeurs de pizzas, Rosanna 
toute triste dit que le sien est 
mort deux semaines plus tôt. 
Le public entonne bravement 
«Ce n'est qu'un eu revoir». On 
ne décrira pas les guignols : 
PPD, échevelé, lubrique. Can- 
tons poète soupe -au-lait, Chi- 
rac hystérique ( «Encore deux 
ans ... qu'est-ce que je m'em- 
merde I »}. Bonaldi arrive en 
ULM et de Caunes déguisé en 
Van Damme boxe contre ta 
poupée géante de Schwarze- 
negger. Un petit coup de 
« Simone-salope I» et le tour 
est joué. 

Avec une technique impec- 
cable et un sens aigu du déra- 
page contrôlé l'équipe de NPA 
réusait à créer chaque jour 
l’événement la plus gai, le plus 
vivant du Festival. Sitôt les 
« marches » montées, les 
happy fow viennent au Marti- j 
nez assister fe la fin de l’émis- 
sion. Philippe Gildas commente 
son succès «Nous avons su 
cancifisr un spectacle pour les 
gens qui sont là et ceux qui 
nous regardent chez eux. Nous 
ne cannibaBsons ni les films ni 
les cérémonies. Nous eSvartis- 
sons. Le public qui nous 
connaît par cœur a beaucoup 
de talent .» Et Gildas se dédare 
ravi de 'pouvoir annoncer gra- 
vement, sur fond de «Simone, 
etc.», que demain on traitera 
avec Dino Risi de t'avenir du 
cinéma Italien. 


a* 
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SÉLECTION OFFICIELLE / SI LOIN, SI PROCHE !, de Wim Wenders 

Pour la peau d’un ange 


Il y a dix ans, Wim Wenders 
réalisait l'Etat des choses, film 
encaiminé au bout du Vieux 
Monde et qui dans un sursaut 
mortel s’en allait finir au lointain 
de la Californie. Depuis, le titre de 
tous ses films concerne un lieu, 
énoncé comme une question. Le 
premier, Paris. Texas, a marqué le 
passage d'une frontière par le 
cinéaste dn «road movie», celle 
qui lui faisait quitter son territoire* 
de jeune auteur prodige européen 
pour l’inconnu d’une gloire inter- 
nationale, d’une reconnaissance 
déstabilisante. Frontière franchie 
ici même, au Festival de Cannes, 
une Palme d’or au revers de sa 
veste Yamamoto. 

Le dernier passage observé dn 
satellite Wenders l'avait mené Jus- 
qu’au bout du monde. C'est 1& 
qu'il se trouvait (en Australie) 
lorsque eut lieu un mémorable 
chambardement symbolique sur 
les cartes de la planète, ladite 
chute du mur, à Berlin, qui fut 
jadis sa ville et dont ii avait essayé 
de dresser le plan (géographie phy- 
sique, humaine, historique et sen- 
timentale), cherchant avec effort 
et sincérité i y trouver sa place. 
Cétait les Ailes du désir, dont le 
titre original signifiait «le ciel au- 
dessus de Berlin». Si loin, si 
proche! repart exactement de là : 
du haut de la statue où était resté, 
méditatif et solitaire, le deuxième 
ange. Cassiel (Otto Sander). Mais 


aussi des mots, ces mots salvateurs 
au terme du voyage à travers les 
images devenues mortel miroir de 
Narcisse dans Jusqu'au bout du 
monde. 

Car ils parlent beaucoup, ces 
anges - comme Wenders, depuis 
que son statut réclame qu'il dise 
ce qu’il filmait si bien : des 
phrases simples et belles, mais qui 
aussitôt, sous l’effet de la gravité 
médiatique, s’empâtent et devien- 
nent catéchisme. 

Bribes 
de vies 

Comme Wenders, ils parlent de 
la lumière, de l’espace et du 
temps, donc de faire du cinéma et 
d’être au monde. Le début du 
film, sous les auspices de saint 
Matthieu, glose sur le regard mais 
appartient au verbe. Tandis que 
Cassiel prêche la bonté de Toril, Si 
loin, si proche! s’ouvre sur un 
remake affolé de début des Ailes 
du désir, vertige de vues en héli- 
coptère, kaléidoscope véritable- 
ment dangereux de bribes de vie 
saisies au vol, tandis que les petits 
enfants et les grands de ce monde 
(Gorbatchev soi-même, comme on 
sait) méditent snr les choses 
comme elles vont et ne vont pas. 
L’ange et le metteur en scène 
voient et entendent, ils ne peuvent 
rien faire, témoins navrés d’nn 
monde sur lequel Us n’ont plus 


DOUBA-SOUBA, d'Alexandre Khvan 

Les lendemains ne chantent pas 


Un jeune scénariste en panne 
d’inspiration, à Moscou, probable- 
ment aujourd'hui, bien qu’on 
relève quelques anachronismes - 
on parle ainsi de prendre la carte 
du parti.- Mais l’humeur est tout à 
fait contemporaine, désarrois et 
frustrations post-gorbatche viens 
vus par un cinéaste de trente-cinq 
ans, Alexandre Khvan, dont c’est le 
premier long-métrage. Son héros, 
Andreî (CHcg Mendikov), tait min e 
de se pendre dans le métro mosco- 
vitep U veut libérer Tania, son 
ancienne petite amie, enfermée à 
tort dans un établissement péniten- 
tiaire. 

On le retrouve s’y employant au 
bord de la Volga, rôdant autour de 
la prison, soudoyant un milicien, 
un marinier. La musique de Mah- 
ler ou de Tchalkosvki l’accom- 
pagne, il règne un climat de tris- 
tesse intemporelle, il fait froid et 
on boit, mais sans l’extravagance 
sentimentale d'un Loungnine. 
L’image est très propre, très bien 
cadrée, même dans les toilettes 
crasseuses et photogéniques des 
bistrots où Andreî tabasse quelques 
clients pour se procurer l'argent de 
la liberté de Tania. 

Il parie de ses projets à un ami 
qui fredonne Douba-Douba, un 
rock venu <f ailleurs, il caresse, lui, 
d’un regard anxieux une antique 
machine à écrire. Ainsi cette his- 


toire de prison, de bagarres, de 
vague désespoir ne serait que le 
début d’un scénario un peu pous- 
sif? On ne sait pas très bien. Avec 
un parti pris qui l'absout de toute 
incohérence, Alexandre Khvan va 
entasser les épisodes réels (?) et les 
péripéties rêvées (?), les points de 
vue pessimistes sur l'actualité et les 
angoisses baroques de la créativité. 
Normal qu’un récit soit décousu 
lorsqu’il naît d'un imaginaire 
déprimé. Mais n’est pas Barton 
Fink qui veut-. Au passage, cepen- 
dant, giclent quelque répliques de 
lucidité acide : «L'évasion, dit-on 
au scénariste, un sujet impassible. » 
Et un vieux prophétise : «On ne 
pourra pas vivre sans tsar, on se 
bouffera le nez, c’est çe la démocra- 
tie.» 

Douba-Douba est un Gim soigné, 
qui n'a rien de sordide, de fauché. 
Mais pas d'innocence non plus, et 
très peu d’espérance sous le mas- 
que d’un humour inquiet; le scéna- 
riste Andreî comme le cinéaste 
Khvan semblent avoir un peu 
perdu la foi en l’homme et dans le 
cinéma. Ils rêvent d’Amérique, 
voilà. Andreî dit : «Notre généra- 
tion ira traîner dans les festivals, 
gagner des prix„.» Ce ne sera peut- 
être pas pour cette fois-. 

DANIÈLE HEYMANN 


SÉLECTION OFFICIELLE HORS COMPÉTITION 

THE BABY OF MACON, de Peter Greenaway 

L’enfer du décor 


Dans un lieu majestueux, à la 
fois théâtre et cathédrale, se joue 
l’histoire du chérubin né en 
période de stérilité généralisée, 
vénéré comme une relique vivante, 
utilisé par sa grande soeur pour ser- 
vir sa soif de richesses avant que la 
luxure ne prenne le pas sur Tavi- 
dité et ne mène la demoiselle à sa 
peite. 

L'entant sera, lui, sacrifié aux 
intérêts mercantiles et politiques de 
l’Eglise et des nobles. Ce mystère 
baroque, esthétisant et eschatologi- 
que, évoque l’opéra par sa grandi- 
loquence, et son usage des chœurs 
(pariés), des refrains et des répons. 
U entrelace le dispositif scénique 
dn dix-septième siècle, où le public 
(la cour, les nobles, le clergé, le 
peuple) n’est pas tenu à distance 
on a spectacle, et la vuigate bre- 
ch tienne sur ladite distance. 

On retrouve au détour de chaque 
pian les habituels ingrédients chers 
a Greenaway. les ré fére nces pictu- 
rales, la marne des nombres (ici le 
treize), Toigausatiou de l'espace en 
zones de couleurs franches, un pen- 
chant certain pour la surcharge et 
la cruauté. Mais on y voit surtout 
se confirmer la tendance récente de 
scs films : de Meurtre dans un Jar- 
din anglais à Browning by Num- 
bers , il inventait déjà les régies 
sophistiquées d’un jeu dont il était 
le meneur, mais dans lequel il lais- 
sait un espace à ses spectateurs. H 
tend désormais, et ici plus que 
jamais, à tout tenir en main, refer- 
mant ses constructions visuelles sor 
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elles-mêmes, en tyran méthodique 
auquel il ne reste qu’à obéir. Peter 
Greenaway était un cinéaste- 
amphytrion, un tantinet pervers, 
qui conviait à des agapes stylées. D 
est devenu une sorte d’ogre, unique 
bénéficiaire d’un cinéma boulimi- 
que, qui prend à pleine brassée 
sans rien donner, tu même laisser 
exister un lieu d’échange. 

Cette prise de pouvoir absolue 
est comme symbolisée par la repré- 
sentation à l’écran d’un public de 
figurants, se substituant aux vérita- 
bles spectateurs et leur volant leurs 
réactions. Ce pseudo-public ne 
manque pas d’applaudir à la fin, 
quand tout le sang aura coulé, 
quand tous les cris auront été 
poussés, tous les meurtres péné- 
trés, sans oublier les 208 viols 
(13x13 + 13 + 13 + 13) de la 
jeune vierge. 

Alors que The Baby of Mâcon 
prétend dénoncer le dévoiement du 
spirituel dans ses représentations 
manipulées par les appétits et les 
lâchetés, il en épouse les pires tra- 
vers : son décorum est a la fois 
sulpicien (tout y est fonctionnel, 
codé, ordonné, privé à la fois de la 
sinc éri t é du naïf et de l’élan supé- 
rieur d’une création inspirée) et 
idolâtre (l’image y est adorée pour 
eüe-même, uniquement dam la ges- 
tion de ses effets, sans pins aucune 
place pour une forme quelconque, 
religieuse ou non, de transcen- 
dance). Au cinéma aussi, ce sont 
péchés mortels. 

J.-M. F. 


prise. Bs en souffrent, et le disent 

Pour sauver une petite fille, 
Cassiel fait le grand saut, devient 
homme parmi les hommes. Le 
grand saut de Wim Wenders, qui 
est le véritable enjeu du film, 
prendra plus de temps : la longue 
et chaotique durée de ce zoom 
avant-travelling arrière qu’évoque 
le titre. Dans la vraie détresse qui 
baigne la première partie s’insi- 
nuent peu à peu, us par un, des 
personnages qui regagnent vail- 
lamment leur droit à L’existence 
contre 1a symbolique, des souve- 
nirs heureux de cinéma d’autan, 
des petites scènes conquises sur 
l’impuissance, fût-elle virtuose. 
S’organise ainsi sous nos yeux un 
authentique travail manuel, gai 
bricolage volontariste et travail de 
deuil aussi. 

Le fil des pérégrinations de Cas- 
sid recoud peu a peu le tissu, ici 
un lambeau de burlesque,- là une 
pièce de film noir, sur la poitrine 
un morceau coloré de romance, au 
coude et qui gratte douloureuse- ~ 
ment la mémoire allemande, en g 
guirlande les saltimbanques du 
réalisme poétique. 

Le bleu 
de Chariot 

Les amis américains (Peter Falk, 
Lou Reed) sont là, et là amis alle- 
mands (Bruno Ganz, Rüdiger 
Vogler), français' (Solveig Dom- 
martin, Henri Alekan), et le Ger- 
mano-Américain Horst Buchholz, 
et la revenante Nastassja Kinslri. 
la musique, la famille, c’est une 
fête qui se trame en cachette sous 
l’apparente tristesse, un carnaval. 

Ca valant de la misère des sans-lo- 
gis à la prospérité des affairistes, 
bataillant, picolant, sautant en 
marche dans les voitures, patau- 
geant pour rouvrir la porte aux 
douceurs et aux saloperies du 
monde, l'ancien ange pare an plus 

Ç ressé : U est tenu à l’œil par le 
emps Lui-Même - extraordinaire 
apparition de Willem Dafoe, sorti 
de l’escadron de motards noirs de 
chez Cocteau, affublé d’un nom de 
din d’œQ (Emit Flesti ; Urne itseff 
à l’envers). 

Flesti finalemeat+sëài revêtu du 
bleu de Chariot cbçis les Temps 
modernes pour permettre le plus 
légitime et le plus ureent des 
ralentis, au terme de ce mm com- 
mencé dans l’agitation brownienne 
d’un monde éperdu. Cela n’est pas 
sans prix : il fandra qu’un ange 
trépasse, afin que. le navire des 
histoires poisse prendre le large. 
Après une ultime pirouette, un 
cinéaste annonce qu’il est revenu 
sur terre, et cela s’appelle uue 
bonne nouvelle. 

JEAN-MICHEL FRODON 



WIM WENDERS 


a Je préfère présenter un 
film que d'avoir à en 
Juger », dit le cinéaste 
Whn Wenders. Président . 
d'un jury qui décerna là Palme d'or en 1989 à Sexe, mensonge et 
vidéo, de Steve Soderbergh, le cinéaste se retrouve aujourd’hui 
en concurrence avec «son» lauréat, dont le Kktg of The HîU 
devait être présenté le 19 mai. 

a A sidvre», Ilsalt-on sur l'écran à la fin des Ailes du désir. Wen- 
ders sa défend pourtant de lui avoir, avec Si loin, si proche, donné 
urie «suite» : «Seul le point de départ est le môme; il permet de 
voir voir ce qui s'est passé vingt ans plus tard. » 

«Vingt ans après... » signifie aussi après la chute du mur de Ber- 
Gn et le début de la réunification allemande. C'est délibérément 
que Wenders a réuni dans son film au moins quatre générations 
d'acteurs allemands. Il Jeurad joint cependant un collègue inat- 
tendu : Mikhaïl Gorbatchev. 

€SH fallait choisir un homme qui réaume à hn seul les boulever- 
sements récents dan» le monde, «fit Wenders.ee serait lui. Je lui 
ai donc écrit; i ma grande surprise, il a répondu i ma lettre. 
Juste avant le tournage . J'étais extrêmement nerveux, mais 
moins que hd:B tremblait! Le plus beau moment, ce fut quend SI 
s'est agi d'enregistrer son commentaire off. Il savait quais points 
Je souhaitais qu'B aborde, mais B n'avait rien préparé. Il a donc 
improvisé pendant une vingtaine de minutes. Un texte d'une telle 
densité, d'une tatte Intelligence, d'une toile profondeur, que J'ai 
eu un mal fou à n'en garder que deux minutes trente...» 

HENRI BÉHAR 


UN CERTAIN REGARD 


Sorcellerie d’Europe, petite musique d’Asie 


Projeté le 18 mai dans le cadre 
<TUn certain regard, Anchoress, de 
l'Anglais Chris Newby est nn film 
(Pane belle étrangeté, qui se détache 
avec netteté du reste de cette sélec- 
tion. An Moyen Age, une jeune fine 
voit la Vierge loi apparaître et 
décide de se taire recluse, murée 
dans on appentis de T église. Les 
pèlerins affluent pour entendre ses 
oracles, qui s’écartent très vite de 
l'orthodoxie catholique. Filmé en 
noir et blanc dans des paysages fla- 
mands désolés, ce premier long 
métrage crée un monde ancien. Le 
réalisme, l’exactitude de la reconsti- 
tution n’y sont que des enjeux 
secondaires. Ce sont les visages, . les 
objets, les gestes qui tissent cette 
tapisserie. Le scénario, de Jndith 
Stanley SwM< et Christine Watkins, 
expose avec insistance les thèses 
féministes et écologistes snr la sor- 
cellerie; le culte de la terre nourri- 
cière et leur éradication par PEjriise 
catholique et mâle: Mais le réalisa- 
teur se joue des symboles, des cor- 
respondances visuelles avec une 
aisance qui relèvent de la vraie sor- 
cellerie. 

Si l’on classe par continents les 
films proposés a ce jour par Un 
certain regard, on est bien obligé de 
s’attarder plus longtemps sur F Asie 
et l’Europe que sur V Amérique. 
Outre le film britannique de flirte 
Newby, on a pu voir II Grande 
Cocomero (le grand potiron) de 
Francesca ÀicMbugL Le légume en 
question, c’est cehu que Linus - te 
Peanui i ht couverture de sécurité 
biene - attend dans son potager à 
chaque Hailoween. C’est aussi 1e 
symbole des aquations des entants 
internés (fans un hôpital psychiatri- 
que romain. Ils sont soignés par un 
jetasse médecin idéaliste (Setgio Cas- 
teflito ) qui s’attache pins particuliè- 
rement à une jeune épileptique, 
belle comme la nuit, francesca 
Archibugi a choisi d’amortir les 
chocs, de privilégier la cure plntôt 
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que la maladie, laguérisoa plutôt 
que la douleur. Eue le fait sans 
hypocrisie, doucement, avec jus- 
tesse, s'appuyant sur ses acteurs, la 
très émouvante Alessia Fugardi qui 
joue fa petite malade et Laura Betti, 
assez formidable en fille de salle au 
bout du rouleau. Mais on sent par- 
fois que le fihn s’arrête juste avant 
de basculer, qu'il lui manque quel- 
que chose - du courage, peut-être - 
pour aller jusqu’au bout du chemin 
qu'il a entamé. 

Films américains 
décevants 

Sonatine ' est, pour l’instant, le 
titre le plus dissimulateur du festi- 
val. Sous ce terme aimable qui évo- 
que la miniature intimiste, se cache 
nn film de yahaa dont la violence 
n’a rien à envier à Réservoir Dags. 
par exemple. Mais Sonatine est à fa 
fois plus -ambitieux et moins r&issi 
que la plupart de ses homologues 
américains. Takesbi Kitano, le réali- 
sateur, conte les derniers jours de 
Murakawa, cadre supérieur dans sa 
bande, assassin sans problèmes de 
conscience, que Ton envoie régler 
un différend à Oldnawa. Là, il est 
forcé de se cacher avec deux jeunes 
apprentis-tueurs, de réfléchir, de 
jouet, de taire Tamour. D y a dans 
Sonatine tout une série d'éléments 
passionnants, attachants on amu- 
sants. Les scènes de violence, par 
exemple, sont tournées d'une façon 
tout à tait hétérodoxe, statique* 
impressionnante. Manquent fa. sou- 
plesse, l’humanité, qui auraient tait 
de Sonatine un très bon film. 

- Tran Anh Hong -est ' français, 
mais l’Odeur de la papaye verte est 
nn film tout à tait vietnamien. Pour 
raconter la vie de Mni, petite pay- 
sanne placée A douze ans comme 
banne dans une femme de Sgîgm-i 
Tran Anh Hong, qui a également 
écrit son film, a pris une décision 
radicale: il ne seca pas question de 




l’histoire dn Vietnam. Ce parti pris 
est clairement signifié. La cour où 
travaille Moi est survolée & deux 
reprises par des avions. Pour dire 
que le monde soit son cours mais 
qu’il tant aussi accorder son atten- 
tion aux histoires en dehors de 
l'histoire. Et l’attention de Tran 
Anh Hung est une chose terrible, 
omniprésente qui traque 1e moindre 
détail, le moindre bruit de la vie 
quotidienne de cette famille. C’est 
1e vrai bonheur qu'offre l'Odeur de 
la papaye verte, ces longues 
séquences passées dans fa cuisine à 
apprendre chaque geste ou dans le 
salon à écouter la musique tradi- 
tionnelle que joue le patron. Offî- 
. rielfeme n t nous voyons par Ica yeux 
de Mui, campagnarde émerveillée, 
en fait nous plongeons dans la 
mémoire de Tran Anh Hung, exilé 
qui a décidé que, le monde qu’il 
avait perdu renaîtrait ici dans toute 
sa splendeur. 

Les deux films américains propo- 
sés ont déçu aussi radicalement l'un 
que l'autre. The Wrong Man de Jim 
McBride révèle l'infinie paresse qui 
peut saisir un cinéaste. L’idée du 
film (et il n’y en a pas deux) est 
d’envoyer un trio de gringos 
(Rosanna Arquette, John Lithgow 
et Kevin Anderson) errer snr les 
routes mexicaines. McBride s’auto- 
rise toutes Les facilités tons tes lieux 
communs. John Lithgow est 1e seul 
à se donner .. la peine de jouer, 
comme d’habitude il est partait 
Mais le f3m ; est trop raté pour que 
Tacfeur frisse mieux que souligner le 
vide qui l’entoure. L'adaptation par 
Philip Haas de la Musique du 
hasard de PauT Anster- ne mérite 
pasy.que fou s’y arrête très Long- 
temps. ÏEUe réussit à être à ta fois 
HtfAràW r* ^Vw nn»firimnw^ | A racon- 
ter toute Thistoire sans rien retrou- 
ver de "fa. manière dû romander. 

■ THOMAS SOT1NEL 
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Bi-Bop: 

40.000 signaux 
bleu-blanc-vert 
dans Paris. 

4 fois plus que 
de feux rouges. 



.. - A Paris, les zones d'appel BÆop sont réparties 
dans les rues les plus fréquentées, mais 
aussi aux abords extérieurs de toutes les stations 
‘ de métro, dans les principales gares SNCF, 

■ près des grands magasins et des Monoprix. 

En région parisienne, vous pouvez dès . 
maintenant utiliser votre Bi-Bop près 

de 400 stations services ESSO et TOTAL, 


dans les principaux centres commerciaux, 
.« %. ‘ - aux accès des 1 stations de métro et de 


RER À et B, et dans les . aéroports parisiens 
{Orly Ouest et Roissy 2B). 



c'est pas cher. 
Mais encore ? 


La communication téléphonique 
n’est majorée que de 
0,83 F TTC par minuté. 




■Chaque appel vous sera facturé au même prix 
qu’une communication téléphonique, majoré 
: de 0,83 F TTC par minute. L’abonnement mensuel 
ést à peine plus cher qu’une place de cinéma : 
54,50 F TTC, Le combiné quant à lui ne coûte que 
1 890 F TTC (1 593,60 F HD dans les agences 
France Télécom* Bi-Bop est disponible dans toutes 
ies agënces France Télécom de la régipn parisienne 
et bientôt dans les grands magasins spécialisés.. 
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. Par avoir iai plan 
dêtaflé T3Æop en Région 
Pariaenne’. appelez le 
N“ vert 05 33 44 55. 


: poids net 200 grammes. 


APPEL SUR VOIE PUBLIQUE 


[«VfefiSef sur » afficheu' que >t-' 
témoin Public ési 
<s* teHTJCi*’ Prise jMUiî'e flfe ■- 
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Bi-Bop 10 


Sortez 
en ville avec 
Bi-Bop. 
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Appelez New York 
du Trocadéro ou 
Tokyo du Boulevard 
St-Germain. 



Avec BÆop, vous avez accès au 
réseau téléphonique général 
France Télécom. Ce qui signifie que 
vous pouvez appeler le monde entier 
de l’endroit où vous vous trouvez : 
une terrasse de café, une station 
de taxi, de votre voiture à l'arrêt, ou 
tout simplement de la rue, entre deux 
rendez-vous ou deux courses. 







Vous pouvez 
dire allô dans votre 
Bi-Bop partout 
C’est où partout ? 


Partout où vous apercevrez un signal bleuèlanc-vert. 
Pour les repérer, c'est simple, il suffit de lever la tête, 
car les signaux Bi-Bop sont situés sur les poteaux 
d'éclairage urbain, les descentes de gouttière, sur 
les vitrines de nombreux commerces, à la sortie des 
métros... Chaque jour de nouveaux signaux Bi-Bop 
sont implantés, sauf dans les sites classés pù 
pourtant BhBop fonctionne. Une fois que vous aurez 
vu un signal BÆop, vous n'arrêterez pas d'en voir. 
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France Telecom 
Mobiles 
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ÉCONOMIE 


Une diatribe 
de Gérard Longuet 

Ce n'était que des propos de 
table, dit-on. Mais tout de 
même... Prononcée devant un 
parterre de chefs d'entreprises 
du Nord-Pas-de-Calais, la 
diatribe du ministre de l'industrie 
et du commerce extérieur, 

Gérard Longuet, contre la grande 
distribution ne pouvait que 
frapper les esprits. Au pays de 
la vente par correspondance et 
des centrales d'achat, 

M. Longuet a dénoncé la 
g comportement 9 des 
distributeurs en leur reprochant 
de privilégier g la carte du prix le 
plus bas ». Et a semblé faire de 
cette politique l'une des causes 
des difficultés actuelles de 
l'industrie nationale, au même 
titre que les g politiques 
monétaires agressives s ou le 
g dumping social » ... 

Sans doute les propos du 
ministre étaient-ils oublieux de la 
politique constante suivie par 
tous les gouvernements en 
France depuis plusieurs 
décennies, consistant à favoriser 
l'émergence d'une distribution 
puissante, concentrée, facteur - 
pensait-on, non sans raison - de 
désinflation. Une politique plutôt 
réussie, d'ailleurs, qui vaut 
aujourd'hui à la France d'avoir 
développé et un concept de 
magasins - l'hypermarché 
imultispécîaliste» -, et des 
groupes de taille mondiale, 
partis à la conquête de l'Europe 
(Espagne, Portugal, Grâce) ou de 
l'Amérique latine. Sans doute, 
encore, le ministre faisait-il bon 
marché de la concurrence très 
agressive, dans l'est de la 
France, de deux nouveaux venus 
allemands, Aldi et Udl... 

Mais prononcés quelques jours à 
peine après l'annonce par le 
premier ministre du «gel» 
provisoire des nouvelles 
implantations de grandes 
surfaces, les propos ministériels 
ne pouvaient résonner que 
comme un nouveau coup de 
semonce. Dits 1e jour même où 
le géant national de 
l'agraalimemaire, BSN, se 
déclarait prêt à baisser ses prix 
pour conserver des parts de 
marché mises à mal par les 
eproduits premiers prix», ils ne 
pouvaient que mettre du baume 
au cœur des industriels, qui se 
plaignent d*un rapport de force 
devenu par trop favorable aux 
grands distributeurs. Las milliers 
de salariés de la confection qui 
défilaient, il y a quelques jours, 
dans tes mes de Paris ne 
disaient pas autre chose. Avec 
le sens de l'anticipation qui le 
caractérise, Michel-Edouard 
Leclerc l'a bien compris qui vient 
de demander à Edouard Balladur 
de rétablir le label « made in 
France» ainsi que l’obligation 
d'origine. Afin, dit-il, d'u apaiser 
les tensions 
interprofessionnelles ». 

PIERRE-ANGEL GAY 


EN BREF 

□ Michel Giraud lance une mis- 
sion de réflexion sur la formation 
professionnelle. - Michel Giraud, 
ministre de l’emploi, du travail et 
de la formation profession elle, a 
confié, mardi 18 mai, & Christian 
Caïn bon, vice-président (UDF-PR) 
du conseil régional d’Ile-de-France, 
chargé de la formation profession- 
nelle et du développement écono- 
mique régional et international, 
k une mission de réflexion sur un 
meilleur ajustement des rôles res- 
pectif de l'Etat, des collectivités ter- 
ritoriales et des partenaires sociaux 
dans la politique de formation pro- 
fessionnelle ». Il doit remettre ses 
conclusions au ministre du travail 
à la fin du mois de juin. - (Cor- 
resp.) 

□ La grève lancée par la CGT per- 
turbera le trafic SNCF jeudi 
27 mai. - A l’issue du prochain 
conseil d’administration de la 
SNCF, qui doit se réunir mercredi 
26 mai et qui doit notamment 
voter des mesures budgétaires de 
restrictions (6 200 suppressions 
d’emplois), la CGT, principale 
force syndicale de l’entreprise 


La crise de la consommation et ses conséquences sur la distribution 


BSN envisage de baisser les prix 
de plusieurs de ses produits 


Le changement de comportement des consom- 
mateurs depuis la crise du Golfe, la réorientation 
des achats vers des produits de base, moins 
sophistiqués et mains chers, ont accéléré le déve- 
loppement des produits mis en vente sous leurs 
propres marques par les distributeurs (Carrefour, 
Ed, Leclerc...] et plus récemment l'essor des 

eSur la plupart de nos marchés 
en Europe, nos marques sont incon- 
tournables », a tenu i rappeler 
Antoine Riboud devant ses action- 
naires mardi 18 mai, avant de pas- 
ser à l'offensive et de prévenir : 

« Si pour des raisons de prix, nos 
parts de marchés baissaient, nous 
serons obligés d’adapter nos tarifs 
et nous le ferons. » Pas question 
pour le président de BSN que ces 
réductions rognent les bénéfices du 
groupe. 

Cette baisse des prix s'accompa- 
gnera d’efforts internes consé- 
quents. «Nos analyses nous démon- 
trent qu’une fois encore nous 
pouvons transformer nos organisa- 
tions, nos charges de structures et 
dégager de nouvelles réductions de 
coûts. • Et ce sans que cela pèse sur 
les résultats Â venir du groupe, 
puisque des charges pour restructu- 
rations sont déjà provisionnées 
dans les comptes à hauteur de 1,6 
milliard de francs. 


s premiers prix» à très bon marché, dits encore 
eproduits génériques». Confronté à cette ten- 
dance qui semble durable, BSN a décidé de réa- 
gir. Le premier groupe agro alimentaire français 
(Evlan. Kronenbourg, Lu, Panzani, Amora...) et 
numéro trois européen envisage de baisser ses 
prix sans pour autant renoncer à ses marges. 

des campagnes de publicité furent 
lancés. En amont. la production lut 
réaménagée, avec l’arrêt d’une 
unité et le recentrage sur deux éta- 
blissements. g Nous avons obtenu 
une baisse de 20 % du prix de 
revient», raconte Philippe Lenatn, 
directeur général adjoint. «Dans le 
même temps, nos ventes ont pro- 
gressé de 30 K passant à 45 200 
tonnes l’an dernier. Nous avons 
repris le leadership et notre part de 
marché est remontée de 25,6 % à 
32,2 %. D’une activité en perte, 
nous sommes passés à un bénéfice 
de 12 millions. » 

Les biscuits, les produits frais et 
les pâtes pourraient être touchés 
par cette nouvelle stratégie. Pour 
l’eau, BSN devrait adopter une 
autre politique en entrant prochai- 
nement dans le secteur de l’eau de 
source vendue moins cher que 
l’eau minérale. 

DOMINIQUE GALLOIS 


e Nous avons sous nos pieds des 
sommes Importantes pour résister à 
nos concurrents quels qu’ils soient », 
a-t-il ajouté pour rassurer les bour- 
siers. L’annonce de cette stratégie 
avait provoqué mardi une baisse 
du titre de 1,26 %, & 863 francs, au 
cours d’une séance en hausse. 

La leçon 
de Danone 

Pour étayer son raisonnement, le 
président de BSN s’inspire de la 
leçon de Danone. A la fin de Tan- 
née 1990, les ventes de yaourts 
nature avaient chuté de 12 %, 
entraînant une baisse de trois 
points de part de marché depuis 
1988, alors que dans la même 
période les marques de distribu- 
teurs avaient progressé de six 
points. L’écart de prix entre les 
deux catégories de yaourts était de 
33 %. BSN décida de le ramener à 
25 % en abaissant ses prix. En 
aval, des efforts promotionnels et 


Filiale à 70 % du groupe Usinor-Sadlor 

Le sidérurgiste allemand Saarstahl 
dépose son bilan 


Le sidérurgiste allemand 
Saarstahl, spécialisé dans las 
produits longs et contrôlé à hau- 
teur de 70 % par le groupe fran- 
çais Usinor-Sacilor, a déposé 
son bilan, mardi 18 mai dans la 
soirée. En annonçant la nou- 
velle, Oskar Lafontaine, le minis- 
tre-président social-démocrate 
du Land de Sarre - Etat fédéré 
qui détient 20 % de Saarstahl - 
a dénoncé les importations à 
bas prix des pays de l’Est et la 
fermeture du marché américain 
aux produits européens, qui oit 
placé la sidérurgie dans une 
situation a sans pareille depuis 
des décennies ». 

g Dons un groupe oit les bien- 
portants vont mal, les mal-portants 
vont désormais très mal», com- 
mentait-on, mardi soir, chez 
UsinorSacilor en confirmant Le 
dépôt de bilan de Saarstahl, Tune 
des deux filiales allemandes du 
groupe français. Face à l’ampleur 
des pentes du fabricant sarrois de 
produits longs - un peu plus de 
100 millions de francs par mois 
depuis le début de l’année -, les 
principaux actionnaires, au pre- 
mier rang desquels le groupe fran- 
çais, ont jeté l’éponge. « Le pre- 
mier trimestre 1993 a été 
désastreux. Et la chute des volumes 
s’est accentuée depuis. On s’ache- 
■ minait vers le milliard et demi de 
francs de pertes pour l’année en 
cours ; c’est-à-dire 20 96 du chiffre 
d'affaires. Il a fallu en tirer les 
conséquences.» 

L’an passé, le producteur d’acier 
allemand avait déjà accusé un 
résultat négatif à hauteur du mil- 


liard de francs. Au nom de la logi- 
que de groupe, g par souci, 
affirme-t-il, de ne pas mettre en 
péril ses autres filiales», et g parce 
qu’il n’y a plus d'argent», le sidé- 
rurgiste français a décidé de ne 
pas recapitaliser la firme sarroise. 

Dans Tincapacîtâ d’assurer à lui 
seul le renflouement nécessaire, 
l’Etat fédéré sarrois, qui détient 
un peu plus de 20 % de Saarstahl 
- le sidérurgiste luxembourgeois 
Arbed disposant du solde, soit 7 % 
-, a accepté la mise en faillite. Un 
administrateur judiciaire, Jean 
Lang, ancien patron de Saar st ahl. 
a été nommé mardi dans la soirée. 
U dispose de trois mois pour met- 
tre au point un plan de continua- 
tion de l’activité ou décider de la 
mise en liquidation. 

La fin do projet 
« aciers longs» 

Le gouvernement de Bonn a 
d’ores et déjà demandé que l’ex- 
ploitation industrielle soit mainte- 
nue, en attendant qu’une solution 
soit trouvée. Implanté & Voerklin- 
gen, dans le sud-ouest de la Sarre, 
Saarstahl emploie 7 200 per- 
sonnes. Au début de l’année, un 
plan de restructuration prévoyait 
de ramener à 4 500 les effectifs de 
la firme en dix-huit mois. De fait, 
les suppressions d’emplois vont 
être accélérées. 

Le ministre-président de la 
Sarre, Oskar Lafontaine, l’un des 
ténors du Parti social-démocrate 
allemand, a promis, de son côté, 
un traitement social aux travail- 
leurs de Saarstahl dont l’emploi 
serait supprimé. 

Le dépôt de bilan de la firme 
sarroise est b seconde défaillance 
d’ampleur dans la sidérurgie alle- 
mande, après la mise en faillite du 


producteur ‘d’acier KJockner 
Werke en décembre 1992. Usinor- 
Sadlor, qui avait repris, en 1989, 
Dilling et Saarstahl, deux firmes 
sidérurgiques allemandes, la pre- 
mière spécialisée dans les produits 
plate, la seconde dans les produite 
longs, doit renoncer à son projet 
de constituer un pôle «aciers 
longs» autour du triangle Sarre -, 
Luxembourg-Lorraine. 

Selon le groupe français, ce 
dépôt de bilan ne provoquera pas 
de perturbations chez Unimétal, 
sa filiale produits longs. Mardi 
soir, chez les syndicalistes d’Uni- 
rnétal, on se disait étonné par la 
rapidité avec laquelle est interve- 
nue cette mise en faillite. Une 
délégation devait se rendre mer- 
credi à Voerkiingen. 

CAROUNE MONNOT 


a Les grèves des métallurgistes 
est- al lemands vont prendre fin. - 
Les métallurgistes de Saxe appelés 
à se prononcer sur le compromis 
salarial du vendredi 14 mai entre 
leur syndicat IG Métal 1 et les 
employeurs, font approuvé, mardi 
18 mai, à plus de 77 %. Us vont 
donc reprendre le travail. Dans les 
autres Lânder de l’est de l’Alle- 
magne, des compromis ont été 
trouvés en conformité avec celui 
en Saxe. Après avoir exprimé des 
réticences, les représentants de T IG 
MetaO et les employeurs de Berlin 
Est et du Brandebourg ont accepté, 
le 18 mai, l’accord salarial 
«pilote» conclu dans la Sarre. 
Selon le compromis saxon, les 
salaires de ("Est doivent progresser 
en cinq étapes pour égaler ceux de 
l’Ouest en 1996 (le Monde daté 
16-17 mai et du 18 mai). - ( Cor - 
resp.) 


Conséquence des transformations en cours 

La Répubüque tchèque affronte 
ses premiers conflits sociaux 


nationale, prépare une action d’en- 
vergure. Avec plusieurs autres 
organisations de cheminots, eUe 
appelle les salariés de la SNCF à 
faire grève jeudi 27 mai. Du côté 
de la CFDT, une consultation des 
structures régionales est en cours, 
mais l’orientation en faveur de te 
grève demeure l’issue la plus pro- 
bable. Le trafic devrait être forte- 
ment perturbé. 

□ Vote hostile à l’allégement des 
charges à la Caisse nationale des 
allocations familiales. - Le conseil 
d’administration de la Caisse 
nationale des allocations familiales 
(CNAF), présidé par Jean-Paul 
Probst (CFTQ, a émis, mardi | 
18 mai, un vote négatif (par quinze 
voix contre treize) sur le projet du 
gouvernement de prendre à sa 
charge les cotisations familiales sur 
les bas salaires. Réuni en séance 
exceptionnelle, le conseil d’admi- 
nistration de la CNAF s’est, en 
revanche, déclaré favorable à l’aug- 
mentation du taux de la contribu- 
tion sociale généralisée. 

3 3 


PRAGUE 


do notre correspondant 

Une grève des personnels des che- 
mins de far tchèques a paralysé, mer- 
credi 19 mai, entre 5 heures et 
6 heures du matin; le trafic ferro- 
viaire marchandises, voyageurs et 
international en République tchèque, 
désorganisant le réseau pour une 
bonne partie de la journée. Plusieurs 
conflits sociaux ont déjà eu fieu dans 
les transports avant la scission de la 
Tchécoslovaquie (le Monde du 
4 mars 1992). Les cheminots récla- 
ment une augmentation générale de 
300 couronnes (60 francs) pour tous 
les salaires qui sont parmi les plus 
Iras dn pays. La direction des che- 
mins de fer tchèques (CD) juge la 
grève inégale car elle intervient à la 
veille de négociations sur la conven- 
tion collective. EUe refrise cette aug- 
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mentation qui provoquerait te ban- 
queroute (Tune entreprise en très 
mauvaise santé. 

Ce premier conflit social sérieux 
en République tchèque touche une 
catégorie de personnel particulière- 
ment affectée par la transformation 
économique en cours depuis 1990 : 
le salaire moyen des cheminots était 
fin 1992 de moins de 3 000 cou- 
ronnes (600 francs) contre 4 600 
dans tes autres secteurs. 

Ce sont aussi des motifs salariaux 
qui ont amené, mardi 18 mai, les 
instituteurs è descendre dans les rues 
des principales villes slovaques. As 
étaient pris d’une dizaine de miniers 
à Bratislava pour réclamer des cré- 
dits pour renseignement, une revalo- 
riation des salaires grignotés par T in- 
flation et par rallongement de te 
durée de travail imposé par le 
gouvernement. 

M. P. 
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Essence : les grandes surfaces 
accroissent leur part de marché 



i i i — : — i ér- 
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I Source : Direction des hydrocarbures j 

Selon la direction dos hydrocarbures, les ventes de car- 
burants routiers dans le réseau de distribution ont été sta- 
bles en 1992. Les parts de marché des compagnies pétro- 
lières ont continué à s’éroder au profit des grandes surfaces. 
La rationalisation du réseau de distribution a entraîné une 
diminution de 8,4 % des points de vente, au nombre désor- 
mais de 21 700. Ainsi, 2 000 stations-service ont été fer- 
mées. soit un nombre équivalent à celui des dernières 
années. 

Outre tes contraintes de productivité chez les raffmeurs 
et la plus grande autonomie des véhicules, les causes de 
cette évolution viennent de la libération des prix des carbu- 
rants qui a accentué la part de marché des grandes surfaces. 
Leur nombre de pointa de vente en 1992 a progressé de 
1.1 X, passant è 3 905. 


Selon le GATT 


La CEE est moins protectionniste 
que le Japon et les Etats-Unis 


La «forteresse Europe» n’existe 
pas, constate le secrétariat du 
GATT (Accord général sur les 
tarifa douaniers et le commerce) 
dans un rapport consacré à «La 
politique et les pratiques commer- 
ciales des Communautés euro- 
péennes» rendu public mardi 
18 mai. L’organisme observe «que 
la Communauté «demeure une des 
économies les plus ouvertes parmi 
les grands acteurs économiques». 
«Au cours des années 1980, pré- 
cise-t-il, les importations extracom- 
munautaires ont, en valeur, aug- 
menté de pratiquement 65 %.» Ni 
-le Japon ni les Etats-Unis ne font 
aussi bien. 

Et la tendance ne parait pas 
devoir se renverser de sitôt Entre 
1991, date du précédent rapport du 
GATT, et 1993, la Communauté 
«a supprimé un grand nombre de 
restrictions commerciales nationales 
résiduelles qui étaient appliquées 

IND IC/ 


depuis longtemps et qui proté- 
geaient les marchés des divers Etais 
membres contre les approvisionne- 
ments extérieurs, surtout en prove- 
nance d’Asie ou d’Europe centrale 
et orientale». 

Après avoir passé en revue la 
plupart des secteurs d’activités, de 
Parier è Tautomobile, de la chimie 
au textile, le rapport souligne que 
le seul domaine à u 'avoir pas 
connu de libéralisation importante 
est l’agriculture, g A ce jour, 
affirme le secrétariat du GATf, il 
n'y a guère eu de changement dans 
l'Intensité de la protection agricole 
Les niveaux des équivalents subven- 
tion à la production (ESP), de l’or- 
dre de 50% pour 1990 et 1991, 
donnent à penser que. en moyenne, 
environ la moitié des revenus des 
agriculteurs communautaires résul- 
tent des mécanismes d’interven- 
tion.» 

TEURS 


ÉTATS-UNIS 

■ Logements mis en chantier : + 6,7 % en avril. - Los 
misas en chantier de logements ont augmenté de 6,7 % en avril 
aux Etats-Unis, après deux chutes en janvier et mars et une 
fable augmentation en février. Il s'agit de la plus forte hausse 
depuis août 7992, qui s'explique en partie par te ralentissement 
des mises en chantier en mars sur la Côte est, en raison des 
mauvaises conditions climatiques. 


GKANDE-METAâNE 

• Production industrielle : - 0,3 % an mars. - La pro- 
duction industrielle (hors énergie) a diminué de 0,3 % en mars 
par rapport è février. Elle avait progressé de 1,3 % en février per 
rapport è janvier. Selon [‘office central des statistiques, te début 
de l’année marque cependant un redressement de la conjonc- 
ture, puisque la production industrielle a progressé de 2 % par 
rapport au trimestre précédent et de 2,1 % par rapport au 
premier trimestre de 1992. 


JAPON 

• Excédent commercial : nouvelle augmentation en 
avril. - L’excédent commercial japonais a de nouveau augmenté 
en avril, a annoncé le ministère des finances mardi 18 mai. 
L'excédent a atteint 10.25 milliards de dollars (56 irâttards de 
francs), contre 13,8 milliards en mars et 7,1 milfiartis en avril 
1992. Da l'avis des spécialistes, cette progression en un an 
s'explique en partie par ('appréciation du yen, qui renchérit 
l'excédent exprimé en dollars. 

Pour l'instant, la hausse de la monnaie nippons ne s’est pas 
traduite par une réduction des ventes è l'étranger. En avril, tes 
exportations de l'archipel ont progressé de 12 % par rapport è 
(a même période de l'année précédente, s'établissant è 30.7 
milliards de dollars, alors que tes importations ont augmenté de 
1,7 % seulement, i 20,4 milliards. 

^ : —'£■ ^ 
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ECONOMIE 


Troisième ligne de train à grande vitesse mise en service 

Le TGV Nord-Europe a été inauguré par François Mitterrand 


20 miffiaids de francs d'inves- 
tissement. 333 kilomètres de 
lignes nouvelles construites. 
Lille n'est pfus qu'à une heure 
vingt de Paris (une heure, le 
26 septembre}. Le président de 
la République a ouvert la nou- 
velle vola, mardi .18 mai. 
accompagné de quatre minis- 
tres, du président de la SNCF et 
de nombreux élus locaux du 
Nord Ve Mon de du 19 mai}. Une 
inauguration qui s'est déroulée 
dans uns atmosphère bon 
enfant 

' LILLE 

de notre envoyé spécial 

« Vous m’avez pris par le faible! 
Comment jxmais-ie résister à votre 
invitation f Moi. fils et petit-fils de 
cheminot?*, c’est sur ce toa enjoué 
que le président de b République, 
François Mitterrand, a répondu an 
sénateur maire de Lille, Pierre Mau- 
roy, son ancien premier ministre, 
pour h cérémonie d'inauguration do 
TGV NontEarope, mardi 18 mai à 
Lfflft « J’accompagne te TGV, un peu 
partout, vers Lyon. Le Mans, Bor- 
deaux, et atgounThui c'est Liée. Pour 
Strasbourg, si vous m'invitez, U fiait 
que vous vous dépêchiez !», a pour- 
suivi le p r ésident de b République, 
s'adressant dns particulièrement & 
Daniel Hoeffel, ministre délégué à 


raménagement du territoire ex prési- 
dent du conseil régional d'Alsace. 

Parti à 9 heures de la gare du 
Nord, le TGV présidentiel est arrivé 
une heure vingt plus tard en gare de 
Lille-Flandres. Le trajet s'est pour- 
suivi sans incident, le tram atteignant 
sa vitesse de croisière de 306 fcn/h, 
entre Paris et Arras; pour ralentir sur 
le dernier tronçon entre Arias et 
UOe. Les derniers travaux sur la 
%iy ; ne n-ront achevés qu'en septent* 
bre, alors Lille ne seta plus qu’à cm- 
quinte-bnit minutes de Paris. Les 
associations d'usagers et de consom- 
mateuis, qui avaient «w*htx*é de per- 
turber Te convoi présidentiel on b 
Cérémonie <f iranif tH| t'»B, n’élainnt 
pas au rendez-vous^ découragées 
peut-être par Timpreaionnaiii service 
d'ordre mis à disposition. Pas un 
ouvrage d’art, pas une route faisant 
l’intersection ave !a ligne du TGV, 
sans on cordon de 

Pour sa première sortie officielle 
de h seconde cohabitation, François 
Mitterrand était accompagné <run 
beau parterre de mini<rres de l’actuel 
gouvernement : quatre au total, 
MM. Pasqua, Longuet, Bosson et 
Hoeffei, ainsi que par Jacques Four- 
nier, {Résident de la SNCF, qui ont 
la voiture présidentielle. 


t en gare de Lille, le chef de 
l'Etat a d’abord dévoilé une plaque 
commémorative. Mené tamhmr bat- 
tant, le p rogr am mé s’est poursuivi 
par b visite du chantier FuthHÎI* qm 
regroupe un vaste projet de centre 
d'affaires en plein cœur delà ville, et 


Dans un marché aatomobile européen en repli 

Renault a dégagé un résultat net 
de 240 niions de francs au premier trimestre 


Les résnhats trimestriels de 
Renault étaient attendus. La firme an 
losange qui avait pulvérisé ses 
records de profitabilité et affermi ses 
postions com m erc i ales en 1992, 
léristeaât-effq i /affaissement mar- 
qué depâts.Je début 1993 du marché . 
antomobüe européen? Elfe se défend, 
en tout cas. ... 

Renault a gagné de Ibigent au pre- 
mier trimestre 1993, performance 
loin d'être évidente pour tous les 
constructeurs. Sur les trois premiers 
mois de l’année, le groupe automo- 
bile français a dégagé un résultat net 
avant impôt de 240 mfiQjons de 
francs. Il a c cuse , toutefois, un recul 
de 90 % par rapport aux 2J5 mil- 
liards de fiancs dégagés sur b même 
période de Paimée dernière. Sur un 
marché européen en repli de 17 % 
par rapport an premier trimestre 
1992, le ccmstructeurfiançais enregis- 
tre une diminution de B % de son 


chiffre d'affaires, & 43,93 milliards de 
francs- Cette moindre érosion du 
chiffre d’affaires doit beaucoup aux 
ventes.de h Safrane, qui ont permis 
de compenser, par leur prix, b baisse 
giotafe des- vofïimes cfe vente 

1 Vbfrb a continué de peser sur les 
résultats- dn groupe . fiançais. Les 
pûtes nettes du constructeur suédois 
ont augmenté de 58J2 % au premier 
trimestre 1993, à 280 minions de 
couronnes (part du groupe consoli- 
dée), soit 232 millions de francs, con- 
tre 177 millions de couronnes 
(142 mînioos de francs) an cours de 
la même période de l'année précé- 
dente: La contribution du construc- 
teur suédois au résultat de Renault a 
été de -238 minions de francs sur les 
trois premiers mois de 1993, contre 
-180 millions de francs au début 
1992. 


Recentrage et réfactions d'effectifs 


Réuni mardi 18 mai sens b hou- 
lette de son nouveau président, Fran- 
çois Lerattacc, le «wvwl /adminis- 
tration da Comptoir des 
entrepreneurs a tiré Ire premières 
conclusions - dre «mfin réalisés sur 
^institution financière spécialisée. 
Quelques se maines après sa. specta- 
culaire défaillance aqr les marchés 
Urtctbmcaijes et la.kmae en place in 
extremis d’un pian de sauvetage, le 
Comptoir doit pr és enter un pian de 
redressement suffisamment crédible 

pour WMBL 

Les besoins de refinancement d’ici 
à la fin de Tannée se .montent à 
plusieurs raffîarda de francs, en dépit 
d*une figue de crédit de 6 miiHank 
de francs mise cn place par b Ban- 
que de France et d’une ira 
twn de I milliard que devra 
ver rassemblée e ftMr ai» du Z8 *nai. 

. L’ot^ecfif des dingeants du Ccmptoir 
consiste à * retrouver dis 1994 les 
cmdtamfi-un retour à t’équilibre 
d'exploitation» et passe «par une 
forte réduction des frais généraux 
pour tes amener à un niveau compa- 
rable à ceux des établissements finan- 
ciers smbtabtes». Des négociations 
seront angngfr* avec les partenaires 
sociaux et devraient déboucher sur 
dtt rtdwtkms d'effectifs. . 

Sur le plan soat^iqi«,;fe Cbinp- 
totr des «nt rore neua va * reewtrer 
sur trois activités : je financement 
des particuliers investisseur, < cdm de 
P hrimo hîKgr à usage pnAaaonnd et 
crfm de s rou te de travaux p cbK cs. 
U va se montrer partiœlïèretnwit 
sélectif avec fcs promotem^ ks paiti- 
a£os ** yé«™»* et ire coucctmtés 
publiques. Enfin, b distribution de 
prêts aidés par TOal, jugée pœren- 
" *e^ sera sans doute abandonne ail 
ït de son nouvel actionnaire le 

fonder de Fiança 

. - : E. l 

è 1 


Aux c ôtés dn groüpe Rivaud 

îénûale des 1 
rachète 50 ï 


La Compagnie générale des eaux 
renforce sa présence dans b restau- 
ration collective, en faisant son 
entrée te tour de table du troi- 
sième groupe français tThôtdlerie et 
de restauration, felitair, dont elle 
vient de racheter à son fondateur 
50 % du c a p i t a l . 

Le PDG et fondateur de l'entre- 
prise, Claude Douillard, a cédé au 
groupe que préside M. Guy 
Deiouany sa participation de 50% 
tfr n« b holding du groupe, Société de 
participation et de gestion, a 
mardi 18 mai, Eütair dans 
un communiqué. M. Douillard, 
soixante-cinq ans, devient vicoprési- 
denL et cède sa place & b tête du 
groupe qu’il a fondé en 1970 A 
Robert Zoladz. Ancien admim^ra- 
teur délégué du groupe Wagccs-Ljts, 
edai-d était entre chez Bitair en jan- 
vier. 

Rivaud, associé à 
' A hauteur de 50 %, 
conserve sa participation à parité 
avec b Générale des eaux dans la 
holding d’Elitair. Parallèlement, 
Chrode Douillard rachète à EHtair la 
branche hôtelière . du groupe 
(242 hôtels, sous les marques uïmaîs 
de Rance, Confond et Nuit d’hôtel). 
Cette opération, piédse4-on au siège 
d’Bitaic, permet d’assirer la conti- 
mmé du gxx»ipe et des équipes diri- 


FUBUC1TË 

HNANCltHE 

Rensôgnements : 46-62-72-67 


b future gare TGV UHe-Europe dont 
l’ouverture est prévue au printemps 
1994. . 

Tous les élus du Nord, Pierre 
Mauroy en tête, mais aussi Marie- 
Christine Blandin, préâdente (écolo- 
giste) du conseil régional de Nord- 
Pas dé Calais, les deux présidents des 
cooseib généraux du Nord et du Pas- 
de-Calais, MM Donnay ci Huguct, et 
Ire maires des grandes villes du 
Nord, Michel Detebanre pour Dun- 
kerque, Jean-Louis Borioo pour 
Valenaennea étaient venus en force 
pour saluer le passage présidentiel. 
Cette présence massive pour souli- 
gner que le TGV Nord va irriguer 
toute une région: quatorze villes 
seront directement desservira, plus de 
Hww rwih ) ffn| «tfc Sont lyffiTOlé* 1 

Mais le TGV ne s’arrêtera pas 

? u’en gare de T jii«- Pnnurw. son nom 
indique, il est ^ipelé A avoir des 
{xokx^ements e ur opé ens . M. Mitter- 
rand a évoqué avec humour b fut u re 
Kaîffn i i M i HJiu mrh^ qui devra relier 
Paris à Londres en trois heures, le 
jour <A les Britanniques prendront b 
décision de construire une ligne à 
grande vitesse sur leur soi Le TGV 
français routera à vive afiure sur 1e 
sol. national et «sortira du tunnel à 
toute petite allure pour visiter Ja belle 
campagne du Kent», a-t-il «jouté. 

L’avenir dn TGV, c'est aussi les 
deux interconnexions prévues avec 
les autres réseaux TGV français, dont 
le calendrier est d’ores et déjà plani- 
fié. L’année prochaine, ce sera la 
jonction entre le TGV Sud-Est et le 


TGV Nord-Europe A Roissy, et en 
1996, la réunie® avec le TGY Atlan- 
tique & Massy. Les trois réseaux fran- 
çais interconnectés deviendront le 
nceud d’on réseau européen A grande 
vitesse, et permettront dre Lille- 
Lyon, ou des Lille-Bordeaux sans 
passer par Paris. 

Critiques 
sur les tarifs 

Malgré F absence de manifestants, 
Jacques Fournier, président de b 
SNCF, a dû faire face A un tir nourri 
de critiques sur la pofitiqne tarifaire 
■menée par l'entreprise nationale sur 
l’exploitation du nouveau réseau. 
Ouvrant le bal et après avoir rendu 
hommage «roux vertus du service 
public» dont a bit preuve b SNCF 
pour h construction de b nouvelle 
ligne, Pierre Mauroy a demandé aux 
dirigeants de l'entreprise nationale 
A' «adopter une politique tarifaire - 
pair les Mets et les abonnements - 
qui concilie les équilibres budgétaires 
de la SNCF et Paccès de tous au train 
rapide». 

Plus virulente, Marie-Christine 
Blandin s’est émue de l'application 
par la SNCF du «principe de l'utL 
lisateur-payeur». « Il serait regrettable 
que le TGV prenne le visage d'un 
progrès inaccessible à bon nombre 
d’habitants de notre région. Je crains 
fort que la tarification proposée pour 
le TGV Nord ne transforme le progrès 
en privilège pour quelques-uns», a 
ajouté b présidente verte. 


n restait au président de la Répu- 
blique de conclure pour souhaiter 
quVï/ serait bon que les grands 
moyens modernes ne soient pas réser- 
vés. à cause du prix, aux seuls 
milieux d'affaires et de t’i administra 
tu » Il fourni bien qu'un jour, le plus 
tôt possible, se rejoignent la moderni- 
sation des transports et la capacité du 
pond public à y accéder.» 

Devant un tel assaut frontal, Q sera 
difficile pour b direction de b SNCF 
de ne pas faire un gps*» supplémen- 
taire, en faveur des abonnés et des 
futurs usagers de b ligne nord. Mais 
entre on déficit d'exploitation qui ris- 
que de dépasser 1» S milliards de 
francs en 1993 et les dwnawVa répé- 
tées de son autorité de cateOe (TEtef) 
d'équilibrer ses comptes, la SNCF 
risque d’être prise en tenaille Surtout 
que le premier ministre, Edouard 
Balladur, a déjà awnfwrf son inten- 
tion de geler toutes les fermetures de 
service publics qui concernent des 
cantons ruraux (le Monde du 
10 avril). Cela signifie, pour la 
SNCF, rimposribilité de fermer les 
lignes de chemin de fer secondaires 
qui sont déficitaires et qui grèvent 
ses comptes. Le retour à l’équilibre 
financier pour les dirigeants de b 
SNCF s'apparente de pins en plus A 
tin* mwarif<n impossible. 

ALAIN BEUVE-MÉHY 

► Nous publierons dm» le sup- 
plément «Heures focales», daté 
23-24 mai. un dossier sur la 
TGV Nord-Europe. 


Selon la Commission 
des comptes du secte 

Le revenu brut agricole 


a diminnp de U en 1992 

Séton b Commission des comptes 
de Tagricultare de b nation, qui s'est 
réunie mardi 18 mai, le revenu brut 
agricole par exploitation a diminué, 
en francs constants, de 7% en 1992. 
Cette baisse bit suite A des hausses 
de 9,5 % et de 10 % respectivement 
en 1989 et 1990 et A un léger recul 
de 0,7% en 1991. 

La baisse du revenu est due pour 
Fessentid au fort recul des prix des 
produits végétaux, puisque, globale- 
ment, te volume des livraisons a pro- 
gressé de 1,1 %. Outre les oléagineux, 
1e recul des prix est particulièrement 
marqué pour les fruits (-37,5 %) et 
tes lé gum e s (-16 %). Il affecte aussi 
les vins de qualité. Les revenus des 
éleveurs bovins s’améliorent, qu’ils 
produisent du lait ou de la viande. 
Entre les revenus des exploitations 
céréalières spécialisées qui progres- 
sera de près de 20%, grâce notam- 
ment à la banne récolte de maïs et à 
h suppres si on de b taxe de cores- 
et ceux des arboriculteurs 
de fruits) qui chutent de 
42 %, le contraste est «>ki<B«iit- 

La Confédération paysanne note 
que « les disparités entre les dix 
départements les plus favorisés et les 
Sx les moins bien placés s'accroissent 
(._i Sors que les subventions d'exploi- 
tation augmentent substantiellement 
en 1992, ce qui prouve ai'dles sont 
mal ciblées et que la réforme de la 
poétique agricole commune (PAQ est 
inadaptée». 



Demandez donc au président de Dupont d’Isigny ce qu'il en 

pense. En matière de /Tnancemeru des entreprises, il n'y a pas de cas plus ou moins difficile, 
û y a des cas uniques. C’est pour cela que vouloir répondre à un problème par un produit 
type ne permet jamais d'arriver à la mâUatre solution. Au Crédit National, nous ne vendons 
pas de produits. Nous étudions dans le détail l'entreprise et son problème, et à chaque au, 
nous remettons en question nos convictions, pour aller plus loin et proposer une solution 
sur mesure. C'est grâce à cela que nous avons pu imaginer de nous associer en capital à 
Dupont d'isigny, pour partager une aventure mtbstriefle commencée il y a plus de 100 ans. 
Pour roui renseignement ; Groupe Crédit National, 45 rue Samt-Dommique 75700 Paris. 



Groupe CRÉorr national 

Accompagner une entreprise, c’est raisonner comme elle. 
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Les tribulations saisonnières des paysans-jardiniers de l’Agenais 

La fraise de la région est réputée, mais tributaire des caprices du consommateur. 

L’économie du Lot-et-Garonne dépend, elle aussi, des Émulations des exploitations 


AGE N 


de notre envoyé spécial 

Tout préfet en poste à Agen 
doit se soumettre, quand arrive 
la fia avril, à une obligation à la 
fois sympathique et très sérieuse. 
Les leaders agricoles du Lot-et- 
Garonne sollicitent un rendez- 
vous et lui apportent un beau 
panier de fraises primeur d’un 
rouge profond, oblongues et 
sapides : des gariguettes, la 
variété la plus précoce. C’est le 
coup d’envoi de la campagne. 
Mais gare! Le représentant de 
l'Etat, les commerçants et les 
chefs d’achat des grandes sur- 
faces de la région sont prévenus : 
si des fraises étrangères se glis- 


sent sur les étals des magasins et 
des supermarchés, si la préfé- 
rence gasconne est menacée par 
des cargaisons espagnoles bradées 
en fin de saison, les organisations 
économiques des fruits et 
légumes et U» syndicats agricoles 
ne perdront pas ujd instant pour 
manifester vigoureusement leur 
indéfectible vigilance : opéra- 
tions commando, arraisonnement 
de camions suspects, visites mus- 
clées dans les marchés d’intérêt 
national; la mécanique est bien 
rodée. On ne badine pas avec la 
survie de productions locales 
essentielles et les tentatives 
d’inondation du marché par des 
expéditeurs espagnols (que la 
récente dévaluation de la peseta 


va encore encourager), italiens, 
belges, voire polonais. 

Comme ses prédécesseurs, 
Michel Diefenbacher, arrivé il y 
a quatre mois, s’est plié de. bonne 
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chou-fleur ou Le Puy, grâce & la 
lentille, le Lot-et-Garonne est la 
terre d’excellence de la fraise et 
pas seulement... du pruneau. 
Avec 23 000 tonnes en 1991, il 
coiffe de justesse la Dordogne. 
Ce « légume cultivé pour son 
fruit», selon la terminologie offi- 
cielle (comme le melon ou la 
tomate), fait l’objet de tons les 
égards. Fruit périssable, saison 
comte, comportement erratique 
du consommateur A son égard en 
fonction du temps du jour, 
pompe A regonfler temporaire- 
ment les trésoreries des exploi- 
tants dont certains font leur 
année en six semaines, il s’agit 
du produit « fragile » par excel- 
lence. 


De l'Antiquité 
à Looîs W 


Heureusement en ce mois 
de mai les mécanismes de régula- 
tion et de surveillance mis en 
place par les professionnels ont & 
peu près correctement fonctionné 
et le marché ne donne pas de 
signes de faiblesse. Contraire- 
ment an blé, au lait, A la viande 
(et pour ce qui concerne les pro- 
duits locaux, lu pruneau et lu 
tomate de conserve), aucun règle- 
ment européen spécifique et 
contraignant ne protige les fraisi- 
culteurs (1). Le marché n'a que 
deux maîtres : l’offre et la 
demande. Aussi les profession- 
nels suppléent-ils à ce «trou» de 
la politique agricole commune 


(PAC) par des opérations spora- 
diques de contrfiles surprises et 
de mise en garde, comme celle du 
7 mai au péage de La benne sur 
l’autoroute A 63, lorsque le 
besoin d’on rappel à Tordre aux 
autorités se fiut sentir. ■ 

La relative bonne tenue com- 
merciale de la fraise, 1 dont on 
raconte que les élégantes de l’An- 
tiquité romaine- en parfumaient 
et en adoucissaient l’eau de leur 
bain et que Louis XIV en raffo- 
lait au point qu’il créa on 
concours littéraire sur ce sujet 
gourmand, ne doit pas cacher 
l’essentieL L’agriculture de cette 
riante moyenne Garonne traverse 
□ne passe très difficile, ce qni 
n’est pas sans conséquence dans 
un département qui, comme le 
Gers voisin, compte la plus forte 
proportion d’agriculteurs dans la 
population active. * Notre pre- 
mier employeur départemental, 
c'est l’agriculture», note Jean-Mi- 
chel Delmas, ‘ président de la 
Fédération départementale des 
syndicats d’exploitants. Mais 
c’est pour ajouter : te Du melon à 
la noisette en passant par la 
vache blonde d’Aquitaine, le tabac 
et le maïs, on ne recense pas 
moins de 70 productions... 
Soixante-dix fois aussi l'occasion 
d'avoir des emmerdemehts t » 

Le paysage de vergers qui 
s’étale de Villeneuve-sur-Lot à 
Marmande n’a rien A voir avec 
les champs de blé beaucerons A 
perte de vue on les montagnes A 
vaches du Cantal. L’agricoltnre 
du Lot-et-Garonne est spécifique 
par sa... non -spécialisation. Les 
géographes peuvent trouver là le 
modèle exemplaire de là polycul- 
ture, sur des petites exploitations 
souvent familiales (23! hectares 
en moyenne), fragiles et pour 
beaucoup surendettées. «Cette 
polyvalence peut être ufie chance 
si on la gère avec intelligence, dît 
Jean-Michel Delmas, 1 mais les - 


cultures maraîchères et fruitières, 
notre spécialité, impliquent des 
coûts de main-d’œuvre et de 
conditionnement considérables. 
Pour la création d'un verger de 
kiwis, avec les filets para-grêle et 
l’irrigation, U faut compter jus- 
qu’à 2S0 000 fiwtcs d’investisse- 
ment par hectare l» 

Alain Roux, directeur départe- 
mental de l’agriculture, 
confirme: « Les aides euro- 
péennes ou nationales sont bien 
adaptées lorsque les productions 
sont homogènes sur une exploita* 
don, mais quand U y en a une 
dizaine, ça ne va plus car le pay- 
san en déficit sur la pomme, par 
exemple, sera en excédent sur une 
autre spécialité et ne pourra pré- 
tendre aux indemnités intégrales. 
Il faudrait pour ces régions hété- 
rogènes une application des règles 
beaucoup plus souple. » 


Le yo-yo 
des prix 


NRJ : CHIFFRE D'AFFAIRES 
SEMESTRIEL 
EN HAUSSE DE 10,5% 


UN COMMUNIQUÉ DU GROUPE 



Le chiffre d'affaires du groupe NRJ a progressé 
de 10,5 % durant le premier semestre de son exercice 
en cours qui a débuté le premier octobre 1 992. 

Ce résultat est conforme aux prévisions. 

Dans un contexte économique déprimé, le groupe a 
réalisé un chiffre d'affaires consolidé (hors échanges 
publicitaires) de 189 millions de francs au 31 mars 1993 
contre 1 71 millions de francs en 1 992. 

La progression de NRJ, qui est devenue la première 
radio de France devant RTL et Europe 1 sur les 
auditeurs de moins de cinquante ans*, ainsi que la 
poursuite du développement de Chérie FM ont permis 
ces résultats. 

La mise en place de la loi Sapin et le ralentissement 
de l'activité économique limitent la visibilité sur le 
second semestre de l'exercice. 

'MËDfAME'l HIE : Audience cumulée janvier - mars 93, 15 ans et +, moyenne lundi - vendredi, 5 h - 24 h. 


A cette lourdeur administra- 
tive, il faut ajouter la rengaine 
lancinante des... calamités. Le 
Sud-Ouest a été «verni» ces der- 
niers temps ! Orages, sécheresse, 
grêle, gel avec sa conséquence 
inévitable l’année suivante, la 
surproduction. La récolte de 
pommes de septembre en a parti- 
culièrement fait les fiais. « Calcu- 
lez donc, raconte Paul Dusseau, 
arboriculteur installé sur 15 hec- 
tares A Brucb. En 1990, j’ai 
vendu mes golden 5 francs le 
kilo; en 1991... 0 franc car tout a 
été gelé et l’an dernier, 1,20 ou 
1,50 franc. C’est du yo-yo. Avant, 
pour s'en tirer, on vendait un 
bout de terre, mais aujourd’hui, 
par ici, il n'y a pas beaucoup 
d'acheteurs. » La surproduction 
de pommes, de surcroît s- coïn- 


cidé avec -des entrées massives de 
fruits venus de Thémi sphère sud, 
en contre-saison. Résultat : Loïc 
Savidan, directeur de la coopéra- 
tive des Trois Domaines, a dû se 
séparer d’une vingtaine d’ou- 
vriers. «Les grandes centrales 
d'achat me proposent de prendre 
mes pommes à 38 francs la caisse 
de 18,2 kilos. Si vous enlevez les 
frais d'emballage et les salaires, 
l’agriculteur ne touchera que 43 
centimes pour des fruits de pre- 
mier choix cueillis en septembre 
Il lui faudrait au moins quatre 
fois plus pour 'équilibrer son 
exploitation. Seule solution, le 
e retrait», à un prix dérisoire... ». 
Appellation pudique et hypocrite 
pour signifier la destruction. 
Alors quand des paysans qui 
tirent le diable par la quene 
voient an marché de gros de Bor- 
de aux- Brien ne des pommes... 
coréennes, fis voient rouge et on 
les comprendrait A moins. 

Dans l’Agenais plus qn’aiü^vrs 
(où la Coordination rural»’ cUir-ue 
bien du fil A retordre * la 
FNSEA), les paysans-jardiniers 
attendent impatiemment la publi- 
cation du rapport du Sénat sur 
les marchés des fruits, des 
légumes et de l’horticulture, le 
19 mai, et les remèdes qu’il pré- 
conisera. Jean François-Poncet, 
sénateur (UDF) et président du 
conseil général, a déjà donné le 
ton : « Ceux qui croient qu’on 
sauvera l’espace rural sur le cada- 
vre de l’agriculture trompent tout 
le monde et se trompent lourde- 
ment .» 

FRANÇOIS GROSRiCHARD 


JEU 


(i) D crise seulement une disporiiion, 
ble jusqu'en 1996, qui autorise la 
France & stopper les importations espa- 
gnoles A des prix trop bas, au moment 
où les fraises françaises arrivent sur le 
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CHAIRE A MaME 

L'untvaralta de MalboJma 
annonça ta vacance dé la 
ctutra d’étudas françaises. 

Critère» dvaaectfon: ! 
spdetfMiiwi tangas. SnguistiQW. 
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The RagtatMr. UV-arsity 
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Fax : 81-3-344-6997 
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développement dan» techno- 
logies da pointa. 
Disponibilité immédiate. 

T. 68-26-13-23 (province) . 


Jna femme, secrétaire (Bac 
bu nautique ♦ CAP et BEP 
C.A.S.) + exp. Sur maté riais 
IBM PC «- MACINTOSH SE. 
rechercha, emploi stable Paris 
t/ou nlg. parta, pr contai». 
1er. LAURENCE FAUVEL c/o 
M. K MH OUCASTEL 
Chemin de ta Haras 
77690 Mondgny-aur-Loing 


fi 


Redl, cuisinier, céflbatafara. 
26/30 a- env. Expér, pr res- 
taurant I rance L» t Panama. 
Salaire 1 600 dollar* + intdr. 
ma couverts + 

Tél. t 

ou 19-507-2880-8868 
AV. an S h/9 II H. 

Pol» rens. Ambassade 
France Service Gommardal. 


Prof. BTS oomm. Internat, 
exp. raah. poste rentrée 
93-94, Par ia- province. 

Tél. : 18-32-61-15-70. 


SECRÉTAIRE EXP. 38 ANS 
maîtrise da l'outB Informe ti- 
qua. chercha posta an 
T4L 43-61-95-63. 


mz6ana.4Mg.OJH. bac + 2. 
parlant at ée r fr a ntj ingtata (vécu 


prise apfctaitéa sa matériel photo. 

«tara*. Excel préetmatfon. 
T6L ; 43-04-42-41. 


JEUNE DIPLOME. 26 ANS. DEA 
SUP'OPTIQUE + MASTERE 
TELECOM PARIS. SPECIALITE 
OPTOELECTRONIQUE HYPER 
FREQUENCE ET TBJECOM. ETU- 
DIE TTES PROP. CONCERNANT 
UN POSTE (NGEMELN ETUŒ ET 
DEVELOPPEMENT DANS 
TECHNOLOOES DE PONTE. 
DI&PONIBajTE IMMEDIATE. 
TEL.: 68-26-43-23 (PROVMeg 

/ 

il- - • 


Artisans 


RENOVATION 

Tou» corps d'Etat 
Davfe grattée 
TéL - 11 1 48-06-02-1B_ 

Bijoux 


BI1QUX BRILLANTS 

La plus formidable - oholx. 
c Que des affaires o 

nales», écrit la giéda . 

cher. Tous bijoux or. toutes 
ptoTTU» précieuse», alliances, 
bag usa, argenteries. 

ACHAT - ECHANGE BUOUX 

PERRONO OPÉRA 

An* bd dea ftatim. 

4. rua Ch.-d* Antin. Mt 
rETOILE : 37, avenue 
{.Hugo. Autre grand choix. 

Particuliers 


1 (demandes) 

Pour (imdéar MAS. BOURG, roch. 
MBJBLE ANC, a n acri. et nurotnt. 

2 pta LUSTRES i crtatant; 3 gdk 
TABLEAUX m.mrni^irk 
Aprli 20 H : (16) 27-84-11-64. 

Expertises 


EXPERT I votre dt p uUrto n pour 
résoudra vos problèmes et 
démarches-»* compagnies d'ts- 
wa»b aAntais&iMtanA Cdanotax. 
TéL : (1) 43-64-15-90. 

Expositions 


EXPOSmON 

EZIO GRIBAUDO 

SALEME CARPENTISt 
48. r. du Bac 75007 Parta 
42-22-79-58 
«tu B mal au 2 Juin 1993 


Restaurants 


CENTRAL HOTEL** 

Le calme et ta oonéort 
- en pfain centre 
Téléphona dèeet 
« S ^a,Privé. T«évtalon 
29. r. OaHé - 48400 Suw. 
T. 41-61-06-78. Fax 41-67-82-35 


Livres 


Achat «vrea andor» 
neuf et occas io n. 


TéL : (18) 21-58-67-06 (Hpd) 


Stages 


BAC STAGE PHILO 
par prof, lycée, les w^end. 
Révialon. p iu gr a m ma . 


TéL 


prépara ti on écrit. 

- 45-32-89-63, soir. 


Vacances, 


tourisme. 


loisirs 


A LOUER 

CHAMBRES ITHOTE 
4 km da la mer, 

16 tan da Rayai. 
Itons. (16) 42-22-42-88 


CORSE 


Loua sturfio, tt confort, 4 para, 
bord de plaee dans pinède, 
14 km «Je Bsstia- 
Pos*. pisOns. Bannis. 

TéL : 116)37-31-16-22 


PARC OU OUEYBAS 
A PIED OU A CHEVAL 
ù partir da 2 460 F/sem- 
De. cfntat s VIE SAUVAGE » 
Prat-Haut - 06360 QUEYRAS 
(IQ 92-48-71-72 - Fax 92-4891-27 


IBfZA 


SojOo. vue mp. #ur mor, bal- 
con, tt conft, équipé, 2 pars. 
Juin 1 600 F/mota 
Jufl. /Août 2 000 F/mote 
TéL 42-88-17-38 


automobiles 


ventes 


{de 12 à 16 CV) 

BMW ZI 

Année 90. 8 ÎOO km. état 
neuf- 230 OOO F, Lazar, 
alarma, ABS, couleur vert. 
inuSr.ctgr Jaune. Rror. évantuate. 
TEL 84-97-87-29 


AGENTS IMMOBILIERS 

Renseignements 
TéL : 46-62-75-13 
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( 4* amft ' ) 

ILE SAUTT-LOUtS 
Vam 4/S p. SUp«tM |«MP- 
tlon. 5 fanAtrai sur Sain*. 
PMnSud.. 

FONCEE OOÉDN - 43-2a-aS06 

5* amft ) 

VAL-OE-SRACE 
5 P. 124 mi». 4* MC. Servie* 
Viager ooupé dams 75 ans. 
LJTTBÉ 45-44-44-45 

( 7* arrdt ) 

ÉCOLE-MILITAIRE 

2 P. + ode terr assa , 1,5 KF 

VEW1ANGE. 44-1»«0«3. 

( 8* àrrdt ) • 

SUPERBE. P. da lai. GD 2. 
CHARME. 1 650 000 F. ’ 
PARTENA 47-42-07-43 


Sfr' arrdt ) • 

SUPERBE 5 P. Triple expo. 
+ studio * moi v. 3 400 000. 
PARTENA 47-42-07-43 

( If» arrdt ) 

Siudio, 32 m*. ids«d. stdg. 
vèi calme. 2- 5t. e/parc. 
excoL état prix : 650 000F. 
Tél. : 46-83-13*95 

( 14- arrdt j 

EDGAR-QUMET • 
Neuf. 4 P. 90 m 1 + terrassa 
24 m 1 3 250 000 F + psridng 

J H. 40-89-00-00 

( 16*arrdt ) 

AV. RAPHAËL 

100 m» + baie. 4 parie. B- ét 
emlkramant s/Jard. MF. 
ExausivrTÉ- 47 - 05 - 57-38 


94 

Val-de-Marne . 


nogent rer 
N euf. 2 P. 48 m*. brie- 
SUd-Ouest 917 000F + pmk. 

LH. 40-89-00-00 


MAIRIE OtVHYBelMppt. 

B P. dans fmm. 'récent. Etage 
élevé. Vüv Stvrêrawa. ais:~ 
■4. 4 chb. sL de beine dche. 
placardsr'-BMoDn:' Prbr 

1 IOO OOO F. 46-72-66-36. 


NOœKTBOtS 

Nrri 4 P. 94 m> 4 bdc.. 

Séi.. ashxisn 2 060 000 F + part. 

J.N. 40-89-00-00. 


Ç Province . j 

TOULON. Pw. plage. Vus rada. 
Appt 60 nf + bric. ♦ loggia + csre. 
Pu 430 000 F. T. 94§3-46-73 


appartements 

achats 


CABINET KESSLER 

78. Champs-Qyaéea, 8* 
raebarche da tCtfta ursenee 
beaux appert, de szandina- 
Pedtes et grandes surfaces. 
Evaluation gratuite sur dara. 
48*22-03-80 - 43-5S-684M 


EMBASSY SERVICE 

43. av. Maroaao. 751 10 Ma 
. raoh. POUR CUENTS 
ÉTRANGERS 40 S IOO m* 
QUARTIERS RÉSKJBfTELS 

(1). 47-20-40-03 


locations 

meublées 

offres 


(~ Paris ) 

» ANGLE RS ET -HONORÉ I ANJOU, 
6* at. BEAU 2 P, mob 5500 F 
PABTBiA. 43470743 


FG-ST -HONORÉ- R. d'Anjou. 
5* ét- esc. B. 2 P. Cuir. 
5 600 F. 47-42-07-43 


locations 
non meublées 
offres 


( Paris ) 


' 7- a VA ISM - 
SUPERBE GO 2 P..9 OOO F. 
PARTBM. 47-64-53-10 


DAUPHIN ERBE 46-600932 
PAR® 7' rvo St-OomWqua 
Squan» SédBot 3 P. haninaux 
80 m* environ. 5*-9 000 CC. 


16-, R. MD&.-ANGE, 3 P. K «P. 
3 m aoua plafond. 7 180F. 

. PARTENA 47-42-07 -43 


NEUOiY.fi/SElne 
2/3 P. 80 m*. as. 7 000 F. 
PONT-ACUU-Y. Beau 3 P. 

B 900 F- PAHTBM 47-42-07-43 


ABLON-SUR-SEINE 

’ P*V. 4 P„ cuis., brins. 
Chsaf. cent au g». Jardau 
■ Loyer S 000 F par mois. 
Ag. AUonrisa. T. 45^ 7r 10- 17 


iocations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


J 


EMBASSY SERVICE 

43, av. M a rce a u. 751 18 Parla 
recfi. APPART34ENTS 
Œ GRANDE CLASSE 
VIDES ou MEUBLÉS 
• GESTION POSSIBLE 

(1) 47-20-30-05 
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IMMOBILIER 

POUR ACHETER, VENDRE, LOUER 


maisons 

individuelle; 


PAflncuUSt VEND 

MEAUX centra (écoles, lycée, 
loisirs, commercer}. 25 mn 
gara da rEst. A prox. A4 « 
d'Eure Disney. Maison MM- 
duofle : 230 m> hab^ «rite da 
aéj. en L. cuis, (cheminée). 
2 a. da bna. 5 drivas. Oaraga 
2 voit. BaSas pre stat i o n s . 
Pourrait cnrwarir S pnf. B 
TEL. 604)9-08-92 


COTE D'ARMOR 

RÉGKM PAMPOL 
kltadu 

Malawi da 1983 aur 780 ra> 
8 peaa Mirisca ISO n 1 fiab. 
i avac gnga 2 wit. cm 
K riaa d'été. 


B.IXC. Cris. éqap. tfljpur 33 m 1 
1.1 du aria ‘ 


immobilier 

information 


VOUS VENDEZ 

tai appartamam avec ou sans 
confort. Adieeoez-voue 8 un 
profeaaloirnal FNAIM 

IMMO MARCADET 
TEL ; 42-51-51-51 


maisons 
de campagne 


BuIIim. accès A 10. 40 km 
Paris, propriété ancüsntie da 
caractère. 280 m 3 , lub. 
aaceU. état. tarr. 2 200 m 3 , 
pricjna. pado. 15 000 F. C21 
Chavreusa. 30-52-66-44 


domaines 


AU SUD DES CÉVENTCS 

Irlniin ■ ■ . 4 4, t , . .... * — * 

MmW IXlDOHBfTflfltfflnj 

BfiMAIME DE 225 ba 

Grand mes - Forêt da chère» 

Nombre ux mtuMux 

Pmvamaa suparbaa 
Rena. :t>8roufion, 

1. tua da Tohogne, 
BS&40 BARVAUX S/O 
IBaigxjuel 


résidence 

services 


LES HESPeODES. ST JAMES 
NEULLY. 8. rua da Labordira, 
à vendre 3 P., 70 m 3 , rénové, 
balcon sud. cave, box faimé. 
particuBar RB. 

- Tri. : 46-24-61-19 


da triés 

équméaatWC. 

Etage. 3 1 *. saOa da brin avec 
doucha, vie, grd dégagamam - 
ohauf. étact. Tocs commerces - 
Prax-ptagee. 

Prix : 820 000 F. 

Tél (16) 96-22-48-30 au 
Ifl (Il 54-68-67-S! ntl 20 K 


pavillons 


25 knt'Cap d'Agde- ‘ 
PauBian (34) 

Pav. ptaèt-piad, neuf 133 m 1 . 
Twr. 800 HP. Ptoc.. aéi- 46 m» 
cula. 18nP.3chbrasKZ.Bns. 

wr.-c. 850 000 F. 

Dont. : 47-80-6803 Bur. : 
47-80-72-02. poa» 596. 


villas 


CAP D'ANTIBES 
- VBa 160 m* habitables . 
1 600 m* terrain avec tara». 
Dcxririe Bving avec chriiriaéa. 
4 cha ntxa s . 2 aaèaa de brins, 
tai cabinet da tolatta. 

‘ Pifac 4 mifcns. 

TéL (16) 92-02-95-50 


GUADELOUPE 

OAMPIÊRB-COSIBl 
VD .VULA STAMXNG 
TYPE COLOMAL 
5/6 P. 296 m*- Go* 
sur terrain 1.065 m*. erbnea 
fruhJer». lard. Heurt, ant- clos. 
PRIX: 2 800 000 F 
Tri. (19-69Q) 84-41-61 


propriétés 


PT oprt ét d 3 (la. rMkra. bote. 
Confina VaMy Forez. Prix à 
débattra. 71-03-22-05 


• Ctaweuaa. ait» mxcepôoiwol, 
protégé -sur 25 ha de parc, 
tamia, inriaorpierrai 230 m- 
heb. s/aoL très jota vue. tara. 
7 200 000 F. C21 Chevrauee. 
3052-65-44 


Choiael 78. atie classé, mai- 
son sur 6 500 m 3 , terrain 
arboré, piscine chauffée, 
pce**, de tgiahé. maison anris 
+ dépend-, 4 700 OOO F. C21 
Chevrauaa 30-62-66-44 


chalets 


VBags Savoie, près Magèva, 
- grand chalet. 2 appta. 

Prix k débat. 46-42-42-58 


IMMOBILIER 

D'ENTREPRISE 




bureaux 


Ventes 


A 3 km du périphérique 
CACHAN. CENTRE-VILLE, 
tnvn. 1889. 2- SL ascenseur. 
Env. 210 HT + 4F. S/sol priv. 
Dhrla. an 3 Iota, loc. poes. 
Rans. k RMC 00-63-47-63 


A VDRE COULOMMBtS (77) 
ktwn. bureaux 475 m* hors 


oeuvras sis 11 , r. pi 

tSeOusdc*. Ecr. k Crisse 
primaire d*aaa. maladie 
Sce Ov. Gestion Adm. 

RUBELLES 77951 MAMCY 

CEDEX. TEL 6471-34-77. 

Locations 


A L'ÉTOILE, VOTRE 

DOMICILIATION 

TOUS SBIV1CE5 45-D0-96-84 


BUREAUX ÉQUIPÉS 
M.-Alfon. métro, parte, 
parmananoa trBngua. 

3 500 F/moia - 43-75-94-00 


NOGENT S/MARNE 
5* bois st RER 
175 m* bureaux 
tout équipé* (réseaux et prisas 
EDF/PTT/te i / o nna dque) déni 
loft aménagé récemment avec 
empR pârk. 950 F HT ta 
irP/an. sans ntannérialre. 
FrihiiM chargea tfa wbH an 
T4L : (Myrtanj 48-75-46-00. 


PASSY TR0CA0ERO 

ensemble mdép- da 4 bur. 
Grand avec arito réunion. 
AGOGUE : 47-23-69-59. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

et tous aanlees 43-56-17-50 


locaux 

commerciaux 


Ventes 

&ir le plateau suisse, une 
entreprise établie da longue 
date et spécialisée dans las 
asrvices communaux est t 
vendre pour des raisons da 
succession. Pour la compta 
des communes m des indus- 
tries. aile sa charge de 
dhrarsea prestations da ser- 
vices Mes h r évacuation des 
déch et» . Un pbs grand nom- 
bre de véhicules est utilisé. 
Pour des raisons de rende- 
tnom et du irit de nmportanw 
propriété bnn v jbf Are. louée è 
un tiare b l'heure actuefle. le 
prix, salon la modèle de 
raprise.Be muera antre 10 et 
12 mKons da francs nitiam 
Los personnes imérasséaa 
sont priées de s'adresser k 
Oral FOmafl Wertoe AG. Case 
Postale. 300i Bame. sous 
chiffra E-220-19238. 


Locations 


EXCEPT. A PARIS 
BAUX NEUFS. Sens reprise. 
BOUT : T 100-1.300 F/m*/aa 
LOC. d.ictiv. 800 F/m'/sn 
PARIS4A Ertnp. 47-64-53-10 


fonds 

de commerce 


FÉDÉRATION NATIONALE 
DE L'IMMOBILIER 
PARIS - ILE-DE-FRANCE 



Ventes 


C lènp an. bnq* ta. ri. 4L. k*. 
3P.85iii».c.riL«*éaoomtP*t 
A tarir. 43-35-18-36 


MARSEAU 
5 P. ai rii d ing 

I Chambra de aancce * _ _ 

: E xc eptionnel a 400 000 F 
1 tenmo Marcadoi 42-51-51-61 


R- DE VERhEUL Rare 2/3 P. 
45 m 1 . Charme. A voe. 
Tri. 43-54-43-43 


CLAMART RÉSDB.TB- 
PROPRÏTÉ HAUT STANOMG 
Sptmdds p«c 2 700 «F. 
450 m» htbit- reftaé • i 


10 500 000 F. 4642-6800 


, Bd ST-MCHBL km XV» s. 
Salon, a. b manger. 3 chb.. 
btaaau. 2 bnc. Cac éta n t état. 

3* esc. Posstb. padJng. 

Px 3 900 OOO F. AGT Bsstéto 
Tri. 42-78-10-20 


AMtia.Gdsrigaav>èv s/pd.soL 
4/5 P. 105 m>. bric., box «Ma. 
43-35-18-36 


A 3 Ion tri périphéritpa 

cachaic canra-vtiE 
tara 19Ba 2-ét axansatr. 
Env. 210 ri+IP. s/sal ptw. 
DWa.an3loii.ioc.pMa. 
tara, k (SRC «063*47-63 


CHARME ABSOLU 

Comme une pattes m a ison 
190 m». Crime. SoWL 4£ «V 
Serge Kaysar. 43-29-6060 


SANT-AMBfKXSE 

2 P. 30 m 2 430 000 

PARTENA. 47-42-07-43 


CHATaET BEAU MARAIS 
Parlait 2 P. 55 m* 

1 250 000 F. 47-42-07-43 


JCNNVUE 
Quritiw résldantial 
PAV1_ 4/6 P., ctéa. équipée, 
a. de bna. Terrain IBS m*. 
Geraga. Px 1 380000 F. 
PETIT. 42-63-46-03 


MÉNILAéONT ANT. Récent. 
2/3 P. 70 nP. bric. 1050000 F 
42-51-51-51 


ÉQJSE ST-MÉDARD. Rare 
MAISON-LOFT 250 m» 
Superbe volume. Crime. 
AgMUMC 43-54-43-43 


DAUMESNIL 

bnm. rénové. Ascansew. 

3 à 5 PIÈCES 

Depue 1 250 OOO F 
IP.M. 47*46-12-12 


M ASSENA/TOLBIAC 

Beaux tenm. rénovés. Asc. 

STUDIOS, 2 P, 3 P. 

TTafeti neufs. Charma. Sciai. 
Depuis 390000 F. 

LP JM. 47-46-12-12 


Prés PARC MONCEAU 
Appt 120 mé. B- M. + terrasse 
180 m*. 2 portûngs. 

4 950 000F. 42-82-77-77 


CHATELET STUDIO 30 m» 
Calma. Cua. équip.. ét. neuf. 
Ag. DAUPHBC RIVE GAUCIC 
TéL 43-54-43-43 


PAHS-13*. EOBOIHS 


Dana knmetiMg de a tan d atg 

• 3 pièces, teù 

Px 885 000 F. 


CABINET COULON 
48*9344-98 ■ 4KM8-Ï2 


CHOtSEL 78. Sue crissé. 
Maison sur 5 500 m 1 . terrain 
arboré. Piscine chauffée. 
Praai. de quabré. Mion tm 
♦ dépend. 4 700000F. 
C21 Chevrause 30-52-65-44 


B0U.CX9C < Rhn et Oernrie > 
3 P. 56 m». 2- ét asc. Raffiné. 
980 000 F 43-20-77-47 


Chevrause. Site exceptionnel 
protégé sw 25 ha de para. Tén- 
ias. Maison pwnes. 230 m* tab. 
s/col. Très jolis vus, rare. 
7 200 000 F. 

C21 Charnu» 3062-65-44 


R. DE SÈVRES- VANE AU. 45 m' 
2 P. > «ne Qrita, ma. Pt 1^5 MF 
57nF3P.4A-Mxot9.wa.Px16l« 
VALETTE 


SQUARE MONTHXON 65 nP 
2 P. Fat ara Chaîna, trie, wa 
Chmnéa. cuis. éq. Ross peri. 
P» 1320 Vf. VALETTE 42853355 


AVENUE JUNOT 
Atsfear d'artiste 2 150 OOO F 
Invno Mercadei 42-51-51-51 


RUEDEIAPA» lria.tiééP AiéOeé. 
2 P. y riAxi. taxecc Na. 
VALETTE 42693365 


RUE MONTMARTRE/SOUfSE 
40 tri . 2 P. 6 MCJco*. Siéri. Mrari. 
Pi 890 KF Vritra 4269-3365 


WAGRAM/COUHCBiES 
X m> nat *qx* 1* djridwt 
H 7TB KF. VALETTE 42463365 


ÉTCXE 

67oA 4 P. ►. Ûtaa, danâria. 
F» 1361F. VAIE77E 42483355 


RKTOCOJEVtlEffiBE 
>4 ta* 4 P. 2 rtev bon prit frit ron. 
P» 191F. VAIETTÏ 42-8933-55 


BASTOXE/R de lafpe 
42 ëi 2 P > ptxa. 

950 KF. VALETTE 423933-55 


Achat 


Recherche 2 k 4 P. Parts 
Préféra RIVE GAUCHE 
P AE COMPTANT chez noiriral 
48-73*35*43, mStne la soir. 


Locations 


BOULOGNE. 

Proche Rotand-Gem» 
Imm. stand. 3 P. 100 ms.| 
beau aéj. avec verrière h 
2 chb. + 2 terraasea 
2 parte. 15 OOO F* cfwrgae. 
I.P.G. 42-78-27-76 


8- CHPS-ÉLYÉES. Beau 
STUDIO 42 m 1 . 4 800 F. 
PARTENA. 47-42-07-43 


BOULOGNE. PTE ST-CLOUD 
BEAU 3 P. 80 in 1 . Gd baie. 
8 250 F. - 39-55-06-24 


A louer Chavreusa. 2 km FtERj 
Srint-Rémy. Mnson anciennal 
200 m 1 hab.. os-sol. Purfa/tf 
état, du charme, isrdln 
9 500 F. C21 CHEVREUSEl 
30-52-65-44 


DAUPHIN ERBE 48-60-00-32 
Boug-la-Relne. 5* RBL Rét. tndgj 
appt 3 P. Rri. ri., r -taréi TOrtf 
Patfang. 8 300 cc 


A louer. BuUlon. accès A 10. 
40 km Paria, propriétl 
ancienne da caractère, 
280 m 1 hab. Excellant état. 
Tarr. 2 200 m*. Piscine, patio. 
15 OOO F. - 

C21 Chevrauaa 30-52-65-44 


DAUPHM 0®E 48-60-00-32 
Parie-7*. tua St-Dombéque 
Square SuHol 3 P. hménaux. 
80 m* anv. 5- ét. B OOO, c-c. 


LA MEILLEURE VUE SUR L IMMOBILIER 



Ventés 


AV. DAUMESNIL (Pto Dorée) 
A céder n eo m naret 7,60 m 
façade, 45 m* total ♦ g r eréar 
hnégral. Autorisation emplty- 
téo tl q u B. A auaL fleura. 
aquoroçiéH. ca d anm i 
Pr rendao-v. 4307-88-45 
10 h 30/12 h 30. 15 h/19 h 30 


boutiques 


PLM ST- JACQUES, mura de 
bout, s/2 niveaux + ss/sol. 
116 m* pond. Libre, poa. rast. 

aut. 43-35-18-36 


Nous prions instamment nos annonceurs 
d’avoir l’obligeance de répondre à toutes 
les lettres qu’ils reçoivent et de restituer 
aux intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNELS 


ï 


Type 

SurfacB/etage 


Adresse de l'immeuble 
CommenxaBsataur 


PARIS 


7* ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 

66 m 2 , 3* étage 


24, rue Barbet-de-Jouy 
PHÉNIX fiSTTON- 44-88*45-45 
Frais de comrrtssion 


13- ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 
87 m*. 6* étage, 
balcon 20 m* 


20, rue du Champ-tle-fAtouaiia 
LOCARE - 40-81 -66-00 
Commission agence 


14- ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
68 m 1 . 2* étage 
parking 


8. me de l'Ouest 
AGtFRANCE - 43-20-54-68 
Frais de commfesjon 


Loyer brut + 

Type 

Adresse de l'immeuble 

Loyer brut + 

Type 

Adresse de l'immeuble 

Loyer brut + 

Prov./charges 

Surface/étagé 

- Comme rciallsateur 

Prov./charges 

Surface/étage 

Commercialisateur 

Prov./charges 


15- ARRONDISSEMENT 


92 - HAUTS-DE-SEINE 



• 4 PIÈCES 

.18, nia Tiphaine 

9 860 

3 PIÈCES 

COURBEVOIE 


. . - 

• 95 m*. 5- étage 

LOCARE - 40-61 -66-00 

+ 1 181 

90 m* + terrassa 

179, rue J.-B.-Charcot 

6 525 



Commission agence 

8 220 

1- étage 

CIGIMO - 48-00-89-89 

+ 1 340 


1 16» ARRONDISSEMENT 



Honoraires de location 

4 968 

9000 

3 PIÈCES 



5 PIÈCES 

BOULOGNE 


+ 1 118 

60, avant» Foch 

PHENIX GESTION - 44-86-45-45 

16 840 

98 m*. 2* étage 

1 3. rue de l'Abreuvoir 

8 188 

6404 

120 m 3 , 3* étage 

+ 880 

2 parkings 

AGI F RANCE - 49-05-81 -85 

+ 1 702 



Frais da commission 

11983 

Frv$ de commission 

5 827 


19* ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
75 m 2 + balcon 

LA GARENNE-COLOMBES 
19, rue Estienne-d'Orves 

5 720 





4* ét., parking 

CIGIMO - 48-00-89-89 

+ 998 

' 7 753 

2 PIÈCES 

84, rue de Crimée 

5 350 

Honoraires de location 

4 383 

+ 1 15B 

56 m 2 , 5* étage 

CIG1MO - 48-00-83-39 

+ 535 




. 6 577 

- pose, parking 

Honoraires de location 

4 122 

3 PIÈCES 

NEUILLY-SUR-SEINE 






81 m*. B* étage 

139, rue de Longchamp 

8 972 | 


- ■ ... . 



posa, parking 

AGtFRANCE - 49-0343-78 

+ 1 325 


78 - YVEL1NES 


Frais de commission 

6384 


6 PIÈCES 

NOlSY-LE-flOJ 


3/4 PIÈCES 

NEUILLY-SUR-SEINE 

8 550 
+ 250 

■ 6 574 

-f 806 

. paviBon 132 m 3 
parking 

19» fue Pficofas-Cousion 
AGI FRANCE - 3044-01-13 

9 502 
+ 475.55 

95 m 2 . l'étage 
parking 

5. rue du Gônéral-Lanrezac 
CIGIMO -48-00-89-89 

“ 4679 

Frais de commission 

6 761,63 


Honoraires de location 

6 426 

V 


La rubrique « Locations des Institutionnels » a été réalisée avec la participation de 


PHENIX 

GESTION 
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VIE DES ENTREPRISES 


SKF: 

licenciements 

expéditifs 


A la suite du transfert de fabrication vers d'autres sites 

Thomson Tubes est condamné à verser 


Trame-cinq salariés de l'usine 
SKF de Saint-Cyr-sur-Loire 
(Indre-et-Loire) ont été, lundi 
matin 17 mai, individuellement 
convoqués par la direction de 
rétabBssemort, qui leur a alors 
signifié leur licenciement immé- 
diat avec obBgation de quitter 
définitivement dans l'heure leur 
poste de travail. « Us venaient 
chercher un ouvrier dans tes ate- 
liers et l'amenaient au chef du 
personnel qui lui annonçait son 
licenciement; puie ils étaient 
conduits en taxi à Pantenne de 
reclassement», a précisé un 
délégué (CGT) du personnel en 
s'insurgeant contre ces 
e méthodes indignes et inhu- 
maines j visant, de surcroît, des 
personnels ayant, pour la plupart 
centra vingt-cinq et trente ans , 
t f ancienneté a. , 

De son côté, Jean-François 
Duguet, directeur de ('usine, a 
justifié cette procédure en esti- 
mant qu' tS pensait qu'un entre- 
tien individuel est moins trauma- 
tisant qu'une lettre de 
fondement». 

Ces licenciements s'inscri- 
vaient dans le cadre du plan 
social, annoncé le 4 février, et 
prévoyant la suppression de 164 
des 1 214 emplois de cette 
usoie spédafisée dans rautiHage, 
les roulements et aciers spé- 
ciaux. Les procédures et les 
délais de consultation des repré- 
sentants du personnel et d'infor- 
mation des autorités administra- 
tives ont bien été respectés. Il 
reste qu'en vertu de l'article 
1122 - 14 - 1 du code du 
travail, d'employeur qui décide 
de Scander un salarié doit noti- 
fier le Scendement par lettre 
recommandée avec demande 
d'avis de réception, la data do 
présentation de la lettre recom- 
mandée fixe le point de départ 
du délai-congé». Or, dans ce 
cas, ta lettre de notification a été 
remise en main propre aux sata- 
nés. La direction départementale 
du travail juge la procédure 
conforme au droit, mais t humai- 
nement peu convenable»... 

V. D. 


des dommages et intérêts à des salariés licenciés 


LYON 

de notre bureau régional 


Une filiale du soupe «gtinnaifré 
Thomson, spécialisée dans la fabri- 
cation de tubes de téléviseurs cou- 
leur et de leurs composants, sous le 
nom de Vrdéooolor (1), vient de voir 
confirmer par la cour d’appel de 
Lyon, un jugement la condamnant à 
verser des dommages et intérêts à 
une centaine de satanés d'un ancien 
établissement lyonnais. La charge de 
travail de cet établissement fut entiè- 
rement transférée, à partir de la fin 
de 1989, vers l'usine de Genlis, en 
Côte-d’Or, pour l'équivalent de 
47 emplois, et vers celle de Bdo-Ho- 
rizcnte, au Brésil, pour l'équivalent 
de 274 emplois. Le personnel lyon- 
nais fit l'o bjet d'u n « plan s ocial» 
signé par ta CFDT et ta CFTC, mais 
critiqué par la CGT, qui soutient la 
procedure en cours. 


intérêts est fixé par ta cour d’appel A 
4,39 millions de francs, comme en 
première instance (le Monde du 
23 décembre 1991). Avant de sta- 
tuer sur leurs demandes indivi- 
duelles, la juridiction sollicite le tri- 
bunal administratif de se prononcer, 
par ailleurs, sur la légalité du licen- 
ciement des huit satanés protégés, 
qui avait été autorisés par l'inspec- 
tion du travail. Les ASSEDIC «du 
Rhône et de l'Isère obtiennent Je 
remboursement d'indemnités de 
chômage versées indûment, pour tm 
montant de 1,8 million de francs. 


En effet, le licenciement collectif, 
survenu en 1989 et dans les pre- 
miers mois de 1990, est jugé usons 
cause réelle ou sérieuse » car la fabri- 
cation n'a pas cessé, qu’elle ait été 
effectuée en France ou au Bcésfl. En 


outre, les magistrats soulignent que 
les établissements bénéficiaires des 


Four 94 des 102 demanderas, Je 
montant total des dommages 


transferts de production n’ont pas 
«fait l'objet d'aménagements leur 
ayant permis de faire face sans aug- 


(l) L' en t re p ri se a maintenant adopté la 
raison sociale Thomson Tubes et Dis- 

ptays. 


La suppression de 2 950 emplois d’ici à la fin 1994 

La riposte syndicale au plan social 
de Michelin a été de faible ampleur 


CLERMONT-FERRAND 


de notre correspondant 

Lors (Tune réunion extraordinaire 


du comité central d'entreprise (CCE), 
mardi 18 mai à Oennont-Ferrand, ta 
direction de Micbelm a présenté un 
plan ^«adaptation des effectifs» qui 
prévoit, d’ici A la fin de tannée 1994, 
la suppression de 2 950 des 
30 192 emplois et le reclassement 
intern e de 1 900 salariés. Les syn- 
dicats CFDT, CGT et FO des usines 
dermontoises, où le taux de syndica- 
lisation est minime (5 %X ont tenté 
de mobiliser les salariés mais cette 
mobilisation a été très faible. 


dans les établissements de leur viBe, 
qui en co mp tent 16 500 aujourd'hui 
contre 28 000 en 1981. Cinq plans 
sont détjà passésl 

Tous vfitus de leurs bleus de tra- 
vail ils ont franchi la porte et lors- 
que certains se sont adressés an 
représentant de la direction, obser- 
vant un imperturbable silence, ce 
n’était pas ta colère qui se lisait sur 
laits visages mais l'amertume mêlée 
A une grande lassitude. « Vous nous 
considérez comme de simples pneus, 
comme des outils que l'on jette lors- 
qu'on n'en veut plus, a lancé un 


ouvrier: Jusqu'où irez-vous? Sommes- 
nous condamnés à devenir des 
«RMistes» Michelin?» Même scéna- 
rio à 15 heures. Les responsables syn- 
dicaux, qui ont demandé raie exper- 
tise snr la situation de l'entreprise, ne 
se faisaient guère d’illusions sur la 
portée de cette a ction . Four François 
Boisset, délégué CFDT, «ils sont pris 
entre ta peur de perdre leur boulot et 
un sentiment de ras-le-boL Pensez : 
plus de 20 000 emplois supprimés en 
(Sx ans». 

JEAN-PIERRE ROUGER 


Dès 10 h 15, en ce pluvieux mardi 
18 mai, quelque 200 «Bib» s’étaient 
massés aux abords du vétuste local 
nie de Bien-Assis où devait se tenir 
la réunion e x traordinaire du CCE. 
Peu nombreux à s’être ainsi mis en 
grève contre le nouveau projet de 
suppressions d'emplois, ils savaient 
peut-être que 1 550 sont prévues 


CHIFF.RES ET. M 0 U V E ME R T.S.. 




Société des rédacteurs du «Monde» 


L'assemblée générale ordinaire 
annuelle de la Société des rédac- 
teurs du Monde est convoquée 
le vendredi 4 juin 1993 à 
15 h 30. 


L'assemblée se tiendra dans 
les locaux de l'école commer- 
ciale de la chambre de com- 
merce de Paris, 3, rue Arniand- 
Moisant, à Paris (15*). 


Ordre du jour: 

1. Mouvement des associés; 

2. Résultats et b Ban de l'exer- 
cice 1992; 

3. Rapport d'activité du conseS 
d'adirinistratfon; 

4. Vote de résolutions; 

5. Section de six administra- 
teurs; 

6. Questions dtaerses. 


□ Chartes de Croisse! président du 
CCF, - Le numéro deux du Crédit 
commercial de France (CCF), 
Charles de Croisset, a été nommé, 
mardi 18 mai, à la présidence de la 
banque en remplacement de 
Michel Pébereau, qui doit être 
nommé mercredi 19 mai en conseil 
des ministres à la tête de ta BNP. 
Administrateur-directeur général 
du CCF depuis 1988, Charles de 
, Croisset prend la direction d’une 
.maison qu'il connaît bien puisqu'il 
y est entré en 1980 comme secré- 
taire générât René de la Serre 
devient vice-président du CCF en 
conservant ses attributions de 
directeur général. 


montants des investissements 
attendus. Il est également prévu 
une coopération dans les domaines 
du transport, du stockage et de (a 
distribution. 


RÉSULTATS 


COOPERATIONS 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


DE NOUVELLES RAISONS D'INVESTIR 


FRUCTTFRANCE 
Division de l'action par 5 


Avec une nouvelle valeur proche de 200 francs , 
PRUCTIFRANCE, la principale SICAV actions françaises 
des Banques Populaires, jucUite l'investissement boursier. 

Cette opération, décidée par l'assemblée générale 
extraordinaire du 17 mai 1993, s'effectuera le 24 mai 1993 par 
l'échange de tonies les actions C et D à raison d’une action 
ancienne contre cinq actions nouvelles de la même catégorie. 

SICAV diversifiée en actions françaises, FRUCTTFRANCE 
constitue une valeur de base pour le portefeniJZe des 
investisseurs en Bourse et notamment les détenteurs de PEA. 
Au-delà de ses performances, la qualité de son fonctionnement 
et la rigueur apportée au respect de ses objectifs lui ont valu la 
meilleure appréciation (3 étoiles : ***) décernée par l'agence 
EBCA Notation (1). 

En 15 ans, elle a multiplié par cinq sa valeur (forigine. Sur 
la dernière année, sa progression ressort à 9,86 % (31.3.92 
au 313.93). 

Les souscriptions sont notamment reçues dans les 
1 .788 Agences des Banques Populaires. 

(O L'évolution de la valeur liquidative d'une SICAV actions 
françaises dépend des fluctuations des marchés boursiers. 
L'appréciation de l'agence ne porte pas sur les perspectives de 
performance de la SICAV. 


Banque Populaire 


i a Accord Thomson-BAeSeuta pour 
:1a frégate nouvelle génération. - Le 
■groupe français Thomson-CSF et (a 
société britannique BAeSema, 
filiale de Sema Group et de British 
Aerospacc, ont annoncé mardi 
18 mai leur association dans la 
compétition pour définir, dévelop- 
per et mettre en service le système 
de contrôle et de commandement 
de la frégate commune nouvelle 
génération (CNGF). B s’agit d'un 
programme franco-angk>-italien de 
nouvelle frégate anti-aérienne qui 
entrera en service au début du siè- 
cle prochain. Thomson-CSF et 
BAeSema ont signé un accord de 
coopération pour cette phase 
d’étude du projet. Ils formeront, 
avec un partenaire italien qui doit 
les rejoindre dans les prochaines 
semaines, nn des deux consortium 
européens en concurrence sur ce 
projet. L’autre consortium n’est 
pas encore connu. 

□ Gaz de France signe u accord 
avec Peraex Gas (Mexique). - Gaz 
de France a signé un accord de 
coopération pour le développement 
du gaz naturel au Mexique avec la 
société P cm ex Gas y Petroquimica 
Basïca, a annoncé mardi 18 mai le 
groupe français. Le Mexique dis- 
pose d’importantes réserves 
gazières (plus de 2 000 milliards de 
mètres cubes de réserves prouvées) 
qu’il souhaite aujourd’hui valoriser 
pour ses besoins internes, notam- 
ment en substitution aux hydrocar- 
bures liquides. L’accord prévoit 
une coopération * dans tous les 
domaines où Gaz de France est 
reconnu pour son savoir-faire», plus 
particulièrement s’agissant de la 
définition des stratégies A long 
terme pour le développement dn 
gaz naturel, souligne le groupe 
gazier français sans préciser les 


British Airways reste dans le vert et 
maintient le cap de ta croissance. - 
British Airways, La première com- 
pagnie aérienne britannique, a subi 
sur rexercioe 1992-1993 une baisse 
sensible de ses bénéfices en raison 
de la récession et de la concurrence 
mais demeure l’un des rares géants 
bénéficaires de l'aviation mondiale. 
BA, qui souhaite devenir une 
«compagnie globale » implantée 
sur les cinq continents, a sollicité, 
mardi 18 mai, ses actionnaires en 
lançan* une augmentation de capi- 
tal de 3,6 milliards de francs. 
Celle-ci servira A réduire l’endette- 
ment, qui s’est accru de 10,5 mil- 
liards de francs, en raison des 
nombreuses prises de participation 
djma tes compagnies USAir, TAT, 
Dan Air, Q an tas et Deutsche BA 
au cours de l’année passée. Pour 
l’exercice terminé au 31 mars, la 
compagnie, privatisée en 1987, a 
réalisé un bénéfice imposable de 

1.5 milliard de francs contre 

3.6 mfllards un an auparavant, soit 
une baisse de 57 %. Sir Colin 
Marshall, président de BA, a quali- 
fié les résultats de «performance 
remarquable» étant donné que 
e 1992 a été une des pires années 
que l’Industrie aéronautique ait 
connues». 


CRISE 


□ Dim (textile) annonce nn nou- 
veau plan social (346 salariés). - Le 
président du groupe textile Dim 
(4 150 salariés), Jacques Marie, a 
présenté, mardi 18 mai devant le 
comité central d’entreprise, on plan 
de restructuration avec réduction 
d’effectifs concernant 346 salariés 
dont 117 sur les trais sites de Lou - 1 
hans (Saône-et-Loire) qui seront 
fermés, ainsi que ceux de Château- 
Ch inon (Nièvre, 51), ZaûnriUe», 
(Vosges, 45) et Antun (SSone-et- j 
Loire, 133). Dans un communiqué, ; 
la direction souligne que le chiffre 
d’affaires de l'exercice en cours va 
baisser d’environ 7 % et le résultat 
d’exploitation «régresser aux alen- 
tours de 40 %» en raison, de la 
forte baisse de la consommation 
depuis janvier. La direction de 
Dim avait déjà mis en œuvre une 
série de mesures au début de Tan- 
née, le blocage partiel des 
embauches notamment. 
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MARCHÉS FINANCIERS 




or II 


PARIS, 18 mai t Regain 


mentation de leurs effectifs au 
surcroît de travail». 


La direction de Thomson avait 
invoqué la nécessité d’abaisser le 
prix unitaire de certains de ses pro- 
duits de 10 A 12 francs, pour pou- 
voir poursuivre ses ventes, à moyen 
terme, mais elle n’avait pas décrit 
pour F immédiat de difficultés éco- 
nomiques ou de ng ftatînns technolo- 
giques, motifs expressément cités 
par le législateur comme justifiant 
les licenciements collectifs. La fer- 
meture de l'établissement lyonnais et 
le transfert des fabrications en Côte- 
d’Or et au Brésil ont permis d’éviter 
des surcoûts (transports, taxes, sous- 
emploi du bftti), pour un montant 
de 1V0 francs à l’unité produite. 

GÉRARD BUÉTAS 


Après deux séances de balaie 
sévère, la BoufMde Paris regaflrcaR 
du terrain, rnardMB moi, dans 

faga du MAPF qalw nwnwrt 
confiant dans toa réauftata du fétén n- 
dum danois en cours- En hausaa «J 
0,24 96 h F ouverture. ITneflca CAC 40 
a franchi rapWenrant ta nlvwi des 
1 850 points, avant de çKtairer légè- 
rement an dessous 1&1M6A0) avec 
uw pro g ression da 0.58 %. 

Le marché a été plus actif que fa 
veUe. fa volume des ôc*»"g« «tr- 
ônant pour l'ensemble 3,/ mflfiarda 
de francs. Le marché des actions 
avait rebondi, hindi, sur le aeui des 
1 830 pointa, ce qui «t «Je bon 
augura selon tas ntifteux apé cfaHaé a. 


Ace niveau, des valeurs de premier 
pfan offrant des cours attractifs, ean- 
mem Iss analyst e s, même al I activité 
écoaocrdqua est très fatale. 

Pour do nombreux experts, fa plan 


BoOadür qui, à première vue, donne 
l'impression de freiner encore la 


croissance devrait donner des résul- 
tats positifs è ta fin de l'année. 

A esta s'ajoutera Immanquable- 
ment, toujours selon Isa analystes, un 
pian en faveur de F épargne pour favo- 
riser ta mise en ceuvra de» privatisa- 
tions. La s entim ent était donc un peu 
meilleur mardi matin pour ta court 
terme, note un gudonnahe. 

Malgré ta reprise du jour, ta marché 
va présemer un solde négatif pour le 
mois de mal qui s’achève mercredi è 
ta Bourse- SI certains experte votant 
ta CAC 40 è 2 200 points è ta fin de 
l'année, d'autres estiment que cm 
indice pourrait tomber dans un avertir 
ratstivement proche è 1 760 points si 
aucune éclaircie économique ne sa 
manifeste rapidement. 

Sur ta liste des achats Michelin, 
Alcatel- Aisthom. ta Générale des Eaux 
et Charaeure figurent soue ta niveau 
des 1 000 francs. 


NEW-YORK, 18 mai J. Légère baisse 


Wall Street e terminé en baisse 
mardi 18 mal réduisant toutefois tas 
pertes enregistr é es plus tût an cours 
de séance «fans le alflaoa d'une 
remontée des taux d'intérêt è long 
terme due aux récentes indications 
d'accélération de l'Inflation aux Etats- 
Unis. En recul d'une vingtaine de 
points en milieu de séance, l'Indice 
Dow. Jones des valeurs vedettes a 
dOturé è 3 444,39 an balsas de 
6,54 points {0,16 %). Las échanges 
ont été soutenus avec quelque 
262 mimons de valeurs traitées. Le 
nombre de titres, en baissa a dépassé 
celui des tuteurs en hausse dans un 
rapport de cinq contre quatre : 
1 079 contre 830 alors que 
616 titras restaient Inchangés. 

L'Inflation semble être devenue fa 
préoccupation principale des investis- 
seurs qui witidpant un éventuel res- 


tes craintes d’accélération de l'in- 
flation ont dédsnché des Bquktations 
sur le marché obligataire, ca qui a 
poussé la taux sur les bons du Trésor 
è trente ans, principata référence, au 
dessus de 7 « pour la premièr e fqfa 
depuis le 6 avril. Ce taux s'ast étabfl 
i 7 .02 96 contre 6,96 96 lundi. 
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serrement de la poétique monétaire 
de te Réserve fédérale (Fad) pour 


de la Réserve fédérale (F ad} pour 
contenir ta housse des prix, salon des 
analystes. La comité de l’Open Mar- 


iait da ta Fed s’en réuni mardi pour 
décider de ta politique monétaire i 
suivra dans les prochaines semaines. 
Las détais de cette réunion ne seront 
pas connus avant six semaines. 


UrionCmtikZZ- 
ItaHdTtdv. 


■éunion ne seront | W-é ÿn w 

K semaines. j X-n» 

LONDRES, 18 mai * Repli 


Las valeurs ont cédé du terrain, 
mardi 18 mal eu Stock Exchengo, 
après r annonça (Tune baisse inatten- 
due de le production manufacturière 
britannique en mare et l'ouverture en 
baisse de Wall Street. L'Incfca Foet- 
ale des oent grandes valeurs, qui 
avait gagné plus da 10 pointa dans la 
matinée, a clôturé en baisse de 
10,8 pointe, soit 0,4 96, è 
2 847.3 points. Les échanges ont 
porté sur 832,7 milflons d actions 
contre 63ZJI mflkms lundi. 

La production manufacturière a 
baissé de 0,3 % on mare taons que 
las analystes prévoyaient une hausse 
de 0,2 96, ce 'qui a encouragé les 
prises de bénéfices. Cependant, le 
p a tro na t e rapporté qua tas vantes de 
détail avaient continué A augmenter 
en avtfl. 
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TOKYO, 19 mai t Reprise 


La Bourse de Tokyo a clôturé en 
.haussa, mercredi 19 mai. sous l'effet 
d'achats è bon compta ayant provo- 
qué ta fermeté de valeurs sélection- 
nées. Au terme des transactions, (In- 
dice Nfldwi e gagné 161,40 points, è 
20 380,79 points, soft une progres- 
sion de 0,75 96. Environ 380 mfi&ons 
de titra» ont été échangés contre 
.370 mBUarts ta vaUe. 

Des ventes d'arbitrage ont limité 
tas gains, tsntfls que des achats des 
fonds de retraira « de découvert sou- 
tenaient le marché. Du côté des 
valeurs, il n'y avait que certaines 


minières et certains titres de bio- 
te chnologie è donner signe de vie en 
matinée. Mais la tendance s’est amé- 
liorée eu fil de ta séance et i'eneembta 
du marché a commencé è professer. 


VMGOM 

Cnn du 
18nd 

ton*) 

Hsta 

Afnonao 

Bugiiim 

1380 

1380 

1 380 
1400 

fera 

HW 

14» 

fié te* 

2080 

2060 


1430 

1380 

tantauBMiic 

1320 

1300 

tentai Hmii| 

706 

708 

ïïïX. 

4080 

1670 

4710 

1«0 


CHARGES 

Dollar: 5,48 t 


BOURSES 


Le dollar s’inscrivait en hausse 
mercredi 19 mai aptes le résultat 
dn référendum danois. A Paris, 


17 mai 18 ouï 
(SBF, basa 700 : 37-72-87 ) 

Indice fifteal CAC 507*8 505£1 
(SBF. hase 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40 — 1833,72 1844*0 


la monnaie américaine s’échan- 

r ixt A 5,48 francs contre 5,4765 
veille au cours indicatif de la 
Banque de France. 


FRANCFORT limai I9u£ 

Daflar(caDU)_ 1^225 16233 

TOKYO limai 19nu 

Dollar (m jeo*_ 11128 11156 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

Paria (19 mi) 81/K-83/M* 

Nm-Yok(iSnri) 1» % 


NEW- YORK |hdfce Dow Jonaÿ 

17 mai 18 mi 

Industrielles 3448^2 3 444^9 

LONDRES (Indice t Financial Times t) 
17 md tS mai 

100 «tarais 2 858,10 2 847,30 

30 raiera 2 224> 2Z1&3Ô 

Mntsffor 1683 16 *» 

94jS3 94£g 

FRANCFORT 

17 mal 11 mai 

Dax 1 627,88 1 62*48 

TOKYO 

18 mal 19 mai 


NUta Dow Jonc- 20 22*39 20 38179 
Inthce jféoéral 1598# 1 97,96 


MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


1 COMPTANT 


S E4J 

vrac m — 

Eca 

Denîsdwoait 
FnacnriiM — . 


H iS 

Vtamim ‘Ml» 44227 <3702 4^8 

TAUX D'INTÉRÊT DES EUROMONNAIES 


t E-ü — 
Ytedoq 
Gca — — . 


Frac saine — 
lira totale (liS@) , 

UmSafa 

Porta (109) 

Fmacfcucdi 


un: 

ms 

7FOB 

MOIS 

3 1/16 

3 3 ns 

3 1/8 

3 1/4 

3 1/16 

3 3/16 

3 1/8 

3 1/4 

715/16 

8 1/16 

7 1/2 

7 m 

7 9/16 

711/16 

7 1/4 

7 3/8 

S 1/16 

5 3/16 

5 

5 1/8 

10 3/8 

10 5/8 

18 5/16 

10 9/16 

6 

6 1/8 

6 

6 1/8 

11 1/2 

U 1/2 

11 3/8 

12 3/8 

711/16 

713/16 

7 5/16 

7 7/M 


18 3/16 16 7/16 
6 1/16 6 3/16 


Ce» court indicatifs, pratiqués sur le marché interbancaire des devises, noos root 
co mmuni qués en fin <râ matinée par la salle des marchés de la BNï^ 
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Les alimentaires et les Internatio- 
nales ont été faibles, (es magasins 
kiéguBere et tas Miels ainsi que les 
Imroobiflères ont progressé. Dans tas 
magasins. Marks and Spencer a 
perdu 9,6 pence è 346,6 sur des 
prisas da bénéfices, après une hausse 
de 25 96 da son bénéfice annuel. 
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LETTRES 


DEFENSE 


CARNET DU WM* 


Démise de la direction du livre par Jacques Toubou Commandant le dispositif «Daguet» pendant la perte du Golfe 


Evelyne Pisier dénonce 
les «comploteurs de l’ombre» 


Le général Michel Roquejeoffre 
reçoit sa cinquième étoile 


L’atmosphère était aux regrets et 
presque aux condoléances, mardi 
18 mai, dans les salons parisiens 
de la maison de l’Amérique latine. 
Evelyne Pisier, directrice du livre 
et de la lecture au ministère de la 
culture, faisait ses adieux & une 
foule attentive, après avoir été 
démise de ses fonctions par Jac- 
ques Toubon, ministre de la 
culture {te Monde du 7 mai). 

Face & un public nombreux, au 
sein duquel l'émotion suscitée par 
son départ a été très vive, Evelyne 
Pisier a dénoncé les mécanismes 
politiciens qui régissent l’alter- 
nance au sommet de l’administra- 
tion. Pariant de «nos institutions 
déréglées» et de loirs « effets per- 
vers », ce professeur de droit pubiic 
et de sciences politiques a évoqué 
l’incohérence du système français 
des «dépouilles», en estimant 
quV un ministre devrait pouvoir 
choisir tranquillement et librement 
ses directeurs dont la rotation 


devrait être prévue à l'avance, nor- 
malement réglée». Au lieu de cela, 
a-t-elle, affirmé, les «comploteurs 
de l'ombre (...) épuisent leurs éner- 
gies dans des jeux qui n’ont pas 
grand-chose à .voir avec le sens du 
service pubUc». La conséquence en 
est, selon die, qu’ «on risque bien 
d'obtenir le résultat inverse de celui 
que notre système prétend recher- 
cher : on casse, on idéologue, là où 
l’on disait continuité, indépendance 
et neutralité. là où l’on prétendait 
faire sans défaire». 

Evelyne Pisier a aussi évoqué la 
récente réforme des administra- 
tions du livre, dont elle a été & 
l’origine et sur laquelle semblent 
planer des menaces. Après avoir 
fait un rapide bilan de son action 
et de celle de son équipe, elle a 
notamment souhaité «ne pas voir 
la Bibliothèque de France transfor- 
mée en bibliothèque universitaire 
par défaut». 


Sur la proposition du ministre 
d'Etat, ministre de la défense, Fran- 
çois Léotard, le conseil des ministres 
du mercredi 19 mai a élevé au rang 
et i l'appellation de général d’année 
le général de corps d’armée Michel 
Roquejeoffre, commandant la Force 
d’action rapide (FAR) et «patron» 
du dispositif «Daguet» pendant la 


avril 1991. De tous les chefs mili- 
taires français engagés dans cette 
opération, 1e général Roquejeoffre 
émit, à ce jour, le seul à ne pas avoir 
bénéficié (Tune promotion au grade 
supérieur et, devant des proches, il 
en avait manifesté quelque amer- 
tume. D était général de corps d’ar- 
mée depuis juin 1990. La décision 
qui le concerne aujourd'hui devrait 
lui permettre de porter, en réalité, les 
cinq étoiles de son rang de général 
(Tannée durant les six mois à venir, 
jusqu’à novembre prochain, date à 
laquelle, à soixante ans, Q sera invité 
à quitter Tannée: 

[Né le 2g novembre 1933 i Paris et 


ENVIRONNEMENT 


L’internationale des écocyclistes. 


Le mois de mai est une saison 
de choix pour le départ d'expédi- 
tions à vélo destinées è mobili- 
ser l'opinion en faveur de l’envi- 
ronnement ou de l'harmonie 
planétaire. Le 1* mai, un « éco- 
raflye », qui se propose d'attein- 
dre Paris en cinq mois, en pas- 
sant par irkoutsk, Moscou, 
Tchernobyl, Minsk, Berlin, a pris 
le départ de Pékin. Conduits par 
un jeune écolo dïrkoustk, Serge! 
PadaUco, une quinzaine d* « éco- 
cyclistes » de plusieurs pays 
(Etats-Unis, Canada, Pays-Bas. 
Allemagne, France, Chine et Rus- 
sie) vont ainsi traverser l'Asie et 
l’Europe, en traversant les points 
noirs de la- pollution industrielle 
et des atteintes à l'environne- 
ment. 

Le 6 mai,' c’est un émigré 
russe de Paris, Georges Kras- 
sovsky, né en 1915 à Odessa, 
qui a quitté Bordeaux à destina- 
tion d'Ekaterinbourg, en Russie, 
pour pédaler pendant 6 000 km, 


r de I' Atlantique à l’Oural ». afin 
de promouvoir une Europe unie 
et pacifique. Arrivé le 15 mai à 
Paris, accueilli par les caméras 
de la télévision russe Ostankino, 
ce vétéran du vélo eu long cours 
a été reçu, lundi 17 mai à l'Ely- 
sée, par Jean Kahn, chargé de 
mission auprès du président de 
la République, puis, le lendemain, 
à l'UNESCO. Il devait repartir 
symboliquement de la place de la 
Concorde, mercredi 19 mai, pour 
porter son message de « cydo- 
humanrsme » à Berlin, Varsovie, 
Saint-Pétersbourg et Moscou. 

Sans suiveurs 
ai sponsors 

Enfin, les cyclistes de ta toute 
nouvelle association Etincela (1) 
sont partis le 16 mai de la vallée 
d'Aspe (Pyrénées-Atlantiques), 
lieu symbolique de la bataille du 
tunnel du Somport. afin de 
rejoindra en juillet le Festival de 


La Norvège va reprendre la chasse à la baleine 


Le gouvernement norvégien a 
annoncé, mardi 18 mai, que sa 
flotte de pêche reprendra la chasse 
à la baleine dés le mois prochain, 
malgré (e maintien du moratoire 
décidé à Kyoto par la Commission 
baleinière internationale (CBI). En 
plus des 136 petits rorquals autori- 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 6043 


2 3 4 5 6 7 8 fl 



Ancienne mesure. Interjection. - 
6. L'habitude de prendra un bol 
d'air. - 7. Est toujours joyeux. 
Conjonction. Article. - 8. Direction. 
Dont on ne parle plus. - 9. Reines 
de cafëoux. La grande période des 


HORIZONTALEMENT 
I. Qui a l'air juteux. - II. SoSde- 
ment attachée, pincée et mordue. 

- ni. Peut se relever qusnd il fait 
froid. Doit être marqué par celui qui 
voit rouge. - IV. Pousser un cri 
très chouette. Cuvette. - V. Peu- 
vent servir pour rebaisser. Evitée 
par celui qui a de la bouteille. 

- VI. Réponse à une question diffi- 
cile. Adverbe. - VU. Ne sont satis- 
faits qu'après s'en être mis plein 
les poches. - VIH. Préposition. 
Peut être une entreprise publique. 

- IX. A l'habitude de se découvrir 
quand R est triste. Note. - X. Un 
peu de tabac. Un choc. - X). Reste 
la bouche dose quand II est en 
grève. Pas vïaine. 

VBITïCALEMENT 
1. On les serre quand on la 
ferma. - 2. Peut être une cause de 
chagrin. Pas désuet. - 3. Difficiles 
à décrocher quand Bs sont grands. 
Ne fait pas de cadeaux. - 
4. Caché. Pays. - 5. SIgle. 


Solution du problème n* 6042 

Horizontalement 

I. Punitive. - II. Satirlaer, - 
IM. Tri Er. SL - IV. Eote. Esta. - 

V. Ali. Nuée. - VI. Ressort. - 

VI. bôo. Sape. - VIH. Râ. Car. - 
IX. Imitèrent. - X. Eu. Idées. - 
XI. Rêvée. Un. 

Verticalement 

1. Stéarinier. - 2. Paroles. Mue. 

- 3. Utifisa. - 4. Ni. Sortie. - 5. 
Ira. NO. Aède. - 6. Tireurs. Ré. - 
7. Is. Sétacée. - 8. Veste. Pansu. 

- 9. Erié. Vert. 

GUY BROUTY 


Centre formation profession, avocat 

C.F.P.A. 

Préparation Intensive 

4 semaines, du 23 août 
au 17 septembre 
Inscriptions avant le 14 juBet 


l'environnement, organisé à Mag- 
debourg, en Allemagne, du 28 
juillet au 1» août. Tout au long 
de leur itinéraire (La Rochelle, 
Rennes, Paris, Montmâdy. 
Luxembourg, Nancy et Stras- 
bourg), Os vont manifester « pour 
des transports écologiques ». 

A Magdebourg, ils retrouve- 
ront des milliers d' c écocy- 
clistes » venus aussi des quatre 
coins de l'Europe (Scandinavie, 
Grande-Bretagne. Benelux, Hon- 
grie, Pologne, Tchéquie, Grèce et 
Turquie) pour participer au festi- 
val écoio-bio de VAuftakt {Je pré- 
lude), lancé 'en 1990 entre 
Brême et flostoefc’ ff'îiitematio- 
naie du vélo est en route, sans 
suiveurs ni sponsors. 

ROGER CANS 

(1) Philippe Wannesson. 108, bd 
Emile-Zola, 34320 Laxou. Tél : 
83-40-15-00. Fax : 83-28-94-30 


a nrfrfi Sève de Samt-Cyr, Michel Roqno- 
jeoffie, affecté dans Tanne du génie, sert 
en Algérie, puis au Mali et au Dahomey 
(devenu le flfriîn) avant <f occuper divers 
postes d’état-major. En 1978, U com- 
mande le 17* régiment du génie parachu- 
tiste, à Montanban, et, en 1980, il 
devient sons-chef d’état -major à la II* 
division parachutiste, à Toulouse, promu 
général de brigade en 1984, O est, on 
nmpa, chef d'état-major, pris adjoint du 
général commandant la Force d’action 
rapide (FAR) - loa de la crawl itmlon de 
cette grande unité voulue par Charles 
Herau au ministère de la défense, - et il 
prendra, en 1987, le commandement de 
la 7» division blindée. Promu général de 
division en 1987 et après un parage de 
neuf mois auprès du général comman- 
dant la X* région militaire à Paris, 
Michel Roquejeoffre est, en juin 1990, 
élevé au rang et & rappe&dkm de géné- 
ral de corps d’armée et il reçoit le com- 
mandement de la FAR. Cest le 17 sep- 
tembre 1990 que Jean-Pierre 
Chevènement, de la défense, la 

place i b tête du dispositif français 
«Daguet» en Arabie Saoudite. Il y res- 
tera jusqu’à la fin des hostilités et il 
reprendra ses resp on sa b ilités i la FAR, b 
29 avril 1991. Le général Roqnqcc ffi c a 
été promu commandeur de la Légion 
d’honneur, le 4 juin suivant, et il a été 
décoré, le 14 juillet suivant, par George 
Bush qui loi a décerné là Légion of 
Merit américaine.) 


□ Ua BOnvean président à l'Office 
général de l’Air. - M. Philippe 
Esper a été élu à la présidence de 
FOffice général de Tair (OGA), en 
remplacement du général (cadre de - 
réserve) Jacques Mitterrand, frère 
du chef de l’Etat, qui occupait ce 
poste depuis 1984. M. Esper, ingé- 
nieur général de l’armement de for- 
mation, était, depuis la même date, 
directeur général de cet office spé- 
cialisé - avec d’autres organismes 
similaires - Han<» l’exportation des 
matériels aérooautiques et, notam- 
ment, dans b vente d’armes. Le 
21 mai, le général Mitterrand aora- 
soixante-qninze ans, limite d’fige 
de b présidence de l’OGA. 
a Des industriels de l’armement de 
pays de FEat invités en France. - 
La délégation générale pour l’arme- 
ment a invité, pour un séjour 
d’études de dix jours en France, 
une cinquantaine de b&uts resporh. 
sables des administrations et dés, 
industries de défense rosses, nkraî-- 
niens, biélorusses ctkafcakhs. Ces 
séminaires, accompagnés de visites 
chez les industriels français, sont 
destinés à préparer une coopéra- 
tion éventuelle en matière d’arme- 
ment et de transferts de technolo- 


sés par (a CBf à des fins de 
recherche scientifique, Oslo s'oc- 
troie un quota de 160 cétacés pour 
sa chasse commensale. Ce défi aux 
traités internationaux risque, selon 
le gouvernement britannique, de 
fermer l’accès de b CEE à b Nor- 
vège. - (AFP.) 


AUTOMOBILE 

Pour toute la famille 


42, avenue Bosquet. 75007 PARIS 
(Il 45-50-28-28 


L'arrivée prochaine des 
vacances d'été relance actuelle- 
ment et comme chaque année le 
marché de b voiture-vraiment- 
famifele (placée, volume intérieur, 
sécurité..) et monospace. 
L'tEspace» de Renault, associé à 
Matra, tient toujours le haut du 
pavé en France dois le créneau 
avec 28 418 véhicules vendus 
en 1992. devant le «Voyager» 
de Chrysler (7136), la «Previa» 
de Toyota et les «Trsns Sport» 
de Pontiac. Suivent les Nissan 
« Serena » et les Mitsubishi 
«Space Wagon», pour ne parler 
que de diffusions significatives. 

Les firmes qui ne peuvent pro- 
poser dans leur production 
actuefie des engins comparables 
regrettent de ne pouvoir partici- 
per dores et déjà à la concur- 
rence. Pour certaines marques, 
comme Peugeot et Mercedes, 
qui peaufinent des modèles du 
type à venir dans les prochains 
mois, la difficulté viendra de b 
place que tiennent, solidement, 
les précurseurs et du coût de la 
mise au point de tels véhicules. 
Aussi ne faut-il pas s'étonner 
que les marques «leaders», pour 
consolider leur avance ajoutent 
des versions nouvelles è leur 
gamme qui évolue tant sur le 
pian des mot o r isa tions que sur le 
choix des équipements. 

Chrysler a ouvert le feu avec 
son diesel suralimenté l’an der- 
nier {Le Monde du 21 mai 92). 
Renault a suivi dans le même 
registre avec son 2068 cm 3 è 
turbine qui sort 68 chevaux 
honnêtes (65 kW) dont on sait 
qui faut le lancer pour en obtenir 
de probants résultats. 

Une version dotée du 6 cyfiri- 
dres en V bien comu (2849 cm 3 , 
113 kW soit 153 chevaux) per- 
met d'obtenir des reprises plus 
énergiques mais pèche per la 
consommation qui en découle 
sw des itiné rair es longs et è des 
vitesses soutenues. La confort 
de conduite d’un tel véhicule 


compensa les retours prématurés 
è la ponrqje qui en sont la contre- 
partie. Aussi l’arrivée d’un nou- 
veau groupe-moteur sw la Pon- 
tiac « Trarvs Sport» mérite-t-il 
une petite attention particulière 
dans les catalogues offerts. 

Importés par NAVI France 
(North American vehide' Import) 
ces vaisseaux de la route 
(5 mètres de long pour 1,89 m 
de large) des monos paces vus 
par General Motors, peuvent être 
maintenant Svrés avec rat gros 4 
cyfindres de 2 260 cm3 agissant 
sur les roues-avant qui apparem- 
ment devrait résister è toutes les 
fatigues. La nouvelle motorisation 
ne remplace pas le 6 cylindres, 
toujours livrable par aHeurs, mais 
diminue le nombre de chevaux 
administratifs (de 15 CV è 11 
CV) ce qui est un bel argument. 
Cette cure d'amaigrissement fis- 
cal s'accompagne de perfor- 
mances tout aussi honorables 
(147 chevaux soit 108 kW). Il 
est vrai que le moteur joue sur 
76 soupapes, 2 arbres à cames 
et une boite manuelle è 5 rap- 
ports efficace. En outre la sus- 
pension de type «US» s'est 
sérieusement durcie grâce aux 
barres anti-rouGs montées è r ar- 
rière et à r avant Une nouvelle 
donne qui supprime pour l'essen- 
tiel les mouvements désagréa- 
bles de la caisse dans . les 
virages, notés sur la version è 6 
cylindres. ' 

Pour 150 000 francs II n'y a 
pas à bord de climatisation 
(+ 10 000 F) mais un toît 
ouvrant. Le reste (7 places, la 
peinture métalKsée, la galerie, le 
contrôle de vitesses, les glaces 
électriques et teintées, le verroui- 
lage centrafisé, la radio et r assis- 
tance à la direction) est monté 
sans option. Pas mal pour cette 
grosse famSale è gueule de TGV 
garantie 3 ans, qui souffre tout 
de même d'un encombrement 
pour le moins... important 

CLAUDE LAMOTTE 


- Maurice et Jacqueline Becassayag. 
Danièle Benassayag 
ses enfants, 

David, Amélie, Annie-Claude 
et Michèle 
ses Detits-en&ixts. 

André et Lucienne Serran», 

Hélène Teboul. 

Er tonte ta familie, 

ont la tristesse de faire paît da décès de 
Solange BENASSAYAG, 

survenu le l9_mai 1993 , à rage de 
quatre-vingt-huit ans. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

10, cité Vssean, 

75007 Paris. 


- M" Daniel Brian, 
née Dcsmard Anne, son épouse; 

Ses entants et pedts-eofiuts, ' 

La «âmtee du définit. 

Ses parents, alliés, amis et coUègses. 
ont la grande tristesse de faire part du 
décès» 

Daniel BRION, 
chefd'établissesBent honoraire, 

survenu le 14 mai 1993, à l’tge de 
soixante et on ans. 

! Le Préconü, 
i 83120 Plan-do-La-Tour. 


- Le docteur Lionel Cbsovriac 
et ses enfants, 

M" Simonne MachdxruF 
r M- Françoise Machebœuf, 
fiait part de la disparition de 

M- Micheline CHAUVEINC, 
néeMachrtxraf, 

survenue à Dreux, le 17 mai 1993. 

21, Grande-Rue, 

28500 Mérières-eu-Drouais. 


- Le grand rabbin de Paris, les 
membres du tribunal r&b barrique de 
Paris et du rabUsat parisien. 

Le président et les membres de 
r Association consistoriale isnâite de 
Puis et dUe-de-France 
ont le regret d’annoncer la disparition, 
A l’Age de quatre-vingt-six ans, 

du pwd rnhh in 

Meyer JAIS, 
ancien grand rabbin de Paria. 

Les obsèques ont eu lieu à Paris, 
le 17 mm 1993. 

• Adresse de fa fiumUe-: ' \ ' . . 

16, tue José-Maria-de-Heredi*,. — 
75007 Paria.M.-ü Vii il- ivùuu l ' 

(Le Monde dn 18 mai). 


- Le docteur Solange Lambergeon, 
M. et M~ Denis et Monique 


M"* et M. Catherine et Michel 
Chenet, 

et (mm enfants, . . 

ont ht douleur de faire part du décès de 

iMÔeu-Luàs LAMBERGEON, 
Chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de Tordre du Mérite, 

survenu le 15 mai 1993 dans sa quatre- 
vingt-seizième année: 


- Steve Jacobs 
soo compagnon, 

Bnrney des Mazery 
leur Es, 

Ses frères, sœurs, beaux-frères et 
beOes-nrura, 

Ses neveux et nièces, 

S frff nmrê 

ont la douleur de faire part de la mort 
de 

DommJqoe des MAZERY, 

snrvamc Je 19 avril 1993. 

26 Col ville Square 
Londres Wll 2BQ. . 


PARfS EN VISITES 


- M™ Jean Materne, 
et sea enfants, - 

ont la dotüeur de faire part du décès du 
doctev Jean MAIARTIC. 


- M- et M» Tchondomlr Natchev 

et Iwtw enfant» 

M. SyivshiHonoré 
et tous ses 

ont la douleur dé faire part du décès de 

M. Zdrarfco NATCHEV, 
architecte DJLL.G., 
urbaniste A.T.G, 
docteur géo-urbaine 
profe sse ur à TEarie d'architecture 
de Paris-La Villette, 

survenu i Paris le 15 mai 1993. 

I .I ncinéra tion aura lieu au c im e tièr e 
du Père-Lachaise (entrée par la place 
Gambetta), le vendredi 21 mai à. 
17 h 15. 

Vos manifestations d’amitié peuvent 
aider la rech e r c he m éd i ca l e. 

Ecole d'architecture 
de Paos-La Valette, 

144, nie de Flandre, 

75019 Paris. 


- La famille informe que roffice 
funèbre à l’intention de 

- Jean-Serge BERG 

aura lieu le mardi 25 mai 1993, i 
19 heures (et non le mercredi 26, 
nvnnm annoncé précédemment), en 
Ffgfise de l'Institut Saint-Serge, 93, rue 
de Crimée, Paris-! 9* 

Y sera associé le souvenir de son 
frère 

Phfüppa BERG. 


Messes anniversaires 


- Le 26 mai 1991, disparaissait 
te peintre 

Léon G ISCHIA. 

Une pensée est demandée à ceux qui 
l’ont connu, estimé et aimé, en union 
de prières avec la messe qui sera célé- 
brée le mercredi 26 mai 1993, à 
18 heures, en l’église des Gesuati, A 
Venise (Italie). 


- Pour le premier anniversaire dn 
décès de 

Brigitte LAURENT-STARCK, 

nue: messe sera . célébrée le mardi 
25 mai;1993. crypte 


2, rue Gerbert, Paris-15*. 


Errata 

- Les conférences snr la défense pré- 
vnes les 25 mal, 1» juin et 10 juin, 
amont lieu i la Fondation Charles-de- 
GauDe, S, me de SoK&ioo, Paris-7*. 


'CARNET DU MONDE 

Rwnafpiaments : 
40-65-29-94 ou 40-65-29-96 
Las mrta peuvent être Inséré» 
LE JOUR MEME 
s*3s nous psvfamaot avant 9 h 
au siège du Journal. 

16, rira FatguUn. 76015 Petit 
Télex : 206 806 F 
Télécopiât» ; 46-86-77-13 
Tarif da ta ligna H.T. 

Toutes rubriques 100 F 

Abonnés et actionnaires 90 F 

Communications dtaerees ... 106F 

Thèses étutfiants 80 F 

Les Ignés en capitales (passa sam 
ftenéa sur ta base de deux fignes. 
Insignes an blanc sont o bggatoàes 
k facturées. iUnum 10 Ignu. 


JEUDI 20 MAI 


«Les pen s a— couverts et gâteries 
marchandes ou <fix-neuvième sfada. 
Une prome na de hors du tempe {Pre- 
mier parcours)», 10 h 30, 1, rue du 
Louvre (Paris autrefois). 

«Sous le coupole de l'Académie 
française ». 1 1 heures, 23, quai de 
Conu (Connaissance de Parie). 

«Janfins et rueSes du vieux BeOe- 
v*a, de la résidence d— srintB-eimo- 
nfans . su petit cimetière », 
1 1 heures et 14- h 30, métra Pyré- 
nées devant Twenty (C. Marie). 

«Otés d’artistes et Jarthns secrets 
de Mon t martr e », 1 1 h 16, 16 h 30 et 
18 heures, su pied du funiculaire 
(Connaissance end et d’aOeurs). . 

«L’Opéra Garnier et son nouveau 
musées, 14 heures, hafi d'entrée 
0M.-C. Lasnta). 

«Des hauteurs de Pessy eus janfins 
du Trocadéro ». . 14 .h 30, métro 
Pessy (Paris pittoresque et Jnsofits). 

«Le vHtege de Sebit-Germain-des- 
Préa, son abbaye, ses jardins. Rusées 
et venelles jusqu'à l'hôtel des 
archevêques de Rouen», 74 h 30. 
sortie métro Satnt-Germain-dss-Préa 
(I. HauBeri. 


«La Conciergerie». 14 h 45, 
1, quai de r Horloge (Tourisme cultu- 
rel). 

«Las Invalides, nécropole impériale 
et nationale : da Napoléon ou maré- 
chal Juin», 15 heures, sortie métro 
LatourMaubourg (Monuments histori- 
ques}- 

«Les passages couverte du S entier 
où se résSse te mode féminine. Exo- 
tlsme et dépaysement assurés > 
(deuxième parcours). 15 heures, 
3, rue de Prisent» (Paris autrefois). 

«Le vieux vfllege de Mérûl montant 
et ses jardins», 15 heures, sortie 
métro Ménimontam (Résurrection du 
passé). 

« La chapelle expiatoire et les sou- 
venirs de Louis XVI et Marie-Antoi- 
nette», 15 heures, entrée, me Pas- 
quter (S. Rofon-Kem). 

«Le village des 8atignotlss et la 
Cité des fleurs». 15 heures, sortie 
métro . Rome (D. Bouchard). 

«Las tombes les plus célèbres et 
les plus Insolites du cimetière du 
Père-Lachaise*, 15 h 30. entrée prin- 
cipale du cimetière, boulevard de 
MénHmantant (D. Fleuriot}. 
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- M" Jean Matante, 
m etrfwui. 


”«*. ; o*tf £1 dateur <te faire 

J<u MALARTIC. 


- M m M- Tchoudorair Naïrs*, 
r. *in enfant*. 

M Wïwi Ktmoji 
s v ^ ' O !«W » amii. 

-■« **’^wJcra*rc W rtd u « cfedc 
M. Z4n»ko NATCHev 

archifertc D.P.L.G 

s* “S* uibamtte A.T G. ‘ 

docteur géo-urban^ 
ÿwfittKaf * l'Ecole iTarchncctan. 
tta Plnvto ViUeste!™' 

«us^nenv i Paris te 15 mai 1953 

' ' - ' . î \,^*^*ï ta aara l,cu ei cl-mij fa. 
f? WUiCe par la^Z 

le vesdred. ;j 

4 oa "rut Jetf-tt h.r.% dair.isié 0 m*™ 
■* 'W^-W.he rr.edicalç a 

t^to i'at^dceiuîe 
^t-rvîj V-üM'e, 

*» -■# Ce ftar.drr. 

■T. ' t*if: r 
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METEOROLOGIE 


SITUATION LE 19 MAI A 0 HEURE TUC 



PRÉVISIONS POUR LE 20 MA1 1993 
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'tas , TBEB NUAGE» 

1 w ou.oouvœr 

WËi 

HUE 

OU MK 

* 

MME 

n 

/uum . . 


OH» 


nuMtu 

BtOUUMD 


SB DE 

CEHACEMENT 


Jeudi : nuage*, ondée* ou .oraaM 
star la m^aura péril* Ar p*V*. 
ta Bretagne aux Paya de Loire « (g 
Vendée, le temps restera variable et 
frûquer ; les écMrcfee seront entrecou- 
pée* d'averses, avec quelquM t»up* 
de tonnerre possibles à partir de la 
mtjouméa. . 

M: 

vniMb* 

... .’Aquftalne, on 

verra quekwas écWrdas ; ta dwmiomb- 
tra sera i ta baisse, et les pluies pren- 
dront un caractère d'averses, avec .tou- 
jours on risque d’orage. . 

Sm 1 les régiotw plu* à Tast. du Nord 
. su Nord-Est, Rhûne-Abies, Massif Cen- 
tral. Méditerranée etPyrthWtas. .les 



phdss seront phi» fréquentes ; aflaa 
seront parfois -fortes sou» de gros 
orage» dan» le quart sud-est Ai pays, 
an- pardcuHsr sur le sud dû relief. 
-.La cdte du Languedoc-Roussillon 
verra Quand même des éclaircies 
temporaires. 

Los tsmpéfiurai' i wmnt en baisse. 

'Les mWntatasfeeronrcWnprtaa»-»^ 
B et 9 degrés du norcFouest au centra 


du pm. 9 à 12 degrés aMeurs, meta 
12 à 15 de^éa prb» de lé Méditerra- 
née. Les maxime seront un peu frais 
pour la saison : 13 h 16 . degrés sur 
l’Ouest, 15 à 17 degrés du Nord aux 
Pyrénées. 17 à 20 degrés du Nord-Est 
aux Alpes, et 20 à 24 degré» en Môtfi- 
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IMAGES 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


i LA, m ZBf73p» uvmûuiriv/ » ■* “ ’ r 

moins 2 heures en été ; hflure tëgala moins 1 naure.en iwer. 


avec 


Trous noirs 


A propos de la prise d’otages 
de NeuÜty, Bruno Masure 
tint d 'faire port d'un nou- 
veau développement * Selon les 
confidences d'un poBcter du RAID 
à /'AFP... a, commença-t-il. On 
dressa l'oreille. Des confidences? 
Anonymes? Qu'allait-on appren- 
dre? Une vérité différente de la 
vérité officielle allait-elle 
apparaître? «...ta preneur d’otages 
a bien été tué pave qu’a se réveë- 
faita, poursuivit le présentateur de 
France 2. Donc, un membre du 
■RAID, sous le sceau de l’anony- 
mat, Avait confié à l’AFP que la 
version officielle du RAID était 
vériefique. L'AFP avait Jugé cette 
confidence assez importante pour 
en faire une dépêche et ia télévi- 


sion cette dépêche assez intéres- 
sante pour en tare mention. Mais 
è propos, quelqu'un avait-il mis «1 
doute cette version offidete, pour 
qu’li fût ainsi nécessaire de 
l’étayer 7 Pas à la télévision, en 
tout cas, où, dès le dénouement, 
on crut sur parole les policiers, 
seuls témoins directs. 

Aussitôt après cette boulever- 
sante révélation, France 2 diffusa 
des réactions d'écolière à ia sortie 
des classes. Si l'on n'entendit 
aucune réprobation quant è la 
prise d'otages d’Erick Schmitt, 
tous se déclarèrent choqués par 
sa mort. # Cétalt un citoyen 
comme tout le monde», ton a 
étabS des lois, en France. Sonne 
les respecte pas...», ail ne fallait 


pas le tuer comme un animal, il 
fallait /'endormir#... Devait-on 
comprendre que les journalistes 
faisaient exprimer par les enfants 
le malaise qu'ils n’osaient pas for- 
muler eux-mêmes? Alors que tout 
fut fait pour évacuer ta question, 
alors, par exemple, qu'avant l’en- 
trée des caméras dans la classe 
de Neuilly, l’emplacement où se 
tenait cTErick Schmitt avait été soi- 
gneusement nettoyé pour faire 
disparaître toute trace de la mort, 
il reviendrait en tout cas à des 
enfants de ne pas trouver ce 
dénouement tout & fat «heureux». 

Etait-il vraiment impossible de 
capturer vivant le preneur 
d’otages? La question restera 
sans doute, pour r éternité, sus- 


pendue dans un de ces «trous 
noirs s où gisent toutes les inter- 
rogations que nii n'a intérêt & sou- 
lever. En voici un autre. Alors que 
se dénouait l'affaire de NetsBy, un 
TGV Paris-Nice se trouvait rmmo- 
biftsé plus de cinq heures en rase 
campagne bourguignonne. L'air 
conditionné en panne, ta chaleur 
insoutenable : on imagine aisé- 
ment les mères, les bébés. Ce 
long épisode dut aussi avoir ses 
méchants, et ses héros. Mais 
ceux-Iâ resteront inconnus. Ni 
«directs», ni enquête, ni témoi- 
gnages télévisés. Les naufragés du 
TGV, pour leur seconde mal- 
chance, étaient tombés dans un 
autre «trou noir». 


Les programmes 

Vtrignaléi 


t daté (Smanche-hind. Signification des symboles 

le pas manquer ; ■■■ Chef-d’œuvre ou classique. 


TF 1 


20.50 Variétés : Sacrée soirée. 


S • 

I 


Demain ASCENSION 

MAGASIN OUVERT de I Oh à 22h. 

-10% sur TOUT' le magasin avec la carte. 

^Samaritaine 


22.45 Sport : Football. 

Coupe- d'Europe UEFA, finale retour 
Juventus de Turin-Bonnsta Dortmund- 
0.50 Journal et Météo. 

FRANCE 2 


20.50 Téléfilm : Leïla, née en France. 

D'après l'histoire vraie d'une jeune beur, 
née tiens la banBeue parisienne, puis 
séquestrée en Algérie. 

22.15 Première ligne. 

► Les Demoiselles ont eu -vingt-cinq ans. 
documentaire d’Agnès Varde. 

23.15 Journal et Météo. 

23.35 Magazine : La Cercle de minuit. - 

.Préaaqrô .par M. FtekJ.fEn direct de Cannes. 

FRANCE 3 


20.45 La Marche du siècle. 

Présenté per Jean-Marie Cavada, en direct 
. . du Centre d'histoire de la Résistance et de 
la déportation à Lyon. Paroles de résistants, 
émission préparée en ooitaboratian avec le 
Nouvel Observateur et le Progrès, fnvttés : 
Lucie Aubrac, Denise Vemay. Nicole Cla- 
renca, Josette Dumeix, Hélène Vtannay, 
Geneviève Anthoréoz de Gaufle. Daniel Cor- 
der (Jean Moulin). Claude Bourdet, Jean 
Dental. Gilbert Ganter. 


TF 1 


17.00 Séria : Duo d'enfer. 

17.50 Série: U Miel et les Abeilles. 

18.20 Série : Hélène et les garçons. 

18.50. Magazine : Coucou, c'est nous! 

79.50 Divertissement ; La Bébdts Show jet 
• à 0.05). 

20.00 Journal, Tiercé et Météo. 

20 <45 ► Téléfilm : L'Etemel Mari. 

22.15 Sport : FootbalL 

Finale de ta Cup : AraenaJ-Sheffield Wed- 
. nesday. 

0.05 Divertissement : Ciné gags. 

.0.10 Magazine : Télé-vision. 

• Présenté par Béatrice SchOnberg. 

1.00 Journal et Météo. 

FRANCE 2 


17.40 Magazine : Giga. 

19.10 Jeu : Que le meilleur gagne plus. 

20.00 Journal, Journal dis courses' et 
Météo. 

20.50 Magazine : Envoyé spédaL 

Les coulisses da «Surprise sur prise», de 
fficotos Wlncfcler et Michel Levasseur; Les 
orphelin» de Sarajevo, de Stéphane Meu- 
nier; Egypte : ta misère du NB, de Jérôme 
Bony et Jean-François Hoffman. 

22.25 Sérié : Un privé nommé Stryker. ' 
0.05 Journal et Météo. 

0.25 Magazine : Le Carde de minuit. 

Présenté par Michel FiekL En direct de 
Cannes. . 

FRANCE 3 

1 6.35 Cinéma : Envoyez les violons. ■ 

- Rlm français de Roger Andrieux (1987). 
Avec Anémone, Richard Anconina, Michel 
Gatabru. 

18.00 Magazine : Une pêche d'enfer. 

18.25 Jeu : Questions pour un champion. 

18.50 Un Evre, un jour. 

Befia, d'Alain Dugrand. 

.19.00 Le19-20derinfbrraation. 

De 19.09 è 19.31, ta journal de la région. 
Jeu : Hugodélire (et à 20.40^, 
Divertissement : La Cbrsse. 


20.05 

20.15 

20.45 


23.10 

23.40 


Cinéma : La Déchirure. ■■ 
füm britannique da Roland Jaffé (1984). 
Avec Sam Weisman, Jfeing 5 , Ngor. John 
Maftovich. 

Journal et Météo. 


j C- 130 è Sarajevo; Le reesem- 

htament de ta Fené-Atais. 


Kerr. 


Mercredi 19 mai 


22.25 Journal et Météo. 

23.00 Mercrerfi chez vous. 

Programme des télévisions régionales. 

CANAL PLUS 

21.00 Cinéma : Coca-Cola Kid. ■ 

Film aumraHen de Dusan Makavejev 
Avec Eric Roberts, Greta Scacchi, Bt 

22.35 Flash d'informations. 

22.45 Cinéma: 

Un baiser avant de mourir. ■ 

F3m américain de James Dearden (1991). 
Avec Matt DÜlon, Sean Younq, Max von 
Sydow (v.o.). 

0.15 CSnéma : 

L'Exorciste, la suite, a 
Rlm américain de William Peter Blatty 
(1989). Avec George C. Scott, Ed Randars, 
BrsdDourff. 

ARTE 

20.40 Portrait : Aribert Reîmann, 
compositeur. 

21.40 Musique : Cathy Berberian 
en Concert. 

22JZ5 Musique : ... 

Quatre derniers Ueder. 

De Rlchoxf Strauss, par rOrcheetre du 
riSewandhatta de Leipzig.' sous la direction 
de Kurt Masur; sol. : JuBa Varady. 

22.55- Documentaire : 

L'Etat policier et ses hôtes. 

Les cotasses des visites officielles. 

23.40 Magazine: Macadam. 

M 6 

20.45 Téléfilm : Gros cœurs. 

Pour fdm ^asir d sa fiée et épater sa petite 
amie, un mettante décide de participer è un 
raffya 

22.30 Téléfilm : Inspecteur Kathy. 

Jeudi 20 mai 


CANAL PLUS 

17.15 Ça détourne. 

18.00 CanaBle pehiche. 

Coup de btau dans les étofles. 


En clair jusqu'à 20.35 


18.30 Çacartoon. 

18.50 Magazine : Nulle part aiUeurs. 

.Spécial Cannes. 

20.35 Cinéma : La Relève. ■■ 

Rlm américain de C&nr Eestwood (1990). 
Avec Cflnt Eestwood, Charte Sheen, Raul 
JuSa. 

22.30 Flash d'informations. 

22.33 Le Journal du Festival. 

22.40 Sport : Football. 

Valenclennes-Marseille. Match de ta 
36* journée du championnat de France de 
DI. 

0.30 Cinèria : Barton Rnk. ■■■ 

FDm américain de Joël et Ethen Coen 
(1991). Avec John Turturro. John Good- 
man, Judy Devis (v.o.). 

ARTE 


Sur le câble jusqu'à 19.00 


ES LIVRES 


17.00 Cinéma : Tampopo. ■■ 

Rlm japœtais de Juzo ha mi (v.o.. rediff.). 

19.00 Magazine : Rencontre. 

Notre collaborateur Jean-Marie 
Cokxnbani/Marie-Uure de Decker. 

19.30 Documentaire : 

Les Liens du sang. 

Mafia, mfflards, meurtres, de Gero von 
Boehm, 

20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 Soirée thématique : 

Cannes 1993, 
où va le cinéma européen 7 
Soirée conçue par Wolfgang VqgçH et Jur- 
gen Krio. Présentation de la soiree « des 
invités par Jflrgan Krhz et Frédéric Mitter- 
rand, en direct. 

20.50 La Magazine du Festival. 

21.00 Débat. 

En direct d» Cannes ; I importance de 
Cannes pour ta cinéma européen « la rela- 
tion américano-européenne sur le marche 
international du cinéma. 

21.15 Cinéma : Papa est en 
voyage d'affaires, a ■ 

Hlm yougoslave d'Emir Kusturica (1985). 
Avec Moreno de Bartoffl, Majana Karenovic, 
Mustafa Madare vie (v.o.). 

23J30 Débat 

Présentation des Invités. 

I 


Une femme poBcler qui tire plus vite que 
son ombre. 

0.10 Magazine : Vénus. 

0.35 Six minutes première heure. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Tire ta langue. 

Harold Pinter, le foreur d'opacité. 

21.32 Correspondances. 

Des nouvetes de la Belgique, du Canada et 
de la Suisse. 

22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. Mémoires magnétiques 
d'Hubert Reeves ( 6 ). 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

Au fil des génies, retour du MaB. 2. Diables 
en direct. 

0.05 Du jour au lendemain. 

Avec Esther Corsée (ta Prostitution de Mar- 
got). 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 3 juillet 1992 è 
B saune) : Misse Scato Amena, de VaHa; 
Requiem, de Biber, par le Choeur et l’Or- 
chestre Nederiand Bachvermïgung. dâ. Gus- 
tav Leonhardt; sot. : Sandrine Piau, MMu> 
van dar Sluis. sopranos, John Elwes. ténor. 
David Conter, alto, Peter Kooy, basse. 
22.00 Concert. Exotiques transformations : 
Mambo b ta braque, Temszcal pour maracas 
et bande. Mer nam pour Kayagum et bande. 
Mambo vriko pour trombone et bande, 
d’ Alvarez, per Javier Alvarez, maracas, Inok 
Paek kayagum. Vinko Gtebokar. trombone. 
23.09 Ainsi la nuit. Quatuor è cordes an mi 
mineur, de Verdi ; Moments musicaux pour 
piano D 780. de Schubert ; Trio pour piano, 
violon et violoncete en soi mineur op. 3. da 
Chausson. 

0.33 L'Heure bleue. Tendances hexagonales, 
par Xavier Prévost. Le concert : Michel 
Petnjcdanj, planiste en solo. La rétrospec- 
tive : Michel Petruccwni. 


23.40 Le Magazine du Festival. 

Les films en compétition. 

23.50 Débat. 

En direct de Cannes. Les thèmes et struc- 
tures de productions européens, nationaux 
et régionaux, du financement des films et 
des coproductions cinéma et télévision. 
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17.10 Variétés : Muttitop. 

17.35 Série : L'Etalon noir. 

18.00 Série : L'Homme de fer. 

19.00 Série : 

Les Rues da San- Francisco. 

19.54 Six minutes d'informations, 

Météo. 

20.00 Série : Cogby Show. 

20.35 Météo 6 . 

20.45 Cinéma : Flag. a 

F3m français de Jacques Sanu (1987). 

22.35 Téléfilm : Robe de sang. 

0.05 I nfo rm a tions : 

Six minutes première heure. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Dramatique. Cinq soirées dans un parc 
(2), d'après tas Entretiens sur ta pbrrïté 
des mondes habités, de Fontanelle (rediff.). 

21 .30 Profils perdus. _ . 

Paul Desjardin et les Décades de Pon&gny 
«- 

22.40 Les Nuits magnétiques- 

Au fil des gérées, retour du MaD. 3. Un 
entant du fleuve. 

0.05 Du jour au lendemain. 

Avec Chantai Chawaf (Vers la lumière). 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (on direct d’Evian) : Une vie pou- 
le tsar, ouverture, de G&nka; Frencesca da 
Riminï. de Tchaikovski; EpBogue de Peer 
Gynt pour piano, violoncelle et chœur, de 
Schnittke; Alexandre Newski. cantate en 
sept épisodes pour mezzo-soprano, choeur 
at orchestre, de Prokoflev, par l'Ensemble 
choral de Lausanne, l’Orchestre du Conser- 
vatoire de Moscou, violoncelle et cfir. Mstis- 
tev Roatropovfieh ; eoi. ; Mens E/sting, 
mezzo-soprano, trina Schninke, piano. 

23.Q9 Ainsi la nuit. Quatuor è cordes m 4 en mi 
majeur, da Chenixni; Grand Duo concertant 
pour piano et violon op. 21, d’ Alton: Le 
Tricorne, de FaBa; Lachrymae pour piano et 
aho op. 43, da Brittan. 

0.33 L'Heure bleue. Jazz s'3 vous plaît, par 
André CJergeat. 










La Dolémiaue sur « Verbatim » 


Jacques Attali est accusé de «piratage» 


Jacques Attali a-t-il indûment 
utilisé des extraits de dialogue 
entre François Mitterrand et le 
Prix Nobel de ia paix Elle Wie- 
sel dans son ouvrage intitulé 
Verbatim, récemment publié 
chez Fayard {«le Monde des 
livres» du 7 mai)? C'est en 
tout cas cette accusation de 
«piratage» que porte contre lui 
l'éditrice Odile Jacob, dont les 
griefs sont exposés dans le der- 
nier numéro du Nouvel Obser- 
vateur. en kiosque ce mercredi 
19 mai. 

Odile Jacob affirme que te prési- 
dent de la Banque européenne pour 
la reconstruction et le développe- 
ment (BERD) a reproduit quarante- 
trois extraits de conversations avec 
le président de la République, dont 


la quasi-totalité est présentée 
comme des propos directement 
tenus à Jacques Attali, alors conseil- 
ler spécial de M. Mitterrand. 

Or, selon l’éditrice, les réponses 
de François Mitterrand s’adres- 
saient bd et bien à Elle Wiesel qui 
l'interviewait, et non au président 
de la BERD, lequel n'anrait pas 
assisté à l’ensemble des entretiens, 
selon le Nouvel Observateur. Sur- 
tout, ces entretiens devaient faire 
l’objet d’un ouvrage à paraître chez 
Odile Jacob â l'automne. 

Les conversations entre le prési- 
dent et récri vain, qui avaient com- 
mencé au moment de la première 
cohabitation, portaient sur la reli- 
gion, la littérature, la mort et le 
pouvoir. «Il n'y avait aucune ambi- 
guité sur la finalité de ces entretiens 
qui devaient aboutir à tut livre, pré- 
cise l’éditrice, même si aucun 
contrat n'avait encore été signé.» 


Dénaturation 


Jacques Attali admettant avoir 
w déplacé les dates des 
extraits», il remet lui-môme en 
cause son projet, celui exprimé 
par son titre, un «Verbatim» 
étant un compte-rendu froid et 
sec, un simple relevé de propos 
transcrits aussitôt que tenus. 
Des Mémoires, avec ce qu’ils 
supposent de recomposition, de 
ré interprétation, lui auraient per- 
mis d'éviter cet écueil. Un roman 
lui aurait autorisé une totale 
liberté. Le choix qu'il a tait de 
c Verbatim » supposait une 
rigueur, une précision à bquefle B 
semble avoir manqué et à pro- 
pos de laquelle on aimerait son 
commentaire. Qu 11 ne veut pas, 
en ce moment, donner. 

Les péripéties éditoriales, et 
éventuellement judiciaires, vont- 
elles contribuer è dénouer ou au 
contraire è obscurcir ce débat? 
L'« affaire o des entretiens Wie- 
seLMtaerrand, dont Odile Jacob 
annonce, depuis longtemps, la 
parution, est un alliage subtil du 


c serpent de mer» et de 
l*« Artésienne» de l'édition. Bie 
Wiesel et François Mitterrand 
étaient-ils vraiment décidés b 
publier ces entretiens? On aime- 
rait leur réponse. Qu'est-ce 
qu’un livre pour lequel il n'y a 
pas de contrat? Un contrat 
d'édition n’est-il qu'une forma- 
lité, comme semble le panser 
Odile Jacob, ou est-il le seul 
gage d’existence d’un livre? 

En un mot, va-t-on pouvoir 
réfléchir aux questions de fond 
que posent le livre de Jacques 
Attali, sa démarche, sa concep- 
tion, son rapport problématique 
à la réalité historique (on se sou- 
vient de ses «emprunts! à Ernst 
JOnger dans Histoires du 
Temps, paru chez Fayard en 
1983), ou va-t-on s'abîmer dans 
des querelles médiatico-litté- 
raires qui ne servent, de tous 
côtés, qu’à l'assouvissement de 
passions et d'ambitions person- 
nelles? 
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Demain dans « le Monde » — 

Le Monde des livres» : Sénèque et la mort 


dans la collection « Bouquins ». magnifiquement présentée et 
annotée par Paul Veyne. Pierre Lepape. l'un des critiques qui ont 
découvert et soutenu Philippe Djtan, dit dans son feuilleton sa 
déception à la lecture de Sotos. Nicole Zand analyse le damier 
Ton! Morrison, Jazz, et François Bott rend hommage au poète 
Jean Fodain, mort en 1971 et dont on publie le Journal. 


Odile Jacob estime que cette 
«affaire est extrêmement grave et 
qu'une information judiciaire devra 
être ouverte». De son côté, Elie 
Wiesel s déclaré au New York 
Times, rapporte 1* International 
Herald Tribune du 19 mai. que «les 
passages du livre de Af. Attali, repro- 
duisant des propos prétendument 
tenus entre 1982 et 1986, repren- 
nent exactement les propas que m’a 
tenus M. Mitterrand en 1988„ Ces 
choses m'oru été dites dans le cadre 
d'un projet de livre aue j’ai avec le 
président Mitterrand, et ne s’adres- 
saient pas à M. Attali». 

M Attali reconnaît en effet dans 
le Nouvel Observateur qu’il a 
déplacé les dates des extraits de 
converaations, en expliquant : 
« Cela ne prêtait pas à conséquence 
puisqu'ils n'avaient pas de lien avec 
une actualité. Je nai rien fiât sans 
l’accord de François Mitterrand, qui 
a reht ligne à ligne les épreuves de 
mon livre. » A mysée, on précise 
que si le président de la République 
a autorise Jacques Attali à consulter 
les archives pour préparer son livre, 
il n’a «ni approuvé, ni désap- 
prouvé» celui-ci, pour ne pas être 


engagé par ce qui demeure i ses 
yeux « le témoignage personnel et 
subjectif» de son ancien conseiller 
spécial. On indique, de môme 
source, que le chef de l'Etat a « par- 
couru », sur épreuves, le livre de 
Jacques Attali, sans le lire ligne à 
ligne, qu’il u’a souhaité «ni rajout, 
m retrait», pour ne pas «authenti- 
fier» l’ouvrage et en laisser la «res- 
ponsabilité totale » à son auteur. 

Interrogé sur cette affaire, Claude 
Durand, PDG de Fayard, se dit 
«étonné», précisant qu’à sa 


connaissance il n'y a aucun contrat 
d’édition entre Odile Jacob, Fran- 
çois Mitterrand et Elie Wiesel à 
propos d’un livre d’entretiens et 
que cette affaire se réglera devant la 
justice. Répondant aux accusations 
portées contre hri, M. Attali a donc 
décidé d'engager une procédure en 
diffama tion contre le Nouvel Obser- 
vateur. « J’ai assisté, pour les avoir 
initiés, affirme-t-il aux entretiens 
qu'ont eus François Mitterrand et 
mon ami Elie WIesd. en vue de ht 
publication d'un livre. J’ai pris per- 
sonneOanent en notes les propos qui 
ont été échangés et une secrétaire de 
l’Elysée a établi la transcription de 
plusieurs conversations, lorsque 
celles ci avaient été enregistrées.» 
M. Attali soutient qu*Elie Wiesel loi 
a « confirmé récemment encore que 
ce livre ne se matérialisant pas et les 
entretiens étant interrompus, il 
entendait aussi utiliser ses conversa- 
tions dans ses propres Mémoires, 
qu'il est en train d'achever». 

Toutes ces questions devront être 
éclaircies, mais elles ne sauraient 
épuiser le débat sur le livre de Jac- 
ques Attali, qui préexistait à cet 
épisode. Faut-il publier de tels 
Livres, censés reproduire des «trans- 
criptions* fidèles, alors que les 
acteurs politiques en cause sont 
encore en place, alors que les événe- 
ment auxquels il est fait allusion 
s’ont pas tous connu leur dénoue- 
ment? Et qn’est-ce qu’une mémoire 
«fidèle»? On voit bien que celle de 
Robert Badinter, par exemple, n’est 
pas celle de Jacques Attali (lire 
d’autre pari). 


Avec Jean-Jacques Le Garrec de France 2 


Philippe Broussard lauréat 
du prix Albert-Londres 


Le prix Afoert-Londres pour la 
presse écrite a été décerné, 
mardi 18 niai, à notre collabora- 
teur PWfippe Broussard, reporter 
au servies société, et pour Pau- 
do visuel è Jean-Jacques le Gar- 
rec, journaliste à France 2. 

Le jury, présidé per Henri 
Amouroux, a décerné te prix au 
premier tour de scrutin à Phi- 
lippe Broussard pour plusieurs 
reportages, dont une enquête 
en six volets, «L'odyssée tragi- 
que du MC Ruby» { ta Monde 
des 23. 24, 25, 28, 27 mars et 
daté 28-29 mars), un article sur 
le naufrage d'un pétrolier aux 
Des Shetland, « Llle noire » [le 
Monde du 8 janvier) et un récit 
sur le décès de deux paysans 
solitaires de Corrèze, « La der- 
nière chamaillerie des frères 
Chauquet » [le Monde du 
21 octobre 1992). Jean-Jac- 
ques le Garrec a été distingué 
au quatrième tour de scrutin 
pour une série de cinq repor- 
tages sur Sarajevo, diffusés sur 
Frai ce 2, fui décembre 1992 et 
début janvier 1993. 

Outre son président, le jury 
du prix Abert-Londres est com- 
posé de Josette Alla, Lucien 
Bodard, Max Clos, Yves Cour- 
rière, Thierry Desjsrdins, Fran- 
çois Hauter, Katia Kaupp, Jean 


Lartéguy, René Mauriès, 
Georges Menant, Marcel Nieder- 
gang, Christophe de Ponfi/ly, 
Henri de Turenne et Bernard 
Utonaim, ainsi que des lauréats 
de l'année précédente. Le mon- 
tant du prix est de 10 000 
francs pour chacun des lauréats. 
LuI-mème blessé lors de la 
catastrophe du stade de Furiani, 
(a 5 mai 1992, PWüppe Brous- 
sard a dédié son prix aux vic- 
times de ce drame. 

{Né le 20 jnia 1963 h Paris, Phi- 
lippe B rout a r d, titulaire d’un DEUG 
d’anglais, est diplômé du Centre de 
formation des journalistes (CFJ, 
1985). Journaliste an Matin de Paris 
de mai 1985 i juin 1987, puis, au 
quotidien le Sport d’août 1987 à juin 

1988, U entre au Monde en janvier 

1989. D’abord rédacteur 1 la rubrique 
des sports. Q est, depuis septembre 
1992, reporter au département justice- 
polke-faits divers du service société. 
H est Fauteur de Génération supporter 
(Robert Laffont, 1990).] 

► Les éditions Arféa, avec 
l'aide de l'Association Albert- 
Londres, publient cas jours-ci 
un recueil inédit des articles 
du célèbre reporter qui 
n'avalent jamais été rassem- 
blés en Nvte (Albert Londres, 
Câblas et rep or tages. Préface 
de Fronda Lacasdn, Arféa, 
185 F). 


MM. Fabius, Mauroy, Lang et Badinter 
relèvent des inexactitudes ‘ 


Selon on quotidien de Londres 


La DGSE espionnerait les sociétés 
britanniques travaillant pour la défense 


L’entourage de Laurent Fabius a 
fait savoir, ces derniers jours, que 
l’auden premier ministre avait 
découvert avec surprise, dans le 
livre de M. Attali, une «lettre de 
mission» qui lui aurait été adres- 
sée par le président de la Républi- 
que en 1984 et qu’il n’a jamais 
reçue. Le député de Seine-Mari- 
time aurait relevé, au total, huit ou 
neuf inexactitudes le concernant 
dans Verbatim, mais, interrogé 
mercredi matin, il nous a indiqué 
qu’il ne souhaitait pas ajouter i la 
polémique déclenchée autour de ce 
livre. M. Lang a prévu, pour sa 
part, d’adresser à l’ancien conseil- 
ler spécial de M. Mitterrand une 
lettre concernant certaines de ses 
affi rm a ti ons. 

M. Mauroy, qui s’estime, lui, 
fort bien traité par M. Attali, a 
relevé, cependant, un point de dés- 
accord qu’il n’a pas voulu préciser, 
estimant, selon son entourage, qu’il 
serait indigne de dialoguer avec le 


président de la BERD «par journa- 
listes interposés». 

Robert Badinter, président dn 
Conseil constitutionnel, contestait 
de sou côté, dans le Nouvel (Miser- 
vateur du 13 mai, P affirmation de 
Jacques Attali contenue dans son 
livre, selon laquelle il aurait 
approuvé en 1982 le projet de Gas- 
ton Defferre de créer des « parcs 
administratifs de transit» poor lut- 
ter contre l’immigration clandes- 
tine. Soulignant qu’il s’était reporté 
au procia-verbal du conseil des 
ministres pour vérifier son souve- 
nir, M. Badinter, qui était à l’épo- 
que garde des sceaux, écrit : «Je 
n'aurais pas pris le soin de vous 
adresser ce rectificatif si je n’avais 
pas entendu Jacques Attali dédorer 
à la télévision que dorénavant les 
historiens de cette période devraient 
nécessairement se référer à son Ver- 
batim, ce qui n'a pas été sans m’in- 
quiéter— » 


Condamné pour « association de malfaiteurs » 

L’ex-inspecfeur Dominique Loisean 
a été gràcié par François Mitterrand 


L’ancien inspecteur de police 
Dominique Loiseau, qui avait été 
condamné à douze ans de réclusion 
criminelle pour «association de 
malfaiteurs» le 16 octobre 1991 
par ia cour d’assises 'de Paris, a 
quitté la prison de la Santé mardi 
soi r 1 1 mai après avoir bénéficié 
d’une grâce présidentielle. M. Loi- 
sean avait été jugé coupable 
d’avoir participé i une série 
d’agressions, de cambriolages et 
d’attaques à main armée, commis 
par des policiers entre 1982 et 
1985 dans la région parisienne, 
alors qu’il était inspecteur à la Bri- 
gade de recherche et d’intervention 
(«l’anti-gang») de la police judi- 
ciaire parisienne. 

Quatre autres policiers avaient 
été condamnés i des peines allant 
de quatorze i dix-sept ans de réclu- 
sion (le Monde du 18 octobre 
1991). Avant comme après son 

a Cinq Palestine» (nés par Famée 
dans la bande de Gaza. - Quatre 
Palestiniens ont été tués, mardi 
18 m a i, dans la bande de Gaza, par 
des militaires israéliens, dont trois 
lors d’un raid mené par les unités 
spéciales de l’année, composées de 
soldais déguisés en Palestiniens, con- 
tre des membres du Mouvement de 
la résistance islamique Hamas. Un 
cinquième Palestinien a succombé à 
ses blessures et quarante-quatre 
autres ont été blessés. - (AFP.) 


procès, Dominique Loiseau n’avait 
cessé de clamer son innocence. An 
cours de l’audience, ses défenseurs 
avaient plaidé en faveur de l’ac- 
quittement, invoquant notamment 
la fragilité des témoignages et l’ab- 
sence de tout élément matériel le 
mettant en cause. « C'est un déni 
de justice », avait crié l’anden poli- 
cier è la lecture du verdict qui 
entraînait de facto son exclusion de 
la police nationale. 

Un recours en grâce auprès du 
président de la République avait 
été déposé après le rejet de son 
pourvoi par la chambre criminelle 
de la Cour de cassation. La plupart 
des organisations syndicales de la 
police, notamment le Syndicat 
national autonome des policiers en 
civil dont il était adhérent, 
s’étaient mobilisé pour Dominique 
Loiseau. 

□ Dépistage dn sida: le laboratoire 
d’Artois définitirenreiit fermé. - Un 
arrêté préfectoral de fermeture défi- 
nitive du laboratoire d’analyses bio- 
logiques d’Artois h Paris, pris è la 
demande du ministre déléjpié & la 
santé; Philippe Douste-Blazy , a été 
transmis, mardi 18 mai, aux respon- 
sables de l’établissement privé. Ce 
laboratoire avait été mis en cause 
pour avoir utilisé la technique du 
«portage», au lieu de tester chaque 
personne individneilemem. 


La direction générale de la sécu- 
rité extérieure (DGSE) française 
espionne systématiquement le 
ministère britannique de la 
défense, ainsi que les sociétés bri- 
tanniques travaillant dans ce sec- 
teur, selon on document publié 
mercredi 19 mai par le quotidien 
The Independent. Paris aurait 
demandé à ses agents secrets de 
recueillir dés informations sur les 
sociétés British Aerospace, Rolls- 
Royce, Westland et Vickers, en 
particulier pour la mise au point, 
par la Grande-Bretagne, l’Alle- 
magne, l’Italie et l’Espagne, de 
l’avion européen EFA (Europçan 
Figbter Aircraft), concurrent du 
Rafale fiançais. 

La France, explique le journal, 
est inquiète de ia concurrence que 
constituerait pour son industrie 
aéronautique ce programme, qui 
devrait employer 97 000 personnes 
lors de la mise en production de 
l’avion. L’EFA, dont le prototype 


n’a toujours pas volé, est l’ooiet 
d’une vive controverse entre les 
quatre partenaires qui trouvent son 


coût exorbitant. Le gouvernement 
fiançais, croit savoir The Indepen- 
dent, ne contesterait pas l’authenti- 
cité du document, qui date de 
1988-89, mais il répond qu*fl s’agit 
d’une « vieille affaire » et qne sa 
coopération avec ses alliés n’est pas 
affectée. 

Selon The Independent, les ser- 
vices français surveillent aussi le 
ministre britannique de la défense, 
les négociations du ministère des 
transports avec Boeing pour le pro- 
gramme spatial de Londres, ainsi 
que les délégations australienne, 
canadienne et argentine aux négo- 
ciations du GATT (Accord général 
sur les droits et tarife douaniers) à 
Genève. 

L’article du quotidien britanni- 
que intervient trois semaines après 
des accusations - sur le même 
mode - de la presse américaine (le 
Monde des 28 et 29 avril) et trois 
semaines avant l’ouverture du 
salon aéronautique du Bourget qui 
est un lieu de confrontation com- 
merciale entre pays. 
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i« Adieu ma .concubine », de Clien Kaige. 
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I L y a eu cncore des bisbilles et des finassenes diirio- . 
matîques à propos du voisinage des drapeaux de la 
Répobfique pof^îatté de Chiae et de celle de Taïwan 
au fronton du «bunker» cannois. On se souvient du 
déplaisant malentendu qui, en 1988, fit (Tune mauvaise 
Magne (Tattribntion au Roi des enfants d*un pnx 
«bidon» par une poignée de festivaliers potaches) un 
drame pour son réalisateur, Chen Kaige, mis à l’index par 
les de Pékin : preuve par fabsunde de Fnnpor- 

tance d’une sélection sur la Croisette, & de ses consé- 
quences imprévues À l’autre bout de la planète. 

Ct ne sont plus, espérons-le, qu'anciennes histoires de 
fantômes chinois. Cet «antre bout» de la pianètecmé- 

- . _■ mw« . é /VJ 4 . fwiMa éfMIAA V é H f ft - 
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senté à Cannes avec un édat inhabituel, qui confirme que 
wpirniÀChme-des Chines- tiennent désonnais une 
position An mm te parmi tes images Ai nwnde. 

LongtempsTAae fnt surtout présente sur nos écrans 
grâce au Japon. Celui-ci aura tenu le haut de 1 écran 
demis la révélation de Rashman, ffAkira Kraotewa^m 
festival de Venise en 195! et la découverte tfun mfcne . 
âan de Mizogushi et <TOzu, jusqu’à l’entrée en scène 


u uuc tüwuïwm r ' vi-f— 

née avec la Pff fM? de Namyama, dlmamurH, Palme 
d’or à Cannes en 1983. Mais Ozu et Mizogi^i sont 
m imotrmm ont le rfus Rrand mal a conti- 


nuer à ttavaiBer. • 

A quatterâJgt-txois ans, Kurosawa est toujoms lâ, rt n 
a présenté le l4 mai sot trentième film, Madadayo. Sur- 
. -» -.--i ^ jLmmMit iPm» Amaue icvonie - b est 


vivant utnttut. »* — « . - , . 

(Tafitems le sujet de son film, - te vieux maître paraît 
wrâBwyfhm hien isolé dans sou archipel Mais Kiuûfeawa, 
dfaomwfc abonné au «hors compétition», est un mon* 
ment classé do cinéma mondial, dont les films sont 


pays surtout, tt ms oeux amies - 

rptt» atmfrj à en aohe tes Japonais eux-memes, leuerne- 
Mgmtnt, de Shmji Somaï, et Sonatine, de Takeshi 
Kitano, n’ont pas été jngés dçnes de la «Hnp éti tea : fl 
gonj programmés 'dans la section Un certain regard. 

place, don; aux Chinois,' avec trois fflmstièsa^^ 
Hm pavillon pfldnois Fautre banoeie deTapen 
et BB'tniâèmek surgi au denrier momert à te Qumzame, 
le (tàrolart Mai. àn réalisé 
Tian Zhang-ztong. Cette discrétion était due à des rat 


Parmi les films vedettes de la deuxième 
semaine du Festival de Cannes , qui s'est 
ouvert fe 13 mai et se terrrmera le 24, figu- 
rent deux films chinois, e Adieu ma concu- 
bine», de Chen Kaige. et de Maître de 
marionnettes», de Hou Hsiao-hsien, porteurs 
de l'espérance d'un nouvel essor du cméma 
en Extrême-Orient Ils ont été rejointe tantive- 
mentpar Tian 2fiang-zhang, qui présenta à la 
Quinzaine un g film-mystère », g le Cerf-volant 
bleu », sorti clandestinement de CNne popu- 
Jaj/o où il est interdit... 

sang à Tiananmcn en 1989, mais auxquels ont suvécu 
deux réalisateurs au moins, Chen Kaige et Zhang. Yîmou, 
qui travaillent depuis en équilibre instable entre leurs 
-origines, qu'ils ne veulent pas renia; et la Hbeité artisti- 
que et finandèie que leur pays ne leur drame plus. Le 
second fihn confirme te. vitalité dn jeune cinéma taftva- 
uaâ, dont , tes figures de proue amt Hou Hsao>hsien et 
Edward Yaiç (4 Briguer Summerlkcy). 

Aboutissement de tngectoires, différentes, ces deux 


tions historiques^. Adieu ma concubine et le Maître de 
marionnettes traduisent également la lente, difficile, mais 
semble-t-il inexorable mise sur pied d’un système de pro- 
duction «transebmois» qui, peu à peu, contourne les veto 
de Pékin, les interdits - déjà légèrement assouplis - de 
Taïpeh et le nombrilisme de Hongkong, et parvient à 
mettre au service d’un même projet des comédiens, des 
technic iens, des financements et des moyens logistiques 
cte toutes tes Chines. 

Le cas de Tian Zhang-zhang est, en revanche, la mani- 
festation des duretés chinoises. Le Cerf-Volant bleu a été 
tourné il y a un an et demi C’est une coproduction des 
studios de Pékin et de Hongkong qui met en scène, de 
1949 à 1967, des Cent Fleurs à 1a Révolution culturelle, 
en passant par le Grand Bond en avant, un drame fami- 
lial qui a pour héroïne une institutrice. La vie de cette 
jeune femme est traversée par l’histoire par 1e biais de 
trois hommes qu’eüe épousera et qui connaîtront une fin 
tragique. Interdit en Chine, le film a été sorti clandestine- 
ment du pays et c'est à Hongkong qu’il a été achevé par 
des tafhnidens qui ont suivi les recommandations écrites 
du cinéaste. Les spectateurs le découvriront à la Quin- 
zaine le 21 mai prochain™ 

Pour l'instant, ces films ne sortent pas du tout, ou 
seulement de manière confidentielle, dans F immense 
continent chinois. Mais un phénomène nouveau est en 
train de s’y produire : malgré ses grandes murailles, la 
aise mondiale de la fréquentation a fini par l’atteindre. 
Entre 1987 et 1991, tes entrées ont chuté de 2,7 milliards 
à 1,1 milliard. Et la production a entériné le mouvement : 
anmn nouveau film n’est entré en tournage durant 1e 
premier trimestre de cette année. Cette crise résulte, 
comme partout dans te monde, de Fessor de la télévision 
& de nouveaux loisirs pour les jeunes. Mais également du 
désintérêt croissant pour les films «idéologiquement 
orthodoxes». 

Conformément à leur nouvelle ligne économique, les 
dirigeants de Pékin ont décidé, le 1“ janvier, que ce serait 

3 1 1 -i *. ji ™. — — An U imvliirtirtn Pt de 
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de Hou Hsiao-hrien (tire page 26 les amdes de Max 
Tessierj, sont nés d’origines bien diflérçntes. Le premier 
est la nouvelle œuvre d*un des prareçaux représentants 

. . • Am nrata IfS eSDOlHl 


situés dans k milieu (fun ait chinois ntiflénaiie, l'opéra 
de Pékin pour Tun, les^ marionnettes pour Fautre; tous 
deux décrivent une longue période historique, les quelque 
rjpq ir^Ttfe ans qm séparent les sedaneuis (te la guerre de te 
révolution culturelle chez Chen, tes décennies d’occupa- 
tion de TajVran par les Japonais riiez Hou; et tous deux! 
sont, sans se limiter! ce motif; des métaphores de la 
résistance artistique à Foppitsskm pditique.Inutited’iifc 
aster sur te pertinence contemporaine de ces reconstit* 


la distribution. Même si ce changement est encore loin 
: d’être entièrement passé dans les faits - et même si, 
-. comme on Fa vu ailleurs, son application à te lettre est 
; é galement lourde dé danger, - cinéastes et producteurs 
" tablent désormais sur une amélioration croissante de la 


nostiqnent déjà 1a transformation de Shanghaï en future 
capitale des cinémas chinois. Ce jour-là, les écrans du 
monde devront sérieusement compter avec l'empire du 
Milieu. 

JEAN-MICHEL FRODON 


AMIENS ET ANGOULÊME 
FONT LEURS FESTIVALS 

PAGE 28 

A Amiens, cela s'appelle «Musiques de 
jazz et d’ailleurs», le jazz comme un pays 
proche, ouvert à ses voisins ; à 
Angouiâme, cela s'appelle « Musiques 
métisses », rythmes et chants comme 
une seconde peau. L'été revient et ses 
premiers accords festivaliers. Amiens et 
ÂngoulSme ont décidé de s'associer 
plutôt que de se combattre, de partager 
leurs expériences et les risques qu'il faut 
prendre quand on préfère au commerce le 
goût du grand art. (Lire page 28 les arti- 
cles de véronique Mortaigne et de Fran- 
cis Marmande.) 

L'INTÉGRALE POUR PIANO 
DE FEDERICO MOMPOU 

PAGE 33 

Compositeur catalan du vingtième siècle, 
mort il y a sept ans seulement, Federico 
Mompou reste pour bien des mélomanes 
un parfait inconnu. C'est un pianiste 
madrilène passé par l'Ecole normale de , 
Paris, Josep Colom, dont 1 intégrale des 
Variations de Brahms fut largement 
saluée, qui a voulu venir è la rencontre de 
cet ermite de la vie musicale. (Lire page 
33 l'article d'Anne Rey.) 

« THÉÂTRE EN MAI » 

A DIJON 

PAGE 34 

Douzième édition des rencontres 
annuelles de te création dramatique en 


animout» «b •** ■_ . | — 0 .. 

Bourgogne. Dirigé par François Le Pil- 
louer, «Théâtre en mai» est devenu rapi- 
dement le premier rendez-vous printanier 
des meilleurs compagnies et metteurs en 
scène de te nouvelle génération. Du 18 au 
30 mai, treize spectacles, venus de 
France, de Norvège, d'Allemagne et d'Ita- 
lie, partiront à la conquête du public bour- 
guignon, l'un des plus fervents, qui reste 
attaché au nom d un des siens, Jacques 
Copeau. (Lire page 34 les articles de 
Colette Godard.) 
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« ADIEU, MA CONCUBINE », DE CHEN KAIGE, ET « LE MAITRE DE MARIONNETTES », DE HOU HSIAO-HSIEN 
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UN TÉMOIN 
VIVANT 

DE L'HISTOIRE 


A quarante ans, , après «le Roi des enfants» 
(1988} - où ii exprimait superbement ses 
souffrances de la période «pure et dure » de la 
révolution culturelle , - puis son ambitieuse 
fable politico-philosophique «fa Vie sur un fil», 
- réflexion sur l'héritage spirituel qui ne pou- 
vait guère convenir aux autorités de Péfun, - 
Chen Kaige revient à Cannes pour la troi- 
sième fois en compétition, avec «Adieu, ma 
concubine », présenté en compétition le 
19 mai. 


F ILS du cinéaste Chen Huaikai, Chen Kaige est une 
des figures majeures de cette «cinquième généra- 
tion» qui porta les espoirs de renaissance du 
cinéma chinois, au lendemain de la révolution cultu- 
relle. H partage ce titre avec Zhang Yimou, qui, bien 
avant de connaître le succès international avec Epouses 
et concubines et Qiu lu, fut le chef opérateur des deux 
premiers films de Chen, Terre jaune et la Grande 
Parade. Adaptation très personnelle d'on best-seller de 
Lilian Li, dont l’action tumultueuse se déroule sur près 
de cinquante ans de l'histoire de la Chine contempo- 
raine, Adieu, ma concubine a été entièrement tourné aux 
studios de Pékin, mais produit avec des fonds de Hong- 
kong et Taïwan par Hsu Feng, ex-star du cinéma de 
Hongkong (chez King Ho, en particulier), devenue Tune 
des principales productrices du cinéma indépendant chi- 
nois (1). 

- Au centre du récit figure un couple d’acteurs presti- 
gieux de FOpéra de Pékin, Duan Xialou et Cheng Dieyi, 
dont les destins mêlés traversent la période la plus mou- 
vementée de fa Chine du vingtième siècle. «J'aime 
observer i’histoire de la Chine par décennies, et les 
années 30 me semblent les plus intéressantes, dit Chen 
Kaige. C’est une décennie très gaie, même si le pays a 
connu des événements horribles, avec l’invasion étrangère 
et la guerre civile à ses portes. » 

S’il n’a pas vécu cette époque trouble, les souvenirs ne 
manquent pas dans la famille, et son père a pu lui en 
transmettre toute la saveur. Cest d’ailleurs lui qui s’est 
chargé de la supervision artistique d 'Adieu, ma concu- 
bine (qui est aussi le titre d'une célèbre pièce du réper- 
toire pékinois), où l’importance du décor et la reconsti- 
tution de l’atmosphère d'époque sont primordiales. 
Tout est authentique, bien modifié par la vision du 
cinéaste, que ce soit i’«Académie de la chance et du 
bonheur» du maître Guan Jinfa, où la discipline impo- 
sée aux élèves de l’Opéra confine à la rigueur militaire, 
ou l’indispensable maison de passe, dite «Maison des 
fleure». 

Les premières scènes de l'entraînement des jeunes 
recrues de l'école, leur chant au bord d'un lac, sont 
d’une beauté étonnante. Ht la minutie de la reconsti- 
tution autant que le souffle de l'épopée historique font 
songer à YisconÜ celui de Senso et celui des Damnés. 
Mais, au-delà des scènes historiques, l’enjeu principal 
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(1) Hsu Feng a produit récemment plusieurs films de 
jeunes cinéastes chinois, comme Cinq filles et une corde, dans 
un contexte économique nouveau. Mais, aux dernières 
nouvelles. Adieu, ma concubine reste interdit à Taïwan, le 
quota d'acteurs du continent dépassant fes 50 % récemment 
autorisés par les autorités taïwanaises. 


LES SORTILÈGES 

D'UN ART 



du film réside dans la difficulté d'exprimer les exigences 
d’un art face à la pression de la politique et de l’His- 
foire. A travers te récit d’une relation ambiguë entre tes 
deux acteurs (magnifiquement interprétés par Zhang 
Feng-yi, qui fut le condisciple de Chen Kaige à f école 
de cinéma, et le troublant Leslie Cheung, pop-star de 
Hongkong), c’est le destin tragique de la Chine qui se 
joue sur le plateau de POpéra de Priping (selon la trans- 
cription d’alors pour Pékin, désormais devenue Beijing 
- mais c’est toujours la même «Capitale du nord»). 

La corruption et les violents contrastes sociaux 
d’avant la guerre, l’occupation japonaise, la défaite du 
Guomindang et te triomphe des communistes de Mao, 
la période d’euphorie révolutionnaire, la terreur de la 
révolution culturelle et Fadaptation récente du commu- 
nisme d'Etat aux réalités du marché, sont autant 
d’étapes qui, tour à tour, renforcent ou menacent Fexis- 
tence du couple Douzi/Shitou fleurs noms <f enfance), et 
celte de leur art. Leur relation est également perturbée 
par l’irruption de Gong Li (la superbe interprète de tous 
tes films de Zhang Yimou), semant la zizanie dans leurs 
rapports plis que fraternels : c'est la première fois, sem- 
ble-t-il, que l’homosexualité est aussi clairement évo- 
quée dans un film de Chine continentale. Parmi les 
scènes fortes du film, on retiendra celle de la délation 
forcée. Pendant la révolution culturelle, attisée par les 
flammes de la jalousie sexuelle et des autodafés, elle 
devient un poignant réquisitoire contre la dégradation 
humaine. 

Grand, inventeur de formes cinématographiques, 
Chen Kaige n’a rien renié de ses conceptions esthéti- 
ques, mais les a mises au service d’un, récit plus char- 
penté, qui s’inspire dans une certaine mesure de la pièce 
traditionnelle qui donne son titre au film, et dont on 
voit des extraits à l’écran, reconstituée selon les régies 
ancestrales : l’histoire de l’empereur Liu Bang qui plus 
de deux siècles avant notre ère, fut trahi par celui qu’il 
croyait son allié, et reste seul avec sa concubine, qui se 
suicidera par loyauté. Témoignage tragique, Adieu, ma 
concubine témoigne pourtant de la vitalité de ce cinéma 
chinois qu’on avait craint assommé, ou dispersé, après 
l'écrasement de Tienanmen. «La cinquième génération 
n’est pas morte, dit Chen Kaige. Nous avons réussi à 
éviter une fin tragko-hèroïque. Nous sommes là, à l'en- 
contre d’autres qui ont disparu de la scène. Peu importe 
ce que disent les autorités gouvernementales, nous 
sommes tous des témoins de l'Histoire. Nous ne sommes 
pas finis, chacun cherche un nouveau chemin. » 

M.T. 


A quarante-six ans ; Hou Hsiao-hsien incarne 
. l'émergence du cinéma tafwanais. Couvert de 
récompenses dans une multitude defestivab, 
il n'avait jamais été sélectionné à Cannes en 
compétition officielle. Seul «fa Fille du Nil», 
qui n'est pas son meilleur film, a été montré 
par la Quinzaine des réalisateurs, en 1988. 
Mais ii était tout de même à Cannes l'an der- 
nier, comme producteur d'un film invité par la 
même Quinzaine, « Oust of Angels», puisque, 
outre ses propres films, il parraine la généra- 
tion montante formosane. Son entrée par la 
grande porte du festival a donc lieu cette 
année, avec un « film-mystère », puisque per- 
sonne n'a encore vu «le Maître de marion- 
nettes», présenté en compétition officielle le 
22mai. \ ‘ 


H OU HSIAO-HSIEN qualifie lui-même ce film, 
consacré à un art millénaire, le théâtre de 
marionnettes chinois, de «prélude» à Cité des 
douleurs, Lion d'or à Venise en 1989 et à ce jour son 
chef-d’œuvre. Il évoquait la naissance dé la Républi- 
que taïwanaise au sortir de l'occupation japonaise, 
après la rupture avec le continent. Le Maître de 
marionnettes, coproduction entre Taiwan et Hong- 
kong renforcée d’une confortable poignée de yensj se 
situe donc durant la période précédente. D retrace les 
épisodes marquants de la vie dè U Tien-lu, sans 
doute le pfus-câêbre marionnettiste du monde - éga- 
lement invité à Cannes, il y donnera un aperçu de ses 
talents. 

Sons les apparences (fuse pseudo-bïographie, coin-. 
mentée avec une certaine distance par le maître en 
personne, aujourd’hui âgé de quatre-vingt-quatre ans, 
transparaît une métaphore des rapports conflictuels 
entre l’art et la politique, et un plaidoyer pour la sur- 
vie de la création. Li Tien-lu fascine Hou Hsiao-hsien 
depuis longtemps, et il lui avait confié un rôle dans 
deux de ses précédents films. Mais cette fois, c’est lui 
le sujet : « Ce film est le portrait d’un artiste populaire 
confronté au pouvoir militaire japonais, qui luttait con- 
tre la Chine, tout en attaquant les Etats-Unis , explique 
1e cinéaste. Les Japonais lui ont par exemple demandé 
de représenter des pièces anti-britanniques ou anti- 
américaines, de créer des histoires où la propagande 
était au premier plan.» , 

Sous l'occupation japonaise, le répertoire de Li s’est 
considérablement modifié, les pièces chinoises tradi- 
tionnelles étant pratiquement interdites par la cen- 
sure. «En ce sens, il est un peu devenu lui-même une 
« marionnette » du contexte politique de l'époque, sans 
rien perdre de son talent artistique. Ce n’est que bien 



PHOTOS MAX 


Ci-contre : Chen Kaige 
à Hongkong (janvier 1993). 
Ci-dessus : Hou Hsiao-hsien 
à Tefpeh (décembre 1 992). 


plus tard, dans les années 70. que Li a reçu la visite de 
disciples étrangers, et surtout français [Jean-Luc 
Penso, Claire filouz et Catherine Larue] qui ont à leur 
tour fondé le Théâtre du petit miroir en 1978 et l’ont 
invité à donner des représentations en France à l'Insti- 
tut des langues orientales. 

» Il a amti pu voyager dans de nombreux pays, mais 
il n'est allé qu'une fois sur le continent chinois, en 
1946, à Shanghai : il s’agissait en principe d’une tour- 
née publique, mais, pour des raisons politiques , elle 
s'est réduite à des représentations privées.» Le film, 
lui, a renoué avec la Chiné, où plusieurs séquences 
ont été tournées dans un temple de Fa-Chou (capitale 
de la province du Fukien). «Il s’agit d’une représenta- 
tion dans un temple. Traditionnellement, il faut respec- 
ter un certain rituel avant ce spectacle, « purifier » les 
dieux en lavant leur image; brûler des billets de banque 
pour eux, en faisant sauter des pétards. Tout le monde, 
équipe et figurants, attendait ce moment avec émo- 
tion : depuis la révolution culturelle, personne n'avait 
assisté à cette cérémonie de purification des esprits.» 

. . La. censure japonaise évoquée dans Je Jilm renvoie 
aussi aux dangers actuels qui pèsent sur ce mode d’ex- 
pression. Jîn Chine, « les forces Sÿrifuefies. @ti'fiabi- 
talent ce thèâtre commencent à s'affaiblir, ses réfé- 
rences à des valeurs individuelles et à la spiritualité 
sont de plus en plus «décalées». A Taïwan, pour des 
motifs différents, le phénomène est finalement assez 
semblable : le modernisme survoltè de Taspeh n’est pas 
non plus favorable à son maintien. Si cette éthique du 
théâtre disparaît, cela représentera une perte profonde 
pour les Chinois. Mais, d'ores et déjà, les marionnettes 
ne sont plus un spectacle populaire à Taïwan, elles 
intéressent surtout des intellectuels». 

Pour ce récit qui court sur une trentaine d’années, 
Hou Hsiao-hsien a renoncé à la narration linéaire, 
préférant «juxtaposer des « segments » de 
quelques minutes qui, parfois, ne se raccordent pas du 
tout Entre ces segments, U Tien-lu apparaît en per- 
sonne, il commente l’histoire, et parfois même la 
contredit. Il est évidemment le témoin numéro un, 
mais sa mémoire est faillible, il lui arrive de proposer 
des explications différentes, voire opposées à ce que je 
tente de raconter!». 

Propos recueillis par 
MAX TESSIER 
( Traduction : Hung Tze-jan) 




l'homme 

masqué 


Mazeppa était un noble polonais qu'un 
mari jaloux fit attacher nu sur la croupe d'un 
étalon fou. Si ce fait divers du XVII* siècle 
est passé dans l'histoire, c'est la faute à 
Voltaire, mais s'il est passé à la postérité, 
■c est la faute à Géricault. Le premier des 
romantiques, il peignit cette étreinte mor- 
telle de I homme et du cheval. Après lui, par 
la plume ou 1e pinceau, Byron, Victor Hugo 
(dans une Orientale enflammée), Horace 
Vemet, Chassériau ou Delacroix lui emboîtè- 
rent le pas. 

Aujourd'hui, comme une évidence, une 
prédestination, Bartabas en reprend le 
thème pour son premier film, Mazeppa. 
Hymne sauvage et raffiné au cheval, à Géri- 
cault (incarné par Miguei Bosé) et è celui qui 
fut l'idole du peintre, l'écuyer acrobate Fran- 
coni. C'est Bartabas, en toute justice, qui 
a'est attribué le rôle. 
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« MOI IVAN, TOI 


- CANNES 93 

ABRAHAM », DE YOLANDE ZAUBERMAN 


y/ JE n’avais pas la volonté a priori de faire un 
// «film en yiddish, dit Yolande Zauberman. J’ai 
\\ Vf écrit-un scénario étalon, il était clair que ia 
langue naturelle de ces gens était lé yiddish. D'ailleurs, 
fai du mal à croire qu’on puisse faire revivre une lan- 
gue.» H y avait pour moi autour de cette période 
comme un immense vide. Pavais' besoin de me donner 
un imaginaire, de décrire une histoire qui pourrait 
presque se passer aujourd'hui, mais avec l’envie de la 
replacer dans une époque que je ne connaissais pas. 
Pavais assez peur de ceux qui ont connu cette époque. 
Pavais peutqn’Ib ea sortent choqués, trahis.» Mais je 
n’avais jamais pensé faire un film autour de ça. . 

- «Ça», c’est quelque chose dont vous avez entendu 
parier, que vous avez In, qu’on vous a raconté, que vous 
n’avez pas pu connaîtra quelque chose d’avant vons^ 

- Un jour, ü ny a pas si longtemps, je me suis dit : 
au fond, fai une histoire de vie et pas une histoire de 
mort Et la mort a traversé cette histoire de vie. Mais je 
viens d’abord et avant tout d’une histoire de vie. A 
partir de là» f avais envie d’écrire une histoire qui serait 
dans ce monde et un monde à ce point vivant qu’il y 
avait même des gens qui étouffaient à l'intérieur et qui 
avaient envie d’en partir. Ce qui est vraiment la preuve 
de la vitalité d’un monde. On ne peut le quitter que 
parce qu’fl existe vraiment 

» Ensuite, fai écrit le scénario et je suis partie en 
Pologne. C’était il y a deux ans; là, il s’est passé pour 
moi pas mal de choses, notamment quelque chose d’as- 
sez étranger Toute ma famille virait de Lubün, comme 
le magicien de Bashevis Singer; ils sont arrivés à la fin 
de la guerre. Moi, je me trouvais à Lublifl pour h pre- 
mière fois de ma vie et, en partant, j’ai oublié mon 
passeport à l’hôtel. Alors, on a passé la journée à se 
promener dans des villages. Le premier paysan qu’on a 
rencontré pas loin de LuMin^on lui a demandé où était 
le quartier juif; 3 a dit : «Cétmt ici, je m’en souviens 
bien parce je travaillais chez les juifs et je parle encore 
yiddish .» J’ai commencé à parler yiddish avec lui, 
c’était assez émouvant, il était exactement dans la posi- 
tion d’Ivan. Et au bout de deux heures, il m’a dit i 
« Toi aussi tu as travaillé chez les juifs, c'est pour ça que 
tu paries yiddish ?» Et fai répondu : «Non, moi je sub 
juive.* Alors, il m’a prise (ta ses bras en me disant : 
«A yiddishe kûtdlA yiddjshe Und!» H m’a raconté 
plein de choses comme quelqu'un qui a vu ce monde 
de rintérieur et de Fextérieurà la fois; il s’attristait 
parce que le village était mort; il se souvenait qu’akns 
il y avait des cinémas ambulants, des théâtres ambu- 
lants. Je h» ai demandé ; # tu les regrettes ? - Non. Je 

nelèrênpettepài* :: 

ttelnandé ce j’avais dabi# de 

faire. Je n’étâîs pas allée au cimetière. Là, ff n’y avait 
plus rien, plus une tombe. Et je me suis dit : finale- 
ment, aujoard’hoi, les seuls lieux de mémoire, tfest nos 
mémoires justement Personne ne pourra pins venir ici 
pour se recueillir. Le film, pour moi, ce n’était absolu- 
ment pas une volonté de reconstitution d’un monde, 
parce que ce monde, je ne le cramais pas et je ne sais 
pas comment a était Mais c’était une intuition un peu 
imaginaire. En me mettant moi-même à l’intérieur de 
ce monde, je me projetais beaucoup dans le personnage 
d’Abraham, moi qui aurais étouffé aussi à rintérieur de 
ce monde, qui avais envie que ce monde existe et, en 
même temps, de vivre dans un monde mélangé. 

-Pendant deux ans, tous arez parcouru h Pologne, la 
Rassie, les pays baltes, l’Ukraine. Que vous a apporté 
cette Éuroliarité nonvdle arec les fieuxde votre fihn? 

- En allant en Pologne, j’ai réalisé que ce que je 
connaissais des juifs de l'Est, c’étaient des blonds aux 
yeux- bleus, ceux qui avaient survécu- parce qu’ils 
étaient beaucoup plus intégrés au monde polonais, 
maïs que la plupart de ces gens vivaient comme des 
Orientaux, bruns aux yeux noirs, dans des. villages avec 
des roefles, dans des bicoques serrées les unes contre les 


». c * 


Mais soos le motif futile que Franconî était 
plus âgé que lui, et qu*Ü rie désirait pas se 
grimer, il se montre, inquiétant et pathéti- 
que, d’une beauté rnorbide, le visage entiè- 
rement gainé par un masque de cuir... 

Subterfuge séduisant et logique. Avec 
obstination, Bartabas, depuis ses débuts, 
avancé masqué, s'invente une légende et la 
fait devenir .vraie. On soupçonne, sans en 
avoir les preuves, qu'il est issu d'une très 
bourgeoise iamîlle : voix de centaure, rou- 
flaquettes assassines, ont très vite brouillé 
la piste. Il slnvente un nom - un peu Arta- 
ban, beaucoup Barrabas, - et choisit sa vie, 
poétiquement sauvage et raisonnablement 
nomade. - 

On remarque sa présence. 11- y a un peu 
plus de quinze ans, dans des spectacles de 
rue ; on le .signale en Espagne, où il apprend 
le dressage dans les écoles de corrida; un 
peu plus tard, il fonda avec deux frères de 
sas amis, le Cirque Àfigre. il y a les chevaux, 
déjà, et puis des animaux de basse-cour. 
Bartabâs apparaît pour une parade lucifé- 
rienne, dans les rues d'Avignon, cabré sur 
' son puissant frison noir qui ne quittera 
plus, tout vôtu-de noir, lui aussi, des rats 
femiliere courant sur sa tête. 

Le cabaret équestre 23ngaro naît bientôt, 
les premiers spectateurs se reconnaissent 
comme faisant partie d’un cercle d initiés. 
Se racontent encore les émotions de ces 
soirées brutales, les oies sur la piste, on 


D'UN MONDE 

IMAGINAIRE 


Quelque part aux limites de la Pologne , dans 
les années 30, dans un village, deux enfants. 
Abraham et Ivan , l'un juif, l'autre pas... plis 
me disent de ne plus être ton copain, dit 
Abraham. - Parce que je suis aoy? demande 
Ivan.- Parce que tu es goy. » us vont décider 
de s'enfuir... Auteur de deux documentaires, 
cClassified People» (1987), tourné en Afrique 
du Sud, et c Caste criminelle» (1989), tourné 
près de Bombay, Yolande Zauberman , ride de 
juifs polonais arrivés en France après 1945, a 
voulu, pour son premier film de fiction, e Moi 
Ivan, toi Abraham », recréer un monde dis- 
pan i. Sans nostalgie. Raconter l'histoire d'une 
famille d' gavant». Dans une langue aujour- 
d'hui presque morte, le yiddish (1). Le film est 
présenté te 22 et fe 23 mai dans le cadre de la 
Quinzaine des réafisateurs. 



Y van {à gauche) : 
Sacha lakoviev 
et Abraham (à droite) : 
Roma Alaxandrovitch. 


servait du vin chaud et des biscuits à la cinl- 
ler, il y avait un corbillard antique, des chats 
et des rats ensemble, une chouette crépus- 
culaire, des valets de piste imperturbables 
qui ressemblaient aux arpenteurs de Kafka. . 
Barrabas arrivait en hurlant, au triple galop. 


fonçait vers le public, la sciure volait dans le 
vin chaud. Bartabas hurlait tout le temps... 
Et c'était beau. 

Sans trahir les Zingaro, il a grandi, cultivé 
sa folie, conservé sa troupe, sa foi et l’es- 
sentiel, c’est-à-dire les chevaux; il est 
passé du cabaret équestre au théâtre 
équestre, puisé l'opéra équestre. 

.Certains des numéros de son dernier 
spectacle, qui s'est ancré avec un énorme 
succès au fort d’Auberviffiers. se retrouvent 
d’ailleurs, transcendés par le cinéma dans 
Mazeppâ. Pour luî permettre cette nouvelle 
aventure, il lui fallait évidemment rencontrer 
un producteur qui le suive au galop. Ce fut 
Marin Karmrtz, lui-même cavalier. Un casttng 
d’enfer a réuni les plus beaux étalons de 
France sortis des haras nationaux; voici les 
races lourdes qu'aimait peindre Géricault, 
les ardennais, les percherons, les boulon- 
nais. Voilà le frison noir, l'ami de toujours, 
statue de nuit dans la lumière. Et Bartabas, 
sous son masque de cuir, qui sourit et dit ; 
« Les chevaux aimant être applaudis.» 

DANIÈLE HEYMANN 

(Mazeppa est présenté a compétition h dimanche 
23 mai J 


antres, et qu’il y avait chez eux quelque chose de plus 
chaleureux, de pins orientaL Cest Isaac Babel, POdes- 
site, qui, dans ses Carnets de 1920, en parcourant cette 
région qui lui est inconnue, éprouve ce «mélange 
d‘ Orient crasseux et d’Europe éclairée » dans un double 
sentiment de répulsion et d’attirance. Et quand ü parie 
de la prière, il dit qu’il n’est pas un homme qui prie, 
mais qoe là, il a envie de prier pour qu'un Dieu existe. 

» Je croyais qu’il suffisait que les gens se voient et se 
connaissent pour qu’ils cessent de projeter des choses 
les uns sur Les autres. Alors que ce que je voyais, 
c’étaient des gens qni étaient capables de raconter 
beaucoup de choses très précises sur la vie des juifs, sur 
les rituels, beaucoup plus de choses que ce que je 
connaissais, et qui continuaient à projeter des senti- 
ments incroyables, Que cria n’enlevait pas la haine. A 
travers ce qu'ils me racontaient, je me rendais compte 
qu’ils étaient nourris d’histoires et de légendes, des his- 
toires de Dieu et du diable, des histoires sur les Tsi- 
ganes et sur les juifs. Et au bout de ces histoires, il y 
avait toujours l’exclusion. 

» Cette histoire qu’ils m’ont racontée sur les Tsi- 
ganes, par exemple, était vraiment significative : quand 
les Romains ont crucifié le Christ, ils ont été acheter 
quatre clous. Le charpentier n’était pas là et sa femme, 
qni était très belle, a caché un clou pour qu’on ne lui 
doue pas la tête. Et ce clou qu’elle n’a pas voulu vendre 
lui a troué la langue. Et on dit que c'est comme ça que 
cette langue bizarre qu’est le tsigane est née. Et l’his- 
toire dit que le Christ a maudit cette femme et sa des- 
cendance -pour les trois dous, et qu’ü l’a bénie pour le 
quatrième en lui disant : Le monde vous sera ouvert et 
vous sera aussi beau que le corps de cette femme, et 
tout vous appartiendra. 

» fl y a toujours cette idée de bénédiction et de malé- 
diction. L’Autre existe, il est même inclus dans les 
rituels. Les paysans disaient par exemple que si on ren- 
contrait nn juif ou un Tsigane le premier jour de la 
récolte, cela signifiait que ia récolte serait borne. Mais 
i’Autre restait quand même toujours un être diabolique 



an sens slave du terme, à la fois négatif et positif, puis- 
que la terre ne serait pas la terre sans le diable. L'Autre 
- le juif, le Tsigane - avait une place, mais restait un 
être diabolique. Au point que l’idée du meurtre rituel, 
aujourd’hui encore, reste enracinée, du moins à la cam- 
pagne. Je c’y ai pas rencontré une seule personne gui 
m’ait dit : non, je n’y crois pas, Fai rencontré des gens 
qui m’ont dit : je ne sais pas. Il y avait même un 
homme qui disait que, quand sa sœur travaillait 
comme apprentie chez les juifs, il tremblait tous les 
jours parce qu'il pensait qu'elle n’allait pas revenir. 
Quand j'ai rencontré la sœur, je lui ai demandé si elle 
croyait aux meurtres rituels. Ole m'a répondu : « Tout 
ce que je peux dire, c’est que je n’en ai jamais vu.» 
(» Vous, les juifs, vous faites grandir la terre et vous 
buvez notre sang», dit l'un des personnages). 


tillage d’Ukraine, à la frontière polonaise, un des der- 
niers shtetels. 

- Cest un village où il existe encore une partie juive 
et une partie ukrainienne, avec des ruelles, des maisons 
à balcons de bois, avec des juifs qui ne vivent plus 
religieusement. J'étais contente de tourner (à-bas, parce 
que dans tout ce que j’ai vu Ü n’y avait aucune nostal- 
gie. J’avais envie d’un temps passé-présent. De poser 
cette histoire dans le passé mais que tout se déroule 
dans le présent, devant nous. La seule fois où on a été 
tout d’un coup très émus, c’est le jour du tournage à la 
synagogue. Il avait fallu trouver des juifs qui savaient 
prier, ce qui était rare en Union soviétique; on a fait 
use recherche assez longue. Et, un jour, iis sont tous 
arrivés, on les a mis en cafetans, chapeaux, papillotes, 
ipt ils sont allés sur la place. Je leur ai dit ; que tous ceux 
qui savent le yiddish partent yiddish, et j'ai demandé à 
•nn vieux juif en cafetan de prendre un mégaphone et 
i de dire : « Zoll sein freiler! Que ce soit gai comme un 
l shabbat. » Et c’était comme âne fête. 


niens. Certains sont très connus, comme Alexandre 
Kaliaguine (le Platonov de Partition inachevée pour 
piano mécanique), comme Oteg fankovski (qu’on a vu 
dans Nostalgia de Tarkovski), comme Robn Bykov, ou 
comme le Polonais Daniel Olbrychski. D’autres sont 
complètement inconnus, comme tes deux enfants Ivan et 
Abraham. 

7 Dans le film, on entend toutes les langues : polo- 
nais, russe, tsigane et yiddish. Rien n'est doublé. Pen- 
dant des mois, ils ont appris leur texte en yiddish. Us 
ont travaillé pendant très longtemps sur la langue et ils 
se la sont appropriée. Chacun parle avec son rythme, 
ils ont tous accepté. Pour Roma, qui est tsigane et qui 
joue le rôle d'Abraham, c’était extrêmement difficile, il 
ne sait ni lire ni écrire. Il parie quasiment maintenant 

» rai voulu tourner en noir et blanc. Comme eda, je 
n’ai pas l’impression qu’on demande au spectateur de 
croire que c’était comme ça, le monde d'avant Je ne 
veux pas me substituer à (a mémoire, je n’en ai aucune 
envie. L’idée de reconstitution me révulsait presque. 
Cest pour eda que j’ai filmé le village juif à travers les 
gens, à travers les acteurs, & travers des gens qui auront 
toujours un accent d’ailleurs. 

- Ce qm leur donne à tons quelque chose d’étrange, de 

secret 

- Oui. H y a une chose que j’avais découverte en 
allant tourner en Inde. Je me disais que les gens que je 
filmais étaient pour moi une énigme et tout d'un coup, 
j’ai réalisé que j'étais une énigme au moins aussi 
grande pour eux; et le fait de me rendre compte de la 
réciprocité m’a fiait énormément de bien. Dans le film, 
j’ai essayé de montrer aussi que l’énigme était de tons 
les côtés ; pour Abraham, le monde entier était une 
énigme; pour Andra, le paysan chrétien qui vient aver- 
tir Nachmann, le chef de famille, et qui veut absolu- 
ment entrer dans la maison, qui veut voir le secret 
qu’on prête aux juifs. 

- Quand tout a été brûlé, quand les parents sont 
morts, quand il ne reste pbs rien de la famille l'Abra- 
ham, les deux enfants décident de partir. Ensemble. 
N’est-ce pas une fin optimiste ? N’est-ce pas l’histoire 
d'un couple impossible? 

- Je crois qu’il y a des gens qui, par une espèce de 
vitalité, font un immense bras d’honneur au système et 
à l’Histoire qui auraient dQ les détruire. Ce sont des 
exceptions. Qu’est-ce qui peut leur arriver? Je crois 
que, pour les gens qui ont survécu, il y a des miracles 
qui se passent parce qu’il y a quelqu’un qui, à ce 
moment-là, est humainement réveillé. Je sms {dus opti- 
miste que vous. Je crois à l’amitié. Fai le pressentiment 
qu’Abraham s’en sort et Ivan pas, je ne sais pas pour- 
quoi. Y a-t-il une solution? Cette question me rappelle 
une histoire : un jeune homme va voir son maître. 
« Maître, je veux mourir. - Ce n 'est pas une solution, 
répond le maître. - Et vivre?, demande le jeune 
homme. - Non. Vivre, ce n’est pas une solution non 
plus. - Mais qu'est-ce que je dois faire alors? - Qui t’a 
dit qu’il y avait une solution?» An fond, c’est un peu 
comme Ivan et Abraham. Y a-t-il pour eux un autre 
territoire d’arrivée possible que celui que leur désir 
imagine? Un territoire réel où ils pourraient s’installer 
et vivre? Je ne sais pas.» 

Propos recueillis par 
NICOLE ZAND 


(1) En France, c’est désormais b langue de leurs dialogues 
qui décide de b nationalité des films. Le yiddish n’étant plus 
l’expression d'aucun territoire, Moi Ivan, loi Abraham a 
bénéficié, par dérogation, de la nationalité française. Sur le 
yiddish, lire Fessai de Radie! Ertel : la Langue de personne 
(Seuil, 1993). 

Rencontre 

[E sub né à VBnius, en Lituanie, je suis tsi- 
// I gane, confié Roma Alexandrovitch, Sgé 
WV/ de douze ans. interprète du rtüfe d'Abra- 
ham. Au début, personne ne croyait que je pourrais 
avoir l'air d’un petit Juif, sauf Yolande. Les Litua- 
niens n'atmerrt pas beaucoup les Tsiganes. Ils pen- 
sent qu’on est tous des voleurs, qu’on est de la 
merde, qu'on n’est pas des gens. Dans le film, je 
suis Abraham, tm petit garçon. Je vis dans une 
famille normale et j’ai une grande amitié pour Ivan. 
C'est comme un frère pour moi. Abraham est juif- 
Ivan pas, mais moi je n’ai pas vu la déférence. 

»Une nuit, les deux garçons se sont enfuis parce 
qu' Abraham a peur de son grand-père qui veut 
l'emmener avec fui pour fe séparer d’Ivan. Une fois 
partis, on était plus heureux parce qu'on était libres. 
Les paysans qu'on rencontrait prenaient Abraham 
pour un Tsigane parce que j’avais coupé mes papil- 
lotes et que j’ai tes yeux très noirs. Dans une scène, 
je devais crier : « Je ne sois pas tsigane, je suis 
juifl» A la fin des prises, j'ai crié : « Je ne suis pas 
pdf, je suis tsigane!» T eut la monde a ri. 

> Le plus difficile, c’était d'apprendre fe yiddish. 
J'ai eu un très bon professeur, foseff Levkovitch. Je 
ne sais ni Bre ri écrire, mais ce n'était pas important 
pour lui. Au début, les séances étaient longues, 
deux heures, ça ne marchait pas du tout. Ensuite, S 
m’a donné des leçons de cinq ou dix minutes, et là, 
j'y arrivais toujours, tossif disait te réplique et je la 
répétais après lui, syllabe après syllabe. H m'expli- 
quait chaque mot, on recommençait jusqu’à ce {91e 
ce soit bien. Entre te yiddish et te tsigane, ü y a des 
ressemblances. Quand le tournage s'est terminé, 
kmf m’a supplié, il pleurait en me pariait : «Roma, 

5? fe plért, n'arrête pas, va d l'école!» (I m’aimait 
beaucoup. Peut-être que je vais y aler, à l'école, je 
vais voir, s 
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JAZZ /MUSIQUES PU MONDE 

LES FESTIVALS 


D’AMIENS 


E T 


D EPUIS deux ans, le Festival d'Amiens s'inti- 
tule « Musiques de jazz et d’aflteurs». Le jazz 
comme un territoire. Michel Orier, inventeur 
de cette manifesta Don ancrée sur la maison de la 
culture qu’il dirige, conjugue ses opérations avec 
son homologue d’Angoulême, Christian Moussât. 
Môme sensibilité, môme vivacité, histoires paral- 
fôfas, les deux animateurs qtd auront le mieux contri- 
bué â déplacer l’idée de jazz tiennent avant tout à 
l’événement musical : * La musique n'est pas sotte- 
ment une fête, oBe l'est bien sûr, mais ete ne peut 
répondra à une simple recherche de l'Auefimai On 
peut te faire, je ne <Ms pas que c’est facile, mats on 
peut tmqours essayer, la question n'est pas là. » 

La grande hantise, c'est en amont d'ignorer le 
public, en aval de changer le Festival en Eurodisray. 
Amiens, Angoulême, comme Banlieues bleues et 
bien entendu U zeste, ont donné le ton et maintien- 
nent le cap. Leurs festivals comptent, avec beau- 
coup d’autres que l’on reconnaît à une certama atti- 
tude devant le jazz et le public, plus qu'è leur 
programmation, parmi les vrais points d'incitation à 
la musique. En observant ce qui s’est répandu sou- 
vent, festivals récréatifs et autres machines à bana- 
liser l 'imaginaire, on pourrait décomposer par quels 
alchimie - leu, programmation, circuits, ambitions 
déclarées, esthétique, discours de pressa - un festi- 
val devient l’enjeu reconnaissable d'une poétique. 

Michel Orier est un cas d'école. Il se trouve banal, 
maïs ce n’est pas & lu d’en juger. Militant étabfi, il fît 
l’employé et le guitariste de rock avant de tomber 
sur un disque (mineur) de Mingus ce qui t'incite à 
changer de piste. H perfectionne sa technique instru- 
mentale au CIM (Centra d’information musicale) et 
entre en stage pour devenir ingénieur du son : tOn 
a Uni par organiser des concerts parce qu'on s'en- 
nuyait trop, r association locale donnait, comme un 
peu partout, dans le a New Orléans » de pacotiïte. 
Donc, on a fait venir les musiciens qu'on voulait 
entendre. Un festival on vit avec, cela change la 
physionomie d'une ville en profondeur, sinon ce 
n'est pas la peine, c'est une récréation, une foire 
commerdate.» 


Lane 

et le prophète 

Michel Orier en tient pour le renouvellement du 
rapport de citoyenneté, ce fl mystérieux qui va de 
l'individu & la fouie e ce qui fait notre légitimité. Il 
faut éviter fa loi télévisuelle qui s'impose partout, 
l'événement doit prendre, exister dans la popula- 
tion ». Il n'est pas partisan de volumes dispropor- 
tionnés {«le rock se prête à cette force spectacu- 
laire, il fait le poids, il crée un autre type de 
communion, pas le Jazz qui reste plus secret, plus Bé 
au geste que l'on doit voir, au jeu qu‘B faut risquer 
ensemble j). 

Dans la création culturelle comme dans le secteur 
économique, la décentralisation a pu susciter locale- 
ment de nouvelles baronnies : «C'est ce qui incite 
souvent à privUégter te rechercha d’images, te travaS 
au sondage. Quoi qu'on dise, une vraie noblesse du 
politique subsiste. Telle qu'elle a été jouée, la 
décentralisation s'est souvent retournée contre son 
projet. Le discours de Malraux i Amiens en 1966 
continue de toucher juste : favorable è une exten- 
sion, à une metôeurg diffusion, contre la batitanisa- 
tion. Par endroits, c'est notre cas, on ne s'en son 
pas trop mal, on vaut garder le contact avec toutes 
les couches de b société, partout, smon c’est b Va/ 
Fourré très vite». 

Amiens ouvre sa scène gratuite dans le centre 
ville avec des programmes de luxe, fait tourner le rai 
et les groupes du monde entier, crée l'événement, 
rassemble la création musicala an des safles de pro- 
portions justes, « Le temps du monde fini com- 
mence. » Michel Orier aime citer Valéry. «B but faire 
ce qu'on sait b mieux faire et privilégier b scène è 
tout prix, b disque gardant sa vabur de témoi- 
gnage : pour /'instant ma préférence va encore è 
Pacte musical, ce moment diaphane de Chef Baker 
Trio par exempts, ou b dernier concert de 07 Evans 
en big band avec Steve Lacy... a Quand tout (e 
monda déplore la concentration dos réseaux, 
Amiens fonde è contre-courant un centre d'enregis- 
trement et de production de disques, Label bleu, 
soixante-trois albums au catalogue. Les budgets 
restent moyens, possibles, belles maquettes (Jac- 
ques Ledercq, plasticien de la région), belles prises 
de son, bel ensemble - de Marc Ducret au disque 
de George Russe! «pour lequel je me serais 
damné», en passant par toute l'œuvre de Henri 
Texier (Colonel Skopja) et quelques grands Portai . 
(Any way) ... 

s On est indépendants mais, en chiffre d'affaires, 
l'aventure reste comparable à une épicerie de quar- 
tier. La différence c'est que cette épicerie serait 
tenue de travaiter avec te monde entier. » Label bleu 
s’implante en Europe, vise b Japon, prépare un pla- 
teau de ces musiciens è composition valable pour 
la scène, et met au point un studio de type profes- 
sionnel qui entrera en fonction avec les nouveaux 
aménagements de la Maison de la culture. Label 
bleu compte parmi les productions françaises 
(OWL, JMS, OMD, La Ucnère, Nato, In Situ, etc.) 
qui ont leu* place dans le concert mondial : «On ne 
cherche pas trop à accéder aux Etats-Unis, te seul 
pays où te jaa n'BMste pas vraiment Localement 
on veut contribuer à définir de nouveaux rapports. 
La population d'Amiens est une des plus James de 
ce pays. Les artistes, par notre intermédiaire, doi- 
vent partager leur savoir, leur invention avec te 
public. Comme disait un de mes prédécesseurs, Phi- 
fppe Thky, on est là parce qu'H faut des ânes pour 
porter des prophètes.» 

FRANCIS MARMANDE 


V OUS jouez comme un Italien» : la première 
rencontre avec le maître bouscule l’élève 
d’emblée. Requin de studio doué, accom- 
pagnateur chaleureux, arrangeur recherché et amoureux de 
jazz, Richard Galliano, au milieu des années 80, part à la 
dérive. «J'étais perdu. » L'accordéoniste veut sortir dn 
ghetto. Instruit par Nadia Boulangîr des dangers qull y a à 
se couper des liras de la naissance, Piazzolla conseille à 
Richard Galliano ce que le professeur rigoureux lui avait 
naguère soufflé, alors qu’il était venu i Paris en quête de 
style ‘.«Moi, je devais recréer le tango et la milonga. Vous, 
c’en le musette.» 

Musette ? «L ‘étiquette était difficile à porter. Le genre 
était passéiste, puisqu'on continuait de jouer de l'accordéon 
comme en 1930, alors qu entre-temps Ü y avait eu Jimi 
Hendrix, Chariie Parker ou John Coltrane. » Piqué au vif; 
Richard Galliano invente le «new-musette», «une 
manière de remettre les compteurs à zéro». Le new- 
musette? « Piazzolla m’a aidé à comprendre la nécessité de 
préserver son identité. U m'a amené aussi vers le bando- 
néon, dont je ne jouas pas auparavant Le jazz est un 
langage. Le new-musette est du jazz avec un contenu pari- 
sien .» Il faut ici comprendre Paris dans son rôle de carre- 
four mondial «La « Jurian », c’est formidable. Me a pro- 
duit le blues le tango, le musette.. Mais il faut toujours 
gprder un élément qui vous colle à la peau. Piaf, par 


A la fin du siècle dernier, les émigrés italiens, en flirtant 
avec les Auvergnats joueurs de cabrette, ont créé le bal 
musette parisien. A la fin des années 80, le piano à bre- 
telles est toujours celui du pauvre: «En Italie, c'était pire. 
Cétait l'instrument ringard par excellence. Il y a trois ou 
quatre ans on le réservait au liscio, au péquenoL. Dans le 
jazz, c’était un instrument impensable. Un jour, j’ai joué en 
solo, à Bologne, invité par des étudiants A la suite du 
concert, j’ai monté un duo d'accordéons avec Anloneïlo 
Salis, qui est en fiât un pianiste de jazz très moderne, très 
percusrif. Un Sanie, nous avions une origine commune, la 
Méditerranée. Depuis, j'y retourne sans cesse. » Né à 


GALLIANO 

LE SWING 

Â BRETELLES 


Le Festival de jazz d'Amiens et celui des 
musiques métisses d'Angoulôme ont 
entérriné leurs goûts communs en cou- 
plant une partie de leur programmation. A 
l'affiche des deux événements printaniers, 
l'accordéoniste Richard Galliano , un des 
meilleurs du moment. De sa carrière, on 
retiendra qu'elle a débuté avec son père, 
professeur d'accordéon, puis avec les bals 
et le musette. Accompagnateur de Claude 
Nougaro pendant huit ans , mais aussi d'un 
nombre impressionnant de vedettes de la 
chanson, dont Barbara et Juliette Gréco, 
Richard GalTiano s'affranchit des seconds 
rôles sur un déclic. L'étincelle s'appelle 
Astor Piazzolla. 



Richard Gafliano, l’âme at fa main. 


Cannes, Richard Gallia do a pu mesurer, de concours en 
classes du soir, l'étendue de la popularité de Paccordéon - 
«Comme te football», ü suit les traces de Roland Roma- 
neüî, de Joss Baseli et de Marcel Azzola, « un musicien 
formidable qui a beaucoup souffert de s’être donné autant 
au baL Pourtant, même quand ü reprenait des chansons à 
la mode, il y nietiaiî toujours des arrangements très soignés. 


déoniste TonyMurena [né à Parme, d’un père napolitain et 
d’une mère piémontaise, élevé à Joinville]. En 1940, 
Murena jouait jazz, il était à l'écoute de s orchestres améri- 
cains, avec ce üyle un peu sautillant, im peu nmeux. f uti- 
lise un son proche du rien, qui n'avait pas ce son musette 
désaccordé. Murena dégage une incroyable énergie musi- 
cale. qui n'a pas pris une ride depuis. » 

Energie : le mot revient souvent dans un demi-sourire 
chez cet homme du Sud, marqué par l’Afrique et r Amé- 
rique noire. « Normal La java est née à Marseille. Si on 
regarde de près, la rythmique est complètement africaine. 
Catherine Ringer, des Rita Mttsuko. avec qui je travaille 
actuellement pour leur prochain album, a votât que je joue 
un tempo de java-vache au beau milieu d'un rock façon Otis 
Redding.Cda a basadé sans cmcm problème. Le tempo de 
base ètkt similaire, c’était formidable. » L'accordéon est un 
instrument de voyageur, instrument de liberté, pas un 
poids lourd qui voie fixe au terroir ou sa coron. Quand il 
accompagnait Nougaro en tournée, à quoi rêvait Richard 
Galliano? De partir à h fin du concert les mains dans les 
poches, comme Maurice Vander, que son piano attendait 
ailleurs. «Je rêvais du jour où je mettrais mon accordéon 
sur l’épaule. Mais j'avais mm trombone, mon synthétiseur, 
des tonnes de sacs. Maintenant, c'est chose faite. » 


Libéré des contigences des genres, Richard GaUzano ter- 
mine un ultime bras de fer en tamé fl y a quatre ans : «J’ai 
travaillé dans l’urgence. J'ai quarante ans. U me fallait 
réaliser mon rêve d'adolescent maintenant, sinon j’aurais 
commencé à vieillir avec ce remords.» Dans ce combat, la 
légèreté lui sied. De ses valses, de ses javas et de ses com- 
plaintes, on retiendra le swing, la finesse et la dextérité. 
Aux Festivals d’Amiens et (f Angoulême, Richard Gafliano 
exposera en quartet (Jean-Jacques Aveoe) à la contrebasse, 
Chartes Beflonzi à là batterie, Frédéric Sylvestre à la gui- 
tare) les principes de son new-musette. 

Auparavant, ü y eut l'aventure collective de Paris- 
Musette, un groupe à géométrie variable qui fait danser la 
France branchée depuis trois ans, et où l’on retouve Mar- 
cel Azzola, Jo Privât ou le guitamte Didier Roussin. Puis, 
l'intimité pure des solos (Ballet-tango, des compostions de 
Piazzolla dédiées à Richard Galliano, et Traverse, «enre- 
gistrées tout seul, chez mai»). Une impressionnante cofleo- 
tion de diras, fibres, frets, fun avecRon Carier (Panaman- 
hattan, en 1991), un autre, récent, avec te violoncelliste 
Jean-Chartes Capon (Blues sur Seine, une superbe prome- 
nade dans la valse, le jazz, le tango, Bill Evans ou Django 
Reinhardt). Un troisième, paru en Italie, avec le clarinet- 
tiste Gabride Mirabasâ, enregistré dans le Grand Théâtre 
de Pérouse. 

Richard Galliano a scellé un nouveau mariags au Fes- 
tival de jazz du Mans, il y a peu, avec le trompettiste 
italien Enrico Rava, union étreanée quelques semaines 
plus tôt au Festival de Reggio-Erailia. Rava l’hétéroclite, 
l’aérien, le lyrique, avait convoqué un quatuor à cordes, 
une formation de jazz moderne et Richard Galliano. Trait 


ANGOULEME 


commun : «Mites Davis et Nina Rota». Richard GaEmo 
aime les alliances avec les di s s id e nts fiers de Fore. L an 
passé, il enregistre Voce a Mono, avec le chanteur français 
Aflain Leprest «Voix, accordéon. L'idée du titre est de 
Pierre Barouk Voce, en italien signifie « lame ». Voce a 
Mano dèsigrieuneqiuditêdelamejàiteàfo main. Rare et 
chère, aux sonorités très ridïæ.» 

L’âme et la main. Celles des axtisans-musirieDS qui ont 
su prendre le meilleur du continent américain pour 1e 
marier à l’Europe, celles des alchimistes de la chanson. 
Nougaro, Moostaki, Barouh, Astor Piazzolla, Tocte Thie- 
lexnans, Eddy Louiss. Tous membres d’une tribu aux 
contours libres, «On se reconnaît, on fait partie de la même 
cardée Nous avons des repères identiq ues. Les deux pre- 
mières runes d’un morceau de Cattrane-. Toute cette émo- 
tion concentrée en deux notes, c'est formidable. EBesdéga- 
vent une énergie beÜe comme un wtùi/e, un regard. » 

les voce a mono sont le privilège de Castel Fidardo, un 
village situé à une vingtaine de kilomètres d’Ancône, où 
depuis cent ans les habitants se vouent exduâvanent à la 
fabrication de l’accordéon, né en Autriche au début dn 
dix-neuvième aède. Richard Galliano ne rompt pas la 
chaîne : il joue sur deux accordéons fabriqués dans ce 
inHa gp il y a me trentaine d’armées, «ce qui est déjà assez 
vieux pour un instrument aussi mécanique. Dans sa variai 
plus sophistiquée, l’accordéon est apparu à l’époque de la 
locomotive. Il y a donc des Utiles, des pistons ; tout ça au 
bout de quelques années prend du jeu. il fout réparer.» 
Complexe, techniquement ardu, l’accordéon oblige le 
mnarien à un corps-à-corps intima, à un souffle partagé. 
« Mon premier accordéon, je l’ai toujours gardé. J’en ai 
racheté un autre, un Victoria, qui était resté vingt ans dans 
un placard. Dedans, il y a beaucoup de bois, dahommum. 
Un instrument neuf est vert Selon qu’on le rode d’une 
manière harmonique oit dissonante, le profil sonore 
change.» 

Pas un accordéon ne ressemble à un autre, ajoute 
Richard Galliano, de son accent chantant Mais la sonorité 
d’un instrument est aussi une question de philosophie, de 
culture, de hasard et de bricolage. «En Italie, les artisans 
étaient pha habitués à fabriquer des instruments â touches 
piano. Plus tard. Usant mis des boulons. Mais ils ont gardé 
■ les mêmes principes. J’ai donc un accordéon à boutons, 
mais avec une sonorité de type piano, plus chaude, pùa 
moelleuse, proche de l’orgue. Les accordéons jmnçaîs ont 
un son plus fin, plus aigu. » Au jeu du musette rénové, 
Richard Galfirao a gagné la sérénité, Fampieur. Mas rien 
n’est encore gagné. « A chaque fois, avec l'accordéon, il y a 
un enjeu. L'instrument a un passé très lourd II fout 
jxwainae.» Aujourd'hui, des aaænteoni^ ^ 
entier, de tous les styles, se retrouvent en septembre à 
Tulle, où les usines Maugein fabriquera te accordéons 
«fiançais», pour te Nuits de nacre, un festival pro- 
grammé par Richard Gaüiana A Paris, de jeunes groupes, 
en casquette et veste à martingale, invratent la java-rock. 
«U y a moins de conflits de génération. Les Têtes raides, 
par exemple, utilisent l’accordéon inîe&gemmeni, pas seu- 
lement de manière anecdotique, pour jouer les «destroy» 
ou pour jmrejdi Non. Pour foire beau, tout simplemenL» 

VÉRONIQUE MORTAIGNE 

. * Amiens : le 20 mai à 16 heures, place Gambetta. 
Angoulême ; le 23 mai à 15 heures, La Ne£ Discographie : 
New Musette, Richard Galliano Quartet (Philip Catherine, 
Pierre Michclot, Aldo Rom an o), 1 CD Label Bien 
LBLC6547. Blues sur Seine, avec Jean-Charles Capon. 1 CD 
La Lichère LL177, distribué par Nihgt and Day. 
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Agenda 


A ANGOUL&dEETA AMIENS. - Richard Gal- 
fiano ( Bre cHteasus). La Renegades Steel Orches- 
tra de TrWdad-et-Tobago, le 19 mai è Amiens, le 
23 è Angoulême. L'Espagnol Virante Amigo et 
son quintet, le 20 à Amiens, le 22 è Angoulême. Le 
Camerounais Lapiro de Mbanga, tous les soirs jus- 
qu’au 22 è minuit à Amiens, le 23 è Angoulême. 

A ANGOULÊME ETAU NEW MORNING. - Le 
Sud-Africain Mzwakhe Mbuli, les Comoriens 
Salim AU Amir et Ngaya le 2 2 è Angoulême et le 

21 au New Moming. Shang Shang Typhoon, le 23 
à Angoulême, le 25 au New Moming. Le Gutnéen 
Momo Wandei Souma, le 23 è Angoulême, le 25 
au New Moming. Vusï Mahlaseia d'Afrique du 
Sud, le 22 è Angoulême, le 28 au New Moming 
(avec le Kgwanyape Band du Botswana). Lifo de (a 
Réunion sera représentée par Ziskakan, le 22 è 
Angoulême, at Granmoun Lde, les 19 et 20 è 
Angoulême, et les deux le 29 eu New Moming. 

A ANGOULÊME. - Le 20 : Al DI Metea World 
Simphonia, Safi Boutella, Trio 
Ecay/Caron/Lockwood. Le 21 : Steve 
Swaffow/Paul Bfey/Jfmmy Giuffre. Hommage & 
Monk/MIngus/EJkngton avec Johnny Griffin, Tools 
Thielemans et l'Orchestre national de jazz, Les 
Japonais Amano Sen et Arahan. Le 

22 : Dôdô Saint- Prix, les Haïtiens Boukman Espé- 
rions, les Brésiliens Moleque de Rua. A 18 
heures : Adama Cramé et Marc Vella, Le 23 : 
Tourt Kunda, la grande chanteuse de raT Chefta 
Rimitti, P4pé Linares. 

. j* 20 : J son-Marc Padovani. 

Mino Clnelu, Tire Free Sparts-John McLaughfin. 
Le 21 : Smun, Bob Broozman, Buddy Guy and 
Band. le 22 : Pat Metheny, El Gran Comho de 
Puerto Rico. 

Ce que l'on pourra entendre dans tes trots 
rj* 8 ? t£ r8ne Trta « MJke Stem, la 19 è 
Angoulême, fo 22 ! è Arrière, le 22 au New Moming. 
CWca Boom ta 20 è Amiens, le 22 à Angouferra. 
fo 25 au New Moming. 

. * Angouifiiiic, tél. : 45-95-43-42 : Minitel 3615 
: 22-97-^9-99 ; loc. : 
ZtP'l 9 ‘V- New Moraine, 7-9, rue des 
Peütes-Ecuries, Pans-IO* ; ta. : 45^23-56-39. 
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LA SÉLECTION DE LA SEMAINE 



Tous les films 
nouveaux 


Florfle 


iU Paolo 

et Vlttorio Taviani, 

avec Claudia Blgagti, Galatea Ranzf, 
Michael Vartan. Lino Capoiicchio, 
Constat» EnodbrâdTt, Attira Cand. 
ItaSan {1 h 58}~ 

Comment les membres de la famille 
Benedetti sont devenus tes Makdctti, les 
maudits. .. Une légende qm commence 
avec r&nxvée de Faonée révolutionnaire 
française en Italie an débat du dâ-ftai- 
tième siècle. 


VO : Gaumont las HaSea, dofcy, 1* (36- 

" * " kTZa~ - 


1 (36-6* 


; Gaumont Kautafauüè. 6* (3* 
561 : Gaumont Champs-Byséu, 
■88-75-551 ; 14 Juflfat Baatflle, 


68-7! 

75-55) 

68-75-1 

8- (36-1 , . 

tamfcapée. 11* (4*57-90-81) ; Escufel 
13* (47-07-28-04) ; Gaumont Pamaase, 
dofcy. 14* (36-68-75-55) : Gawoont AM- 
ate, 14* (38-65-75-14) : 14 Jtflat Baau- 
-76-78-79). 

13* 

|;Mfamar, 


nr anala . dofcy. 15* . 

VF : Gaumont Gobalba Ma. 


15*1 

La Leçon de piano 


do Jam Canmkn, 

HoÙyJnmtar, Hanmy Kahat. Sam 


NoiQ, Anna Paqnin, Karry Wafkar, 
Ganariftw tarnon. ' 1 . 

Ai®traS#n (2 h). 

testons, sauf son putno qui édane chez 
un voan illettré, Ada accepte le marché 
de ce dernier pour le regagner tanche 
par touche: 

VO : Gaumont Lan Ha la « . defcy.'l» (36- 
^75-55, 

_ a ; Gaumont HautetaBto. 

handicapés, dettry. 6> (36-88-75-55) ; U. 
a a Rotonde: doîby, 8» (46-74-94-94 ; 
36-65-70-73) ; Gaumont Ambassade, 
dolby. * (36-88-75-55) : U. G. Ç. .Biar- 
ritz. dolby, 8* (45-02-20-40 ; 36-65- 
70-81) ; Max Undar Panorama. THX, 
dolby. 9> (48-24-88-88) : 14 Jufitot Bas- 


***** IJ* (43-67-90^1): <^ont 
AMate. handicapé*, dolby, 14* (38-86- 


75-1^ : Gau mo n t 

GAâÜtk» 

LwNadoa dolby. 12- (4£ 

65-71-33) ; Gaumont QoboBna bis. dolby. 
13" 06-68-75-55) : Montparuassa, -14» 
(36-68-75-55} ; Gaumont Convsntfon, 
dolby. 15- (36-68-75-55). 



MoKoney 

do P«ar MacDonaW, 


avec Damon Wayar», Stacay Oash, Joe 
Samoa. John Dfabf, Hany J. L*mfc, 


i V ftm w . 

Américain nfaSCH. 

Deux Stères vivent de prîtes arnaques, 
un jonr Tim '(Feux, tombé amoureux. 


tente de gagner sa vie honnêtement dans 
un organisme de canes de crédit— 

VO : CM 


; 36-65- 

-70-23) z Patamoont Opéra, haïUBcapés, 
dolby. 9* (47-42-56-31 ; 38-65-70-18) ; 
U. 6. a Lyon BaatiHo, 12» (4*43-01-69 ; 
36-65-70-84) ; Ifc 6. C. Gofaadr», dolby, 
13» (4*61-84-95 ; 38-65-70-45) ; Mis- 
tral. dotoy. 14» 0*65-70411 ; Mramar. 
dolby. 14* 13*65-70-391 ; U. G. C. 
Convention. 15* (45-74-93-40 ; 3*65- 


70-47) : Pathé Cüchy. 1* (30-68- 
20-22) ; U Gambetta, THX. dolby, 20» 
(4*3*1*98 : 3*65-71-44). . 


Sélection 

Paris 


L*Àdversaire 

d» Satyagt Ray. 

Chattarjaa, imfira Davf. 
Roy. Krishna Basa. Kalytfn 


>50). 

yiisé an repor- 


ba&an, nofrM blanc (1 
De FexpresskHJniame 
tage à Æ d’on épisoch _ 

i une scène de tous les jours, ce récit 
enfiévré dn passage an monde adulte est 
mené par Ray, qui jooe de ses atouts- 
maîtres. . . . 


VO : L'Entrap&t bamSeapés, 14* (454* 
41-63). 


Antonia & Jane 


da B aa ban Kkhan, 

ayac Ga a Ma R — vas. ImaUi Stannton. 
Branda Bruce, Bill Wghy, Joe Absotocn, 
Alan Conhuwr. 

Brifemniqne ft h20). 

Habillée comme un fauteuil sans sa 
housse, Jane la «lunettense» envie 
Anton» la belle, qui elle-même est 
jalouse de la liberté et de Factiyisme de 
la première. Une comédie drôle et 
enjooée sur les paradoxes et les vache- 
ries de Tamitié. 

VO : Gaumont Ramassa. 14* (36-6* 
75-55J. 


François Truffant, 
portraits volés, 
da SmaTaufahoa, 

Mchai Pascal, 
aww la participation de Fanny Aidant. 


OOviar Aanyas. Alexandre Aatnm, Jean 
Aurel. Nattai» Baye, Jarma Bbjbl 


(1 h 33). 

Entreriez, documentaires et extraits de 
filma - an rythme «Fan montage qui 
procède par associations d’idées et de 
thèated‘- t téVéfent une antre image du 
-cinéaste etde-Fhomme, et placent son 
acuyrefpméqfSOos un éebunge diHéreatc 
U SMnt-Gannabi-des-Prés, SaHe 6. da 
Baauraoard, * (42-22-87-23) ; U Bal- 
ttc.* (4*41-1*60). 


Jerico 


de Lub Afi>erto Lunata, 
avec Cosme Cortazar, Francia Rueda. 
Doris Dhz, Alaxandar M6c. üda PanB. 
Vénézuélien H h 30). 

A travers ITistoke cTnn moine castShn 
passé du côté des ïndieas an XV* siècle, 
une évocation flamboyante du choc des 
cultures. 


Utfm.- 4> (42-78-47-86); 
L'Entra pôt hamOeapéâ, 14* (45-43- 


VO 


41-63). 

Le Jeune Werther 


ürsmm** MIraMIa 


Roussaau. Thomas Bréraond, Miren 
CapbDo, Fay* Aoastasla. Plarr® 
Mezaratta. 

Françab (1 h 35). ... . 

Une adaptation miraculeuse du livre 
dans le monde dra pré adol e s c ents ; on y 
trouve an saturd ms mots et des gestes 
ûjmossibles dans tout autre milieu, et 
{fétnnïges édws romantiques. 

sRTfîansMm 

Eacwfal, 13* (47-07-^-04). 


Les entrées à Paris 


Avec ", upu : semaine à 
540 OOOentrées, la ônéma réafise 
un score mécfiocre, en retrat sur la 
semaine précédente de pibs de 
45 000 spectateurs dont on ne 
peut pas croire qu'ils soient tous 
descendus* sur (a Croise tte è 
Cannes. Poids lourd du box-office 
de la semaine, l'indécente Propo- 
sition indécentB, d'Adrian Lyrie, 
qui hausse Robert Redford et Demi 
Moora au-dessus des 
. 110 000 spectateurs dans. une 
combinaison costaude de 48 
sales. Un succès donc, mais juste 
un 


qui sa sont émbarqués iraprudem- 
ment aux côtés du Passager 57 
installé dans un avion américain 
par Kevin Hooks. Astuce, humour 
et confirmation du talent de Wes- 
ley Snipes ont donné à ce film 
inattendu un refief qui ne l'est pas 
moins. 


Premiers, éclats cannois, pre- 
miers engouements parisiens : 1s 
splendide et eombre trio de Ms 
saison préférée, d’André Téchiné. 
Catherine Deneuva, Marthe V3te- 
longa et Oanief Aiitauü, fait part* 


Les films des semaines précé- 
dentes en prennent un sérieux 
coup. Péuin ne réunit que la moi- 
tié des 40 000 spectateurs de sa 
première' semaine d'exploitation. 
Danger. Idem pour Un fàia mou- 
vement qui perd dans ses noires 
actions 10 000 adeptes. Louis 
enfant roi se rapproche des 
i en quatrï 

»'un 


TlUIl W. 9Viu T 

somptueux déchirements sur les 
bords Incertains de la Garonne. 
D«is tessribs SafritGermain-des- 
Prés et Balzac,. François Truffant, 
émouvant hommage de Serge 
Toubana et Michel Pascal au réa- 
Bgatwir des Ms tons, réunit prte 
de 3 000 -céMbrants en cinq Jours. 

Qp est km des 55 OOP voyageurs 


ssmaim, un scorel 
tratamant plus généreux au 
yqI de Cannes aurait pu aider 
comme H fè mérite. Enfin, les 
Mteurs principaux des Visiteurs, 
qui se sont rradtçliés ces derniers 
jours sur le sable bkmd et tes pla- 
teaux de tâévfsion (c.q.f.d.J, ont 
séduit plus de 50 000 amateurs 
d'humour label PoW/Clavier; label 
de qualité populaire certifié qui 
fline ; désormais avec les 
1 700 000 entrées. 

O.S. 


* Chiffiés : le Film fiançais. 






, - - • 


’AtÎ’! ; ■ l'. A 




Le Jour du désespoir 


da Mancel da Ofivmba, 
avec Tarera Madnigo, Mario Banoso, 
lira Mtaiel Cbarâ. Dioflo Doria. 
Portugui (1 h 15). 

Du combat contre et avec la mort d’un 
vieillard percliis de bobos et d'amer- 
tume, Ofiveira, grand cinéaste, fait une 
ouvre simple et sèche qui a la brièveté 
et la puissance de l’évidence. 

VO : lotira, 4* (42-7*47-86). 


Li^itSIeeper 


de Paul Scbredar, 

avec WBtam Dafo. Susan Sarandon, 
Dana Oetany, David CJanooa Marie Batb 


Hurt Victor GaitMr. 
Ara&fcainJI h 43). 


InttfA 

Dealer des milieux mondains, un 
homme voit sa 
de torpeur 
i brusquement 
‘excelle dès lois i montrer tous les petits 
signes d’une détresse abyssale qui va 
l'entraîner vers h violence aveugle. Sub- 
tûenent inquiétanL 

\VO : CM Ssautaivy, bandcapéa. 3- (42- 
71-52-38) ; Utopie. 5* (4*2*84-65). 


Louis, enfant roi 

ida Douar Planchai. 

iavec Carmen Manra. Maxime Mansion. 
iPaolo Graztaf, Jocelyne Qtdvrfn, Hervé 
Briaux. BrMtta Catfllon. 

Fiançais (2h40). 

Pbmcfaon, loin des lourdeurs des films 
eu costumes, emballe une chronique des 
lyeiriges du pouvoir, actionne un touitril- 
I ion de chair et de sang où les princes 
i arrogants et magnifiqncs s’embrassent et 
s’embrochent autour du jeune roi, qui 
grandit en se cuirassant. 

Gaumont Lee HaSes. (3*6*75-55) : 
Gaumont Opéra. 2* (3*6*75-55) : 14 


jJufllat 0<Mon, dolby ,^6*^3^5-59-83) 


la Pagode, dolby. 7* (36-6*7*55) ; 
Pufcicâ Ctâmps-EJyséo*. dolby. 8» (3* 
: 6*7*55) : Las Nation, dolby. 12* (4* 
14*0447 : 36-6*71-33): Gaumont 
iGobaflns, 13- (36-6*75-55) : Gaumont 
AMala. 14» (36-8*75-14) ; Gaunont 
Ramassa, dolby. 14* (3*68-7*55) ; 
Pathé Wèphrll. 1» (36-6*2*22). 


Ma saison préférée 


d'André Tédm(, ' 

avec Catherine Daoauva, DenWAatoufl, 
Marti» VBatooga. Juan- Pian» Bouvier, 
Gbtera Mastroianni, Cannan ChapGn. 
Fiançais (2 h 06). 

Amour (Tune mère qui vacille, les senti- 
ments ifun frère et (Tune sœur se cfaer- 


chenMe cognent trop tôt, trop tard, pas 
au bon moment Sûrement le film le 

« 


lus essentiel, le plus limpide d’André 
Téchiné. 

Forum Horizon, handicapés, dolby. 
“-57-57 ; 3*6*70-83) : Gaumont 
f.* (364*7*55); U. 


•G. C. Danton, dolby. 6* (42-2*1*30 ; 
36-6*7*68) ; U. G. C. Montpamasso, 
* (4*74-9494; 


3*85-70-14); U 
Pagode, (Mby, 7» (38-68 7*55) ; Gau- 
mont Mario mn-Cotteorde, B» (364* 
7*55) ; Samt-Uzare-Paaquîar, do&y, * 
(43-87-35-43 ; 36-65-71-881 : U. G. C. 
Biarritz, dolby. » (45-62-2*40 ; 3*6* 


7*81) : U. G. C. Opère, dolby. * 14*74 
9540 ; 3*8*7*44) le BastOa. «Mby. 


11* (43-07-4*40) ; Les Nation, dolby. 
12* (434*0467 ; 3*6*71-33) ; U. G. 
C. Lyon BastiD*. 12* (43-43-01-59 ; 3* 
65-7*84) ; U. G. C. Gobefira. dolby. 13- 


(4*61-94-95 1 3*6*7*45) ; Gaumont 
Aléala. 14* (36-6*7*14) ; Mont 
>. (Uby, 14* (3*6*7*56) ; 14 


,68-00-16; 36-65-70-61): Pathé 
Waplar, dolby. 1* (3*6*2*22), 


Mendiants et Orgnefflenx 

d*Asriia 8 Bakri, 

avec Salsh El Saadanl, Mahmoud 8 
GUtikB, Abdel Aziz MaMiyoun, Ahmed 
Adam. Hanan Yoossaf, Lola Mohamed. 
Egyptien (1 h 32). 

Asma £1 Bakri trouve naturellement le 


ton, chaleureux et truculent, pour cro- 
depJumés et 


ràer vagabonds, poètes _ 
revolntionnaires de bistxou ; an loin la 
guerre s'achève, sans illusion et sans 
cynisme; voici un gai traité de survie. 


VO : Utopie. * (43-2*8445) ; Sept Par- 
nassiens, 14* (4*20-32-20). 


Proposition indécente 


d'Adrian tym, 

avec Robert Redtord, Demi Moore, 
Woody Harratson, OBrar Ptatt, Seymour 


Américafa (1 h 57). 

Avec cette histoire d’un milliardaire qui 
propose une fortune i un couple peur 
coucher avec la daine, Adryan Lyne 
aurait pu sombrer dans le scabreux, 
mais il est un faiseur d’images 
intelligent : if a su éviter fécoeü 


VO : Forum Horizon, handicapés, THX 
;3*8*7C 


dofcy,1- (46-08-57-57. 

U. G. C. Odéon, dolby, * (42-2*11 
36-6*70-72) : Gaumont Marigmm- 
Conenrde, dolby, ‘ 

C. KorntandW, 

3*6*: "" 

(4*7‘ 

BaatiVe, hamScqiés. IV (4*57-90-81} : 
U. G. C. Gobefios/I* (4*61-9495 ; 3* 
65-70-45) ; Sept Parnassiens, dolby, 14* 



-20-32-20) ; 14 JuiBat Beaugmnede. 
jy. 1* (4*7*7*79) : U. & C. Ma* 
lot, handicapés. 17* (4*68-0*16 ; 36- 
6*7*61). 


VF : R ex (la Grand Rex), handicapés. 

. 36-6*70-S ; 


dcüby. 2* (42-36-8*93 , 

U. G. C. Montparnasse, dolby. * (45-74 
94-94 ; 36-6*7*14) ; Saint-Lazare- Pae- 


gtriar. handicapés, dolby, * (4*47- 
35-43 : 36-6*71-88); ~ 


Paramouot 


BastiBs. dolby, 12* (4*43-01-59 : 
6*7*84); Gaunont Grand Ecran [tafia, 
handicapés, 13* [36-6*7*55) ; Gau- 
mont Aiésïa, handicapés, dolby, 14 (3* 
me. dolby. 


65-75-141 ; Montparnasse, dolby, 14 
(3*68-7*55); U. 0. C. Convention, 
dofiry. 1 * (4*749*40 : 36-6*7 
Pathé Waplar, dofcy, 1 » (30-6*ï 
La Gambetta, 2* (46-3*1*96 ; 

71-44). 


Roulez jeunesse ! 


da Jacques Faratan. 
avae Jean Carmet, Daniel Gélin, 
Blanchette Bninoy, Grégoire Colin, 
Yorasef Diawara. Sarah Bertrand. 
Fiançais (1 b 56). 

Comédie allure où Jacques Fansten 
cherche à comprendre pourquoi, lorsque 
on a vingt ans - ou presque - et lorsque 
on a atteint (e troisième âge. on est de 
même voué à la solitude ; Carnet est 
admirable de bout en bout, Daniel Gélin 
inattendu. 


Gaumont Grand Ecran ItaRe. 1* (3*6* 
7*55) ; Gaumont Panasse. 14 (36-6* 
7*55). 


Le Songe de la lumière 


de Victor Erica. 

avec Antonio Lopez. Maria Moiano, 
Enriqoe Gran. José Carretero, Maria 
lapez. Carmen Lopez. 

Espagnol (2 h 18). 

De l’observation attentive du travail 
d’un peintre devant la durée de création 
d’un tableau, nail un poème de lumière 
et de temps. Une des plus belles sur- 
prises du Festival de Cannes Tan der- 
nier. 


VO : Espaça Saint-Michel. * (44-07- 
2*49). 


Un faux mouvement 

da Cari Frankfin. 


avec Bill Paxton, Cynda Williams. BîMy 
Bob Thomton. Michael Bosch, Jim 


Metzler. Eari Bffings, 

Américain (1 h 46). 

Intanfit - 12 ans. 

Entre Los Angeles et l'Arkansas, un 
polar sons b forme d’une ballade remar- 
quable et meurtrière où s’entrecroisent 
habilement des acteurs qui se jouent des 
stéréotypes de leurs rôles. • 


VO ; Forum Horizon. bMdjj^ddl^ 


1- (45-0*57-57 ; 3*6*70-1 
(42-3*8*93 ; 3*6*70-23) ; U. Q. C. 
Odéon. B- (42-2*1*30 : 3*6*7*72) ; 
U. G. C. Rotonde. * (4*749494 ; 36- 
65-70“ " “ ’ 

hsmSi 

B*7*t . 

57-9*81] ; U. G. C. Gobsfina, 1* [4* 
61-9495: 3*65-7*45) ; Mistral, 14 
(3*6*7*41). 


Reprises 


Ariane 

da Bffly W3der, 


avec Garv Cooper. Audrey Hepbum. 
Maurice Oiaurilar, Lira Bourdm. 


Américain, 1956, noir at blanc, copie 
neuve (2 h 09). 


Une jeune fille élevée par son père 
dévolo sur un 


détective privé jette son 
homme d’affaire coureur de jupons. 
Dans un Paris rêvé par l’Amérique 
Audrey Hepbum, fine et forte, et Gary 
Cooper, viril et fragile, font merveille, 
laissent sous le charme. 


VO : Reflet Médicfs Logos salle louia- 

i-34). 


Jouvet * [43-54-42-: 


El 


de luis Bunuel 

avec Arturo de Cordoua, Délia Garces, 
Lub Baristain. 

Mexicain, 1952, noir et blanc, copie 
neuve [1 h 3(5. 


A travers l'exposé d’un cas de jalousie 
délirante, Bunuel mène une étude psy- 
chopathologique de la paranoïa et 
dénonce les excès du machisme sexuel « 
social Un dosage habQe et génial de 
comédie et de tragédie. 


VO 14 Jufet Odéon, 6* (4*2*5*83). 

Ma sœor est du tonnerre 


de Richard Chine, 

avec Janet Lefeh, Jack Lammon, Betty 
Garaett. Robert Fosse. Kurt Kasznar, 

Richard York. 

Américain. 1956(1848). 

Grand maître de la comédie. Richard 
Quine était capable du meilleur, aidé 
par la belle Janet Leight et le facétieux 


Jack Lemmon, il en fournit ici un bd 
exemple. 


VO : Grand Action. * (4*29-4440 : 3* 
6*7*63). 


Les Nouveaux Monstres 


da Mario Mo nfcg ifl. 

DfaoRisi. 

EttmSoola, 

avae Vlttorio Gassmao. Alberto Sorti!. 
Ugo Tognaza, Omefa MutL 
ttafien, 1978. axée neuve (1 h 55). 
Douze sketches, quelquefois improvisés, 
souvent extraordinaires (inoubliable 
Gassman, sublime en cardinal), compo- 
sent ce /But considéré comme le bouquet 
final do genre de la comédie italienne. 


VQ : Reflet Logos IL hamfieapés, * (4* 
5442-34^ : Reflet République. 11- (4* 


Festivals 


Des Inédits de 68 


En mai 68, plusieurs cinéastes, parmi 
lesquels Godard, William Klein, Chris 
Markër, Alain Resnais, et de nombreux 
anonymes ont pis la caméra pour frimer 
les manifestations, les slogans snr les 


mura, les hommes politiques. De nom- 
breux rushes inutilisés étaient stockés 


dans une cave parisienne. Pour deux 
séances surprises à la Vidéothèque, ils 
viennent d’être wriiumte 


Le rarnad 22 mai, séances i 18 h 30 ot 
20 h 30. Vidéothèque de Paris, 2, Grande 
Galerie, porte SaÉnt-Eoatache- Forum des 
Halles (4). M» Châtelet. Tél. : 4*26- 
34-30. 


Cinéma américain 
dans le Nord 


Une manifestation qui veut prouver au 
plus grand nombre que le cinéma améri- 
cain ne se résume pas aux grosses 
machines commerciales et consensuefies 


concoctées à Hollywood. Vingt-sept 
“ lais, de la 


salles du Nord-Pas-de-Calais, 
Picardie, de la Somme et, pour la pre- 
mière fois, de l’Oise, reçoivent une cin- 
quantaine de long métrages, des émis- 
sions de télévision alternatives, une 
sélection de courts métrages, et des 
hommages particuliers à Spilce Lee, Ha! 
Hartley, John Cassa vetes, le tout entre- 
coupé de rencontres avec des réalisa- 
teurs a de tables rondes. 


Septième festival réglerai cinéma US en 
toute Indépendance. Jusqu'au 15 juin. 
Rensei g nements au 2*12-9*12. 


MUdoNarnse 
à La Rochelle 

Mikio Naruse est Pun des plus grands 


du cinéma japonais. De son œuvre 
magnifique, faite d'amertume et de pes- 


simisme, de quotidien et de poésie, le 
cinéma La Coursive a sélectionné quatre 
films essentiels: Nuages flottants ; 
V Eclair, l’étonnant Nuages d'été; et 
peut-être le meilleur, que l'auteur a 
tourné après-guerre, le Repas. 


Jusqu'au 1 • pan. La Counhn, 4. nsa 
Saint-Jean -du-Pmot, 17025 La Rochale 
Cedex. TiL : (16) 46-51-54-00 . 


Manpassant à Fécamp 


La vÜle de Fécamp célébré le centenaire 
de la mort de Maupassmt, des coUoques 
dédiés aux mots bien sûr, du théâtre, 
mais aussi - car nourris de l'œuvre de 
l’écri vain, - des téléfilms et des films 
suivis de débats : Une partie de cam- 


pagne, ai 
Max Opl 


V de Jean Renoir; le Plaisir, de 


buis; Une rie. d’Alexandre 


Astruc ; Masculin féminin, de Jean-Luc 
Godart; Boule de suif, de Michaël 


Romm ; la Chevelure, d’Ado Kyrou ; 
Trois Femmes. d’André Miche! ; Bel 
Ami. d’Albert Lewin; Je Haria, de Jean- 
Daniel Pofiet Toute, d’Edmond Séchan. 

Maupanantft récran. Les 


21, 22 at 23 mai, rensaigrmnents au 
kamp.54. 


Centre cufouel de Fécamp, 54. rua Jutes- 
Feny. *76400 Fécamp. Tél. : 3*2* 
22-81. Prix : 25 F. TR 20 F. Fbrfeft 5 
filme : 100 F, Laissez-passer : 150 F. 


Figures d'architectes 
à Strasbourg 

La figure de l'architecte au cinéma «po- 
sée cinq excellents films ; Liaisons 
secrètes, àt Richard Ouine; la Terre des 
pharaons, de Howard Hawk (une fres- 
que magnifique sur l'antiquité); le 
Secret derrière la porte, de Fritz Lang 
Main basse sur la ville, de Francesco 
Rosi ; et LAvmuura. d'Anton ioni. 



1a sélection «Cbéma» 
a été établie par : 
Christophe Mostoaaenx 


ME 


Spectacles 

nouveaux 


L'Atelier 


da Jean-Claude Gnanfaerg, 
mba an scène 
da Daniels Barton. 


avec Christian Jacquammoz, Evelyne 
rira Tu 


N savait. Catherine Tramai. Christiane 
Johnson, Claire Gayrard. Marianne 
Lotrofcq, Christine Dardalhon, Marco 
Condors, Jean-Pierre Fournier, Daniel 


Montagne. Sébastien Neuvoit, Jean-Yvas 

StafeL i 


en alternance Jérémie 
Alban-Zapeta at Antoine de VBaneuva. 
L’cnfence d'un garçon juif dans le Sen- 
tier. L’une des meilleures pièces de 
Gnunbeig. 

Studio-théâtre du TEM. 19. nia Antoi- 
nette. 93000 MontieuB. Ira 20. 21, 22 
at 25 mal 20 h 30 ; la 23. 16 hourra (et 
Isa 26. 27. 28. 29 at 30). TéL : 4*5* 
92-09. 50 F et 70 F. 


Boulevard du boulevard 


de Gaston PortaH, 
misa an scène 
da Dante) Mssgutch, 
avec Jean-Damien Baibin, 0<He Cohen, 
Guy- Pierre Couteau, Frédéric Cuit. Hervé 
Furie, Claira Hammond. Christian Hecq. 
MagaQ Léris. Nicotes Lormaeu. lues 
Mouchai. Florence Muller. Laurent 
Notreite, Philippe NoM et Frédéric 
Palagray. 

Paraphrase des codes du Boulevard. Pas 
si simples. 

Maison des arts, place Salvador- ABandfi. 
94000 Cl4taLU25 mai.20 h 30 (at taa 
26. 27,. 28 et 29). Tél. : 4*8*1*88. 
100F et 120 F. 


Les Derniers Jours 
d’un condamné à mort 


de Victor Hugo. 

mira en scène 

de CamBe Virant», 

avec Christian Lucfari et René Pichon. 

Victor Hugo était contre la peine de 

mort. 

Théâtre Danfei-Gonno, 16. nia Chartes- 
Pathé, 94000 ifincemas. Du meraed au 
vendredi i 21 heures, le dimanche â 
18 heures. TéL : 4*7473-74. De 60 F è 
90 F. 


Ils s’emparent dn del 


de Catherine Abécrasis, 

d'après nênt Augustin, 

irrite an scène 

de Catherine Ab écras is, 

avec Daisy Amies, Su ma ko Koaeki. 

Christine Quofcaud at Pwre Cuti. 

brûlent les démons du racisme et 
l'exclusion. 


Théâtre du Rond-Point Renaud-Banauft, 
bv. Fnnkflo-Rooravelt, 8*. Lee 21. 22 et 
25 mal, 19 beurra ; le 23. 15 heures (et 
ira 26. 27. 28. 28 et 30). Tél. ; 4495- 
9*00. 120 F. 


Léonce et Léna 


<f après Georg Buchner, 
mise en scène 
da Grégoire Caffiô* 
et Jeanne Vitaz. 

avec Maria Vitsz et &égova Cefliès. 

Le amie le trias crueflement beau sur le 
désarroi de la jeunesse. 


Salle de la Roquette, 1*15. nie Marte, 
!mal 10 heures et 19 htara* ; 


IV. Le 22 

la 23. 16 heur» : tes 24 «2* ,14 h 30 ; 
la 25, 20 h 30 (et tes 26. 27. 28 nori. 12. 
3. 4. 5 at 6 juin). Tél. : 4*0493-89. 
40 F. 


Madame Marguerite 

de Robert» Athayda, 

min en scène 

et avec Pedro Pabto Narenjo. 

Soliloque d’une institutrice devant son 
tableau noir, et métaphore d’une auto- 
rité qui se meurt 

Espace Hérault. 8, nie de la Harpe. 5". 
Las 21. 22 et 25 mai. 22 heures (et les 
25, 26. 27, 28 et 29). Tél. : 43-2* 
8*51. 60F at 80 F. 



Rencontres avec 
des citadins extraordinaires 


Düîire e.TpértfttLL'.s culturelles, aribiiaucs 
et sociales en milieu urbain 


fil VENTE EN LIBRAIRIE 





ce 


ALSACE A PARIS m 


43-26-89-36 
9, pL Sl-Andrédcs-Arts, if - SALONS 
CHOUCROUTES, GRILLADES 
FLAMMERÜECHE, POISSONS 
HUÎTRES ET COQUILLAGES 


RELAIS BELLMAN 


RA VIOLES du ROYANS 
RLET é l’ ESTRAGON 
CLIMATISE - MENUS 160 F «220 F 
37, rue François- 1-, 4 - 47-23-5441 
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autre version discographique de chefs- 
d'œuvre peu fiéquentés fl tfy a pas long- 
temps encore. 

Théâtre des Chatrais-Bysées, 11 hmins. 
TA. : 49-52-50-50. 90 F. 

Lundi 24 
Krenek . 

Jonny Sphdt auf 

OavM WBsoo-Johman (JoreiyL 


Ftanco ba Paint . . . 

Jœfifli Howarth (Yvonne), 

Andréas Jaegre (Mo). 

DftSsr HmwlbarimBol 
Choeur de RaÂo-Franca, 

Orchestre national de Francs, 

Jeffrey Taie fcfceetion). 

Deoca vient juste d'exhumer cet opère 
dont ks pyré* foudroyant lots de sa créa- 
tion s’était accompagné des violentes 
manifestations nazies. Janny Spiat auf 
avait ensuite quitté Faffidie pour te rai- 
sons obscures. L’une d’dès serait peut-être 
le masque dé endosité chronique des 
interprète du cintettraditiû^^ 

France le donne en version de concert 
Bravo ! . 

Maison dé RacBo-France, 20 h 30. TA. : 
42-30-15-18. 120 F. 

Tehaikovski 

Symphonies n~ 3 af 6 * Pathétique a 
Orchestra philharmonique de 
Saint-Pétersbourg, 

Youri TamWcnnov (direction}. 

L’Orchestre philharmonique de Saint- 
Pétersbourg dans Tchçâcovsid, c’est 
oumnie Cbrtot dans Chopin, la PbiBttnoo- 
nie de Vienne dan» Bramas, k Goncoige- 
ixxm dans Mahkr : k rencontre entre un 
son. une esthétique et un compositeur. 
Temiriaoov n'est pas Miavinski, il est 
beancoup moins régulier que le chef dis- 
paru, moins autoritaire anw» Dans ses 
bots jours, fl peut se hisser sur te som- 
mets que peu de ses contemporains fié- 

Théâtre de* Champs-Elysées, 20 h 30. 
TA. : 48-52-50-50. De 90 F i 460 F. 

Et la 25 mai è 20 h 30, « Symphonie 
tr 2 > et v Concerto pour piano et orches- 
tre n* 1 » de Tchaikovsu, avec Brigitte 
Enflons (porto). 

Prokoflev 
Pfitzner 
R. Strauss 

Ueder 

Kodaly 

Chansons poputabes hongroises 

Bartok 

Chansons populaires skmqaes 

uWfi uogo iptano). 

Admirable chanteuse, expnaskBi raffinée, 
timbre allélique, Lucra Popp'est'une 
grande dame. Elle est mafluttrensanent 
accompagnée par mi pianiste an toucher 

ter. H qnft préynrr. mtrânlg 

SaH» Gaves», 20 h 30. TéL : 49-53- 
05-07. De 175 F à 450 F. 

Purcdl 

Bernstein 

Songn 

RoStraass 

Wolf 

Uader 


« Dramen », mise en scène de Patrice Bîgel, au Théâtre Paul-Eluard. 


La Nnlt de M“ Lucienne 

de Copi, 
mfse an scène 
de Pierre Prévost 

avec Corinne Vofoneogno. Solange 
MDhaud, Jean Appera. OSvter Rîmsud et 
Mena Bausson. 

Répétition d’une pièce délirante par une 
comédienne extravagante : le monde 
fantasque de Copi. 

Bateau-théâtre Ouragan, face au 3. quai 
Ma laquais, 6*. A partir du 19 mal. Du 
mardi au samedi à 19 heures, le manfi à 
20 h 30. Téi. : 40-51-84-53 (sa de Mis- 
tral). De 150 F * 80F. 

Partage de midi 

de PMdOaudaL 
misa en scène 
d'Alain MMer. 

avec Héfèna Lauseem. Christian Cloarac, 
Phfflppe Gbaid et Xavier Hely. 

Première version de b pièce. Une mise 
en scène d’Alain Ollivier est forcément 
intéressante. 

Studo-Théâtre. 18. ev. de nraurractlcr. 
94000 Vhry. Apertkdu24 mL Du lundi 
au samedi i 20 h 45. TéL :4B-81 -75-50. 
De 120 F à 70J\_ 

Le Prix Martin 

d’Eugène Labiche 
et Bnüe Augier, 
mise an scène 
de Jei MenzeL 

avec Simon Bne, Alain Prelon, Nicolas 
SBberg, Dominique Consterna, Anne 
Kessler. Jean-Pierre Michaël. Igor Tyezka 
et Céline Samie. 

Des familles tuyaux de poêle comme ça, 
aussi compliquées, aussi obtuses, aussi 
absurdement cyniques, seul Labiche 
pouvait eu inventer. 


Coméde-Francmsa Sade Richelieu, place 
Colette, 1". Las 22 et 23 mai. 20 h 30J« 
les 26, 28. 30 et 31). TA. : 40-1 5-00-15. 


De 160 F è 45 F. 

Strehler voulait me voir 

d'Umberto Smooetta 
et Mauririo Michel, 
mise en scène 
de Mno Maugano, 
avec Gffles Tamiz. 

Suite du Festival du théâtre italien, un 
théâtre où Giorgio Strehler est une 


Bateau-théâtre la Mare au dlabto-Riva 
gauche, face au 3, quai Maiaquaia, 6*. Le 
25 mai. 21 hewes (et tes 26. 27. 28, 29 
et 30). TA. : 40-46-90-72. 70 F et 
100 F. 


Paris 


Le Banc 

d'Hervé Labeau, 
mise en scène 
de Tira Dapré, 
avec Marme-H 


élèna Raulln et Hervé 


Us se rencontrent sur un banc, ils dan- 
sent toute une vie, ils sont drôles et 
charmants. Ds sont émouvants. 
Lucemare Forum Centre national d'art et 
d'essai. 53. rue Notre-Dame-des- 


Maison 
des Arts 


W*-: 




Champs. 6*. Du lundi au jeudi à 
20 heures. TA. : 45-44-57-34. De 98 F è 
140 F. 

Dramen ou 
De l'aube à minuit 

d'après Geotg Kaiser, 
misa en scène de Patrice Bîgel 
avec Jacques Allair» Jean-Christophe 
Clair, Julie Boute. Chantal Gallana, 
Philippe Gaulé. Tanguy Goasdoué, 
Christophe Grégoire. Christophe «non. 
Bettina KQhfice, Jocelyne Rkd. Christine 
Roux et Brigitte Seth. 

A l’aube, l’employé de banque tombe 
amoureux d’une belle joueuse pour qui 
il n’est rien. A minuit, il est rejoint par 
b mort Entre temps, c’est fou ce qui lui 
arrive. 

Théâtre Paul-Buard, 4. av. Vüleneuve- 
Satat-Gaorges. 94000 Chalsy-le-Roî. Les 
21. 22 et24 mai. 20 h 30 : la 23, 
1 5 heures. TéL : 48-90-89-79. De 30 F è 
85 F. 

Demiin représentation la 24 mai. 

L'Homme qni 

de Peter Btook. 

d'après Oliver Sacfcs, 

avec Maurice BanSchou, David Bennent 

Sotjgui Kouyata, Yoshi Oida et Mahmoud 

Tafartri-Zadah. 

Quatre comédiensre' penchent sur les 
dérives de comportement Ds sont fabu- 
leux. 

Bouffes du Neuf. 37 66, bd de fa Cha- 
pette. 1 0*. Du manfi au samedi è 20 h 30. 
Matinée samedi à 16 heures. TA. : 46- 
07-34-50. De 80 F è 50 F. 

ü ne faut jurer de rien 

d'Alfred de Munet 
mtaa en scène de Jean-Pierre Vincent 
avec Roland Blanche. Claude Bouchery, 
Isabelle Carré. Eric Bmoenino, Plana 
Forget, Madeleine Marion, Nicolas 
Pignon, Franck Bonnet. Jean-Charles 
BorreL OSvter Perrin, Jacques Pszenica et 
Antoine Tsaoussls. 

Le cyde sur l’enfant du siècle se termine 
sur une vraie gaieté. Cétait b dernière 
pièce de Mnsset, donnée en alternance 
avec On ne badine pas arec l'amour. 
Théâtre des Amandiers, 7, av. Pablo- 
Pfcaaao. 92000 Nanterre. TéL : 46-14- 
70-00. De 100 F à 130 F. 

La Mégère apprivoisée 

de Wffibm Shakespeare, 
mise en scène ds Jérôme Savary. 
avec Jacques Weber. Christine Boisson. 
Marc Dud [court, Fred Personne, PaUo 
Amara. Eugène Berthler, Marco Binon. 
François Bdrysoa, André Chaumaau, Katy 
Grandi. Jacques Herlln. Philippe 
Khorsand. Sandrine Klberisln. Marcel 
Labbaye, Samuel Le BBtan, Patrick 
Lizana, Francisco Orozco et- Vincent 
Schndtt 

Dans des décors éblouissants, dans une 
mise en scène éclatante, deux comédiens 
réjouissants : Christine Boisson et Jac- 
ques Weber. 

Théâtre national de ChaSkrt. 1 . plaça du 
Trocadéro, 16*. Las mardi, vendredi et 
samedi i 20 h 30, le dimanche è 
15 heures. TA. : 47-27-81-15. De 70 F* 
140 F. 

Meln Kampf 
(farce) 

de George Tabori, 

mba en scène de Jorge lavefli. 


•jcir.-'- 

r ,Vr.^' 


SS 






■ Un spe cuicle un spectc-de drol •?. un spot Wf.'c 

burlesque eytr*ord;naire > 

I. .in [yt.irc Strickt r - fi ;nce-lnt«r 

25 au 29 mai . 49 80 18 88 


et Jean Dautremay. 

L’ait des blancs de conversation, des 
mots qui fuient, qui s’emmêlent, l’art de 
b cruauté. 

Comédie- Française Théâtre du Vleux- 
CotomUer. 21 , rue du Vieux- Colombier, 
6*. Les mertfi. mercredi, vendredi et 
samerfi è 20 h 30, le dimanche è 
15 heures. TéL : 42-22-79-22. De 55 Fâ 
13) F. 


Régions 


La Cerisaie 

d’Anton Tchékhov. 

irisa an scène 

de Marcel Maréchal. 

avec Marina Vlady, Marcel Maréchal, 

Maria Adam, Angola Bartfî, Fabienne 

Perineau, Mathias Maréchal, Jacques 

B codât. Hubert GIgnoux, Dominique 

Bluzet Rkfnrd Guaa), Nicolas Lartigue. 

Robert Malaval. Martine Pascal et Marna 

rre e ri no r - 

La fis d’un monde, d’une enfance, du 
monde. L’ironie sensible de Tdutimv. 

la Criée. 30, quai de Rn w - N euw. 13000 
MvseHe. L*19 md, 19 heures; les 20, 
21. 22 et 25. 20 h 30 :!• 23. 17 heures 
(et les 26, 2B. 29 mai et 1 juin). TéL : 
Ô1 -54-70-54. 80 F et 125 F. 

L’Intervention 

de Victor Hugo, 
mise en scène 
d'HAèœ Vincent 
et Yves fttader, 

avec Am» Disois, Marion Gdmaolt Yves 
Prunier et Aialo lUmoux. 


Le comique de Labiche tourne au rire 
grinçant, au cauchemar drolatique. 

Centre dramatique national,, 34000 
Montpellier. Le 25 mai, 20 h 45 [et les 
26. 27. 28 et 29). TA. : 67-52-72-91. De 
100 F è 50 F. 


avec Maria Casaièa, Jean-Paul Dorment. 
Roger Jendty, Emmanuelle Lepoutre. 
Dominique Pinon, Michel nobln. 
Stéphane Aladran, Pierre Casadel, 
Antoine Fontaine, Christian Fournier, 
Carlos Klostar, Francis Mage, Bertrand 
NoA et DkSer Roset 
Cest l’histoire d’un malade à qui un juif 
donne son manteau. Le malade, c'est 
Hitler. L’anteur, c’est Georges Tabori, 
qui manie l’humour comme d’autres le 
vitrioL 

Théâtre national de b Cofflne. 16, rue 
Malts-Brun, 20. Ou mardi au samedi à 
20 h 30. Matinée dimanche i 15 h 30. 
TéL : 43-66-43-60. Da 90 F è 140 F. 

Mercedes 

da Thomas Brasch. 

mise an scène 

de Jean MAaonnave. 

avec Christine Joly. PfdBppe Lobes et 

Pascal Daguinot 

Un garçon A une fille regardent snr l'au- 
toroute filer les Mercedes et leurs 
espoirs. 

Cartoucherie-Théâtre de la Tempête, 
route du Champ-de- Manœuvre, 12*. Du 
mardi au sam «fi i 20 h 30. Matinée 
cti manche à 16 heures. TA. : 43-28- 
36-36. 88 F et-TIO F. 

Mertadda 

«TAIbedo Arias, 
mise en scène 
de l'auteur, 

avec Haydse AB», Dkfiar Guedj, Maiflu 
Marini, Adriana Peguarolas, Pilar 
Rebolfar, Alma Rosa. Jacînta, Martine 
Lspage. Oscar Sfeto. Frédèrioo et Andréa. 
La musique de b mémoire, les chansons 
de l'enfance, les personnages picares- 
ques, le spectacle d’un rêve. 
Montparnasse, 31. rue de la Gaîté, 14». 
Du manfi au vendredi i 21 heures, le 
smedi è 1 8 heuns et 21 h 1 5. TéL : 43- 
22-77 74. De 200 F è 90 F. 

Personne n'est parfait 

de JoA Cote, 
mise en scène 
de l'auteur. 

avec Thierry Devaye, Nathalie Kant 
Ariane Delet, Bénéacte Bertfnr et Joël 
Cote. 

La vie. les amours, rhamour d’un tra- 
vesti de cabaret, et l’étoufiement des 
interdits. 

(Mchet Montparnasse. 15. rue du Maine. 
14*. Ihr fcaxfi au samedi â 20 h 30. TA : 
43-27-88-61. Durée : 1 h 15. De 70 Pè 
100 F. 

Le Silence ; Elle est là 

de Nathafie Saireute, 

mise en scène 

da Jacques LaasaBe, 

a vae Françoise Soigner, Bérangèra 

Dautun, Gérard Giroudon, Martine 



L’Inde 

De père en füa. de min en fl» 

Ariane Mnouchkme a rencontré dans 
des villages de l’Inde des danseurs, 
musiciens, contons, acrobates, jongleurs 
donnant des spectacles de rue que les 
circuits officiels ignorent Elle en a 
invité trente-deux, maîtres, enfants, 
élèves. Pour te spectades «mélangés» 
(seule b soirée du 24 est consacrée a b 
danse kathakali) d’arts authentiques et 
anciens, en voie (te disparition— . 

-Théâtre du SoM. Cartoucherie, jusqu’au 
B Juin, T9 (i 30 jlu wrcradr au aamaiB, 
16 heures Tes m«rcre<fi', samedi et 
' dhnincbë. TéL : 43-74-24^08/100 F 
(enfants 50 F). 

Sanlcal Jakn . 

Yumgl fl). Graine de eumqoat (2) 

Un groupe japonais qui a fait évoluer 1e 
terrible bnto des origines vers un esthé- 
tisme plus rassurant, sans hn enlever sa 
force d’envoûtement Yuragi, création 
mondiale de Ushio Amagatsu, peut se 
traduire par avers une scène en perpétuel 
balancement ». Graine de aanouat a 
drià été donné au Théâtre de b Y33e en 
1982 et 1986. 

Théâtre da b VUta. (1j du 21 au 28. J2) 
du 1er au B juin. 20 h 30. Tél. : 42-74- 
22-77. 35 F et 150 F. 

Compagnie Paul les Oiseaux 

Ainsi soitH para Pmd les Oiieaax 
Valérie Rivière, sans son complioe habi- 
tuel Olivier demeotz, signe cette non- 
vdle pièce pour quatre personnages, où 


d’Aquitaine à Paris. 

Théâtre da b Cité In tern a tional», du 21 
au 23 mal. 21 heures. Tél. : 46-89- 
38-69. 95F. 

Sur l’élan du butô 

Paris vit décidément i l’heure du butb. 
Tandis qne s'achèvent an Théâtre 


Mémoire de fruit (jusqu’au 23 mai), 
voici des artistes japonais et occidentaux 
qui ont travaillé ensemble sur b danse 
butô et présentent des « performances » 
communes. 

Lavoir modan» pari rian-Proeréwt. du 25 
au 28 mai, 20 h 30. Une stagt-ùtefisr sa 
déroule du 20 au 26 da 13 â18 heures. 
TA. : 42-52-09-14. 90 F. 

Béthune 


Carlota Ikeda 
Stage danse buts 

Et Béthune s’y met aussi— Rien ne vaut 
rapprcntissage personnel pour percer les 
secrets d’une danse. Carlotta Ikeda 
dirige un stage de. butô ouvert i tout 
pubCc.è partir de seize ans. 

Théâtre municipal de Béthune, le 22 mai, 
de 14 à 17 heures et de 19â21 heures. 
TéL: 21 -72-49-30. 150 F. 


Carofine Mareadé 
Poppia Bernd ira 


Un «cauchemar burlesques ou une 
vieille femm e au an de faucon met au 
monde trois jeunes couples. Des acteurs 
du Théâtre national de Strasbourg se jot- 
gQenJMara danseurs de b compagnie 


Théâtre national de Stn 

29 mai, 20 h 30. TéL : 

30 Fà 125 F. 


du 25 au 
462. De 


La sâectiaa « Danse» 
a été établi* par 
• Sylvie de Nussac. 


Mercredi 19 mal 


Aperghis 

Smtttioc 

Françoise Degeoraes, 

Donatienne Mkdw-Demac. 

Emm a nueto Znfl (sopranos). 

Valérie Joly (mezzo-soprano), 

Frédérique Woif-Wchaux {côitraftb), 
Bena Andwyev MAorirelle). 

Georges Aperghts (mise en scène). 
L’œuvre est en rupture avec le théâtre de 
rimesnbiîfttj les jeux de mots et d’altitudes 
dVlpoghis, avec le flirt permanent du sms 
et du son auquel te composteur nous avait 
habitué. Sextuor est un théâtre mwinwai 
sur Ib origines de Phumanité. 

Nanterre. Théâtre des Amandiers, 
20 h 30 (♦ les 20, 21, 22. 24 M 25). 
TA. : 46-14-7060. 130 F. 

Jeudi 20 
Aperghis 

Encore ans heure si courte 
Claude Bokhoba. 

Yves Mare, . . 

Lucas TMéiy ( c om é diens) , 

CMre Heggen (mise en scène). 

Os «ont trois, trois hommes. Ds viennent 
de la danse, du mime, et oot OavriBé fora 
d’un stage avec Aperghis, ce qui a évefllé 
bar intérêt pour la voix, pour te son. Ce 
spectacle, diffide & résmnec, dure 
une heure. Use heure qui paraît courte 
tant an se plaît i dédnrfrer toute Témo- 

tion l"Vw IcaiggEStiOBS miteHiiK rinmt 

te événements' abamK de ce, «Théine du 

iïiweî nnuK: 

Théâtre du Lierre (tes 20. 21 et 22. 
20 h 30 ; le 23, 16 hereea]- TéL : 46-86- 
55-83. Location Fnac. Virgin, Crous. 
120 F. 

Dimanche 23 


Schubert 

Saturas pour ptsno D 850 et 958 
Christian Zacharias (piano). 

EsFü besoin axsie de présenter le pianiste 
allemsnri fhrisbii Zadffllias? D enntinne 
son intégrale des sonates de Sdmbert pour 
b série des concerts du dimanche marin. 
Peu de pianistes soat aussi qualifiés que 
te pom mener i soutenue une entreprise 
aussi ambitieuse. D serait, sans doute, 
opportun que son éditeur hn demande 
maintenant de « coucher » sa réflexion sur 
disques. II y a place, aux côtés des inté- 
grâtes de Kenrpff et de Dafijerto, pour une 




Roger Vtffxdes (piano). 

Dorénavant artiste exclusive Philips, b 
soprano américaine Sytria McNair est une 
mozartiame reconnue, également & l'aise 
dans Topéra que dans le récital de Lteder. 


Il 24 mai - 30 juin STUDIO 

46 81 75 50 
Réservation 
indispensable 

Il a 20 h 45 précise» THF ATR F 
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|| Mise en scène Alain Ollivier 
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MOLIERE 
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DE LA SEMAINE 





Chanson 


Catherine Lara 


Des Romantiques à ht Romantique, voici 
la nouvelle versk» de ropéra-rock de 
Catherine Lara, nu dépoôiilte, mieux 
centrée sur rénagie de la vkrioaistech&i- 
teuse, cette troisième tentative d’imposer 
ses idées nmscales laisse entrevoir ce 
qu'aurait pu être ressemble, s*3 ne s’étail 
perdu ea route dans une eraphatiqtie pro- 
gressa». 

Du 19 au 22. Gymnase Maria- Bell, 
20 h 45. TéL : 42-46-79-79. Location 
FNAC, Virgin. Da 80 F i 180 F. 


Jacques Dutronc 


Jacques Dutronc reprend dn service an 
Casino de Paris, dans le rôle du cynique 
qu’il est et du contestataire qu*3 n'est pas. 
Les <*HanwTw (Je Jacques Tsnymanw sont 
formidab|es, Il est cinq heures Paris 
s’éreiBe fait tonjouis autant rêver. 


Les 19, 20. 21, 22. 24 et 25. Casino de 
Paris. 20 h 30. Tél. : 49-95-99-99. 


Paok) Conte 


« Encore une heure si courte » au Théâtre du Lierre. 


La voici, en récital, à l'Auditorium des 
Halles, dans un programme idéal pour 
convaincre. 


Auditorium dw Halles, 19 heures. TéL : 
40-28-2840. 100 F. 


Hardi 25 


Wagner 

Prétade et mat d’Halde ' . • . 

We ee ndonek-Ueda 

TemheQeen «nerttm et baeçheaele 


IL Strauss 


Vfer Letete Ueder 
Charyl Studar 
Orchestra non 
HetaFridcr 
Phénomène vocal et stylistique, Cheryl 
Studer semble pouvoir tout chanter ou 


presque : répertoire français, bd canto 
“Vaguer, Strauss. Mozart fcpéra 


comme Foratoria Tant et 9 bien que 
; iflo- 


r<m se fit qu 'après tout iln’eat pas 
gique qu’elle se praAiise an C&que tfhi- 
verBwgBone. 

s, 20 h 30. T4L : 
l F i 500 F. 


Grqmd*Mvar 
43-87-91-43. Dt 1 


Ot Êm mHm i* v rj ■ 
tan Honaymei Q« feld, ■ 

J aa n MÜw Swani Ça passaud. 
Mario Haqusrd Om vemaNi), 
Paul V^lwbrodc frabbaL 


*i -* 


MsMn d'enfants daGaao. 
Ensemble SSagss. H 


Rotiert Waddto (orgue, «RracttonL 
anacènq. 


Gostawt Frigario (misa 
La Rbnère aux courlis est une rareté de 
Britten sur un livret tiré d’une tnèce du 
théâtre nô datant du ddmt du quin- 
zième aède. Une parabole composée 
par le compositeur anglais pour être 
représentée à 1’égüse. Les inteiprètes 
s'annoncent excellents. La bonne sur- 
prise de h semaine, avec Jonny Spielt 
tatfàt Krenek.Ce spectacle de FARCAL 
ttmme en banlieue puis en région. 
Bourq-ta-Relne. EgOae ' 'Saint-GiUes. 
20 h 30. TéL : 46-61-35-87. 160 F. 


Régions 


Bordeaux 


Mozart 

Boa (S a vwoni ' 

Giorgio Rurtan {Don ISovannQ. 
Pfaoo SpagnaB (La^or^L 


HcUia 


lagmegefAmts 
Tbane cOriroL 


IMa Christova (ZuBna}, 
Smce Ford (Oltavfo). 

Paul Whahn Pdasetn^. 

Eridi JCnodt De Commeodeo»), 


astfsflsasBgBg 


Ordiaan nerionat Bordaaux-Aqutafaie,. 
fiHtnrlMoou l&iect kkht ■ ■ 

Jean-Ptonra P unns te fais» an scèoa). 

L*ii»sable jpcodnctn» dé PonneSe est 
rep ri se à Bordeaux, éM une distribu- 
tion. o& r<m aura plaisir à retrouver 
rtmfcdesi 


î des dumteuses 


rinnçatssles jmus -accomplies du 
‘1 mai,' Alain Lombard 


moment. Le 22 mai,' 
retrouve son «dièdre peur «Hafiner » 
et «Prague» de Mozart, deux syrapbo- 
mês parmi lesfiusbdkrdn répertoire. 


Las21at 25. 20 heures 23, 141) 30. 
Grand ThMtn. TéL : 56-48-58-54. Da 
25 F 1220 F. 


Bâncy - 

Goonod 


Sept» . . - 
Ourgs Vajeovlc 
Sharon Caste # 
ChristfaaPaj* 
ÜcolM Cawfler 



YOpéa de Nancy *t da 


Chaos 

liSMS. 

thdwstre sympbdMqua «t (yriipi» da 
iflâney. 

îmmanual doM (dhrantaj. . 

Bu* OM fin* *> scfcef. 
fam é de ^z^o dans la mise tn scène 
deDemsKricÊ La distribution sanbte 
cjusCente, te chef est jeune et stwdA te 
aire en setoe est fidw 4 w œuvre qui 
' pour ne pas ftre de premier plan n’en 
«sot. pas m»™ bien us optas t lanens 

Nmd A dt Lonaii» TW. : 83-85-tfWO. 
DnWFlISOF. 


Nice 

R. Strauss 

CepHccb 


Oatry Bradai 

IUIhIIhmih il 1 
I VYOfrafW A, r 

KURrâËwM 


Batta (ia comtassa), 
Bauch 6e comtal. 


Richard Byma i 
RUtMM Engeit L 
Rudolf Mai uils (La Roche), 


Alfred VHttlM. Taupe). 

KbnsaK (uoo duntause 


Xante Kbnsefc Orne chantause ttafiaone), 
MkhaM Rass-DavU {un chanteoritalaié. 
Cbristooha Fal (te majordome). 

BMtatda l'Opéra daMca. 

Oi chtitre p M annon l qua da Hlce. 

Frédéric Cmsfn (tireettonj. 

Patar 8ussa (mise au scène), 

Thteny MabndMn (c h orégraphia). 

Après Para, Nice monte Capricdo de 
Strauss. Distribution dé chanteurs peu 
connus, orchestre rompu au répertoire 
«ermsnique, jeune et excellent chef 
formé chez Barenboïm et chez Boulez. 
Les augures sont favorables. : 

Ua 20 at22. Théttra. 19 h 30. DslOO F 
ê 240 F. 


StraRbourg 


Charpentier 



BomTL 

1 

Jaaa-MafcSs^wm'(0nmtaL - 
Compsgnte Rte et Duecries, 

Çhaïun et Orchestre les Arti florissants. 
WMsm Christie (dhucflonj, 

Jsan-Mmte Vüégtar (misa an seine). 

• n-n-s 

UHulTQ MlSwl (ufuvo^HÇiilO). 

Avant de venir 1 l’Opéra-Comique et 
lits Cap», la Médèe dc Mare-Antoine 
passe par Strasbourg. . 


D’abotdcélânépour ses talents de pro- 
ducteur (U2, Dyianj Robbie Robertson), 
ce Cajua s’est aussi révflé un excellent 
auteur-compositeur. Son deuxième 
album For the bve qfWyium toBc bal- 
lades traditionnelles très réussies et ten- 
•f* tativerdeTWar atmosphé^fiï^ÿeu 
fastidieus^r Eû espérant OT’h trouve 
«tte‘ îcâs-cÂ.'poacctt mi éqipbrè soqorc 
adéquaL 


La 25. Théttra municipal. Opéra du flhbL 
: 887548-23. De 50 F à 


20 heures. TéL 
300 F. 


Jazz 


Root» Chlco Freemanu 


Chico Freeman, Arthur Blythe, Sam 
Rivets et Nathan Davis, quatre saxo- 
phonistes passés par toutes les époques 
du free, remontent à des sources plus' 
classiques sans céder à la facilité. Au 
piano. Don Pollen, qui saura propulser 
leur soafBe. 


. Le 20, New Mormng. 21 'bains. -TiL 
•2H141. 


Caroii-Ecay-Lockwood 


An railifl i de la tournée qm marque ses 
vingt ans de musique, le violoniste 
'Didier Lockwood s'arrête en dub avec 
le basas» Alain Caron (ex-Uzeb) et le 
guitariste Jean-Marie Ecay. Ce trio de 
cordes tout simple prend le temps de 
s'écouter bus de toute démonstration. 


Las 21 at 22. Pauage du Nenl-Ouast. 
22 heures. TéL :47 TO-81-47. 


Collectif Incidence* 

Des musiciens de Montreuil réunis sous 
le nom on peu _ frondeur de Collectif 
Incidences fFmœo» Comdoup, Sylvain 
Kassap, Jean-Mare Padovam, Hélène 
Labarrière, ManueLDenizet...) ouvrent 
avec* Huit façons de refaire te monde » 
une semaine consacrée anx octettts Qus- 
qu’an 29 mai). Toutes avides de 
recherche, les fbnnatkms de Qandc Bar- 
‘ Emler, PaMo Cueco «4 la 
’Attrolab sojvront. 


le 25. Montreuil. Instants chavirés. 
21 h 30. TéL: 42-87-25-91. 


Festivals 


Coatances, 

VandœuvreJès^iancy • 

X Coutances, bon équilibre entre le tout 
public sans sursises et de beBes inven-, 
tibiu; Gérarf Marais (19), une soirée 
-des labels fiançais avec Arnaud Matt®, 
Jutf? Niémack, le trio Giuî&e/ 


r J*dy Niémack, „ _ , 

' Blev/SwaUow et Okay Tcmiz (20), 
Âbbey Lincoln (21). Au CCAM de yan- 
dœnvte-Iès-Naflcy, dix ans de Musique 
action, soit le jazz en marge, le rock 
étrange, les mots et les «ms, Fexpen- 
'flientttiQn forcenée, Ja dénve des sens 
avec Michel Dcmeda, Elliott Sharp, Fiwi 
Frith, Bob Ostatag. Global Village, le 
. Sextuor de Georges Aperçus, No Safety, 
le double JTrio cfannettes et cordes. 
Action! 


Coutances/ Jazz sous Iss pommiers Qus- 


Vsnitouvre- lès- 

ranseignainafits 


au 23 mai), 
-52-24. 


Rock 


Scnlplored Sound» 

Deux soirées tris particulières, specta- 
cles interactifs, proposées par les perfor- 
mes Von Magnet et Art Point M pour 
fêter le- lancement da label Sculptured 
Socnds, dont le nom présage expérimen- 
tation et ciselage bruitiste. Premières 
signatures : Beug Beauteous et Pelayo 
NubbL 


Los 1 9 et" 20. Passage du Nord-Ouest 
-70-81-47. 


22 hsnreSL TéL : 47- 


Daniel Lanol» 


lo 24. Pytéo Montmartre. 1 9 h 30. T6L : 
42-62-25-1 B. 120 F. 


Hothooàe Flower. 


Dans la grande tradition des voix cdtes 
vouées î la sdui (Van Morrison, les 
Waferboys), ces Irlandais chantent nn 
lyrisme mouillé d’embruns. U ferveur 
des concerts pallie généralement les 
insuffisances des disques. 

le 24. La Ctoate-Kuteffarau, 20 heures. 
1-T5-1! 


TéL: 42-23-15-15. 


Le» Nuits acoustiques 
des Inrocknptibles 

An 1 


de cette soirée janséniste 
mensuellement : te rap occi- 
tan des Fabulons Trobadords, la belle 
voix éthérée de Heather Nova et srntout 
Paul Qdnn, te Sinatra de Glasgow, 
auteur d'un chef-d'œuvre confidentiel, 
The Phantoms and the Archétypes, à 
écouter en boule jusqu’au petit matin. 


Le 24. Passage du Nord-Ouest. 19 b 30. 
TéL : 47-70-81-47. 


Suzanne Vega 

Finies les chansons trop lisses de la 
madone néo-folk. Suzanne Vra n’hésite 
pas amounniui à bousculer, bricoler et 
salir. L’interprétation scénique de son 
dernier album (99.9- F) s’annonce p3s- 
wnm tf, 


Le 25. Au Gond Rex, 20 h 30. TSL : 45- 
08-93-89. De 105 F i 140 F. 


Tournée» 


The Ahtenra 

Après Brett Anderson et son Suède i 
grand specîadfi, Loke Haines et ses films 
d’auteur. Un impressionnant sens de la 
mélodie et des guitares sdariOautes oui 
fait de New Wave 1e premier des meil- 
leurs albums dé 1993. Depuis une per- 
formance acoustique en solo, il y a trois 
mois, voici teuraprenriera vrais concerts 
en France. 


La 26 mai. Paria, Passage du Nonl- 
Ouast ta 26, Nancy, TamsitaJ Export. 


Le» Wampas 

Menés par Didier, leur fou chantant, les 
Wampas .rendent compatibles énergie 
punk et sensibilité poétique Malgré tes 
aléas (Tira destin parfois tragique, leur 
ian o caoe reste intacte. Leurs da 
témoignent tout comme leurs 
hâta concerts. 


en 


La 21 mal, Bonteaux, Théâtre BaOey. U 
22. Toulouse, au Badni. 


Utile Bob 

HdèteX taHuâne, Utile Bob écume ^ 
Francs, h «Je son rhythm’n’bhi® et ses 
rêves d’Amériqim 


Le dandy italien analyse te sïèck qm se 
termine avec une finesse et une acuité peu 
communes. Dix monders triés surfe volet 


raccompagnait dans cette aventure où te 
jazz reste roi, avec, cette fois, quelques 
mgmrfis afiocnbames. 


Lee 19. 21 et 22.20 h 30: H* 20 et 23. 
15 heures. Théâtre des Champs-Elysées. 
T6L : 49-52-50-50. De 120 F à 380 F. 

Tournée» 


Les Innocents 

Ils ont relevé le défi de passer en premièie 
partie de Dutnac devant six mSe specta- 
teurs à Bouges. Bs ont donné des cœicerts 
retwTwtf» g Paris au Passage du Nord- 


Ouest Leur public grandit, certaines de 
)«mi chansons sont belles à entendre. Un 
groupe qm a de Tavenir. . 

L» 


U 21 mai. Nancy, Terminal 
22. Mulhouse, dans le cadre du 
de la jeunesse. Le 24. Bordeaux. Théâtre 
Barbey. La 25. Limoges. Espece John 
Lennon. 


Festival» 


La chanson vivante 
à Montanban 


Pierre Barouh est F invité d’honneur de 
cette huitième édition (F «Akns_ chante» 
93. Autour de lui, Serçe Gtrirao et le Trio 
Lapointe (le 19), Manrane (te 20), Jean- 
, Jtoger Qmssrmon (le 22), Serge Rcggiani 
(le 23). Plusteuis'!pectadesPde:ibéitre 


musical sont également présentés: le 
KaUtret de b dernière chance f)e2Q), pat H 
croupe da Théâtre Aleph. que Pierre 
Banmb dirige avec Oscar Castro; l'Am- 
pkur des dégâts (te 20), Je noovean specta- 
cle d'Eric limne; ADaan Leprest (Le 22) _ 
Une sàrée brésiKenne (le 2 1) réunira Nana 
Vasconcdos, Daniel Mille Quintet et 
Bade n Powd. Enfin, ce sera «ia fête & 
Pierre Barouh» (le 22), avec les principaux 
artistes du Festival et d’autres venant spé- 
àaktaeat pour b drooastaace. 


Jusqu'au 23 mai, i Montauban. Rertsai- 
gnemants auprès de l'Association Chants 
Ubrea : (16) 63-22-1 2-41 et 63-66- 
10-67 


L’accordéon à Wazemmea 


tre- 


Le parrain de la manifestation a 
vingt-douze ans. n s’appelle Ai . . 
Depripoe,fla6éracoomp^nateurdeFré- 
hd, (te Trénet, de Piaf Adolphe Deprinœ 
est né à Roubaix, dans le Nord, une terre 
d’accordéon s’il en est. A noter dans ce 
festival international: Alain Leprest (1e 25X 
les Egyptiens Baladi Ya Wad et les Rou- 
mains du Taraf de Haâdouk fle 26), Danid 
M3fe Quintet (te 28). Le 29, Renaud offre 
un spectacle gratuit et en chti rat 

Du 21 au 30 mai â Wazammes (près de 
LSe). Ris.. FNAC, 20-15-58-15, ou Edsn 
Gambetta, 20-54-25-88. 


Musiques 
du monde 


Kassav’ 


Les champions et créateurs du zouk 
reviennent au Zénith pour feire danser une 
saËe qui leur est en principe acquise. 

Les 21 et 22. Zénith. 20 heures. Tél. : 
42-08-80-00. Location FNAC. Virgin. 
160 F. 


A mina 


Amina essaie de se retrouver dans la pro- 
fusion d’idées et de sons qui noumssent sa 


musique à origines multiplex Plus présente 
en scène, 


. plus sûre de sa voix, Amina 
devra chercher plus de simplicité et de 
dépmnBement pour gagner ses galons de 

rhsmfcror. £j fe riiar me demeure— 


La 25. Folies-Bergère. 20 h 30. TéL 
40-26-60-56. De 110 F i 140 F. 


KazueSawai 


Elle joue du kodo debout, et non assise, 
comme le voudrait la tradition pure. Ques- 
tion d’attitude. Cette femme qui a tout 
appris du Japon ancien a aussi travaillé 
avec John Zorn et John Cage. Lettrée, 
intelligente, et ouverte au monde, die 


maîtrise tes cordes de soie de la harpe 
japonaise arec une virtuosité fougueuse. 


La 24 mai i 20 h 30. 75 francs. TÜ. : 
42-74-22-77. 


Kikkôten 


Kkkôm est un drvert&sement poétique et 
musical, une cérémonie de evaux pour le 


progrès des arts». Tout ia a été pensé pour 
restitua Fexactimde de la tradition de la 


cour impériale de Kyoto. Les maîtres de 
cérémonie appartiennent i la même 
famille, h famffle RdzL 


Musée Gufenst, B, place (Tléna. la 19, le 
20 at le 22 è 18 heures, le 21 à 
20 heures. 70 braies. TéL : 47-23-64-85. 


Chœur de» femme» berbères 
d’Alger 

Sous la direction de Cbérife et pjamila, les 
chanteuses kabyles d’Alger donnent nn 
concert d’une heure par semaine à la 
radia Elfes sort aujourd'hui une trentaine. 
Simplement accompagnées par (es batte- 
ments de matas et les percussions. Elfes 
viennent & Paris chanter ramour. la guerre, 
la dévotion et ta fête. 


Las 21 «t 22 mai i 21 heures è l'Institut 
du monda arabe, l.fuadasFoués-Saint- 
BemanL Tél : 40-51-38-3» 


Tournée» 


Cuarteto Cedron 

Des joueras de tango qui ont su fixnBer te 


répertoire, trouver des pedes chez tes pré- 
curaansdui 


ton. 


t genre, mais aussi en (énover le 


La 20 mal, Ptaubazbnec. sale des fêtas. 
U 21. Gulnqamp. Théâtre du Champs- 
ID-Roy. Le 22, Languetn. Mlle omtd- 
s porta. Le 24, Mamwnde. au Comœdla. 
Le 29. Fumai, centre cdtinl. 


Momo a Wandel » Sonmah 


Ce chanteur et saxophoniste guinéen a du 
coffre, du style. Inspiré par Fêta, nourri 
aux rythmes croisés de U Guinée, Momo 
«Wandel» Soumah Entra docrième appa- 
rition française (discographie chez Buda 
records). 


Le 22 mai, Nogant-ramManw, l'Agora, te 
* du festival 


23, AngouMme. dans le cadra i 
«Jazz et musiques métisses». Le 25. Le 
Mans, palais des oongiès. 


La sélection* Qassûise» 
a été établie par Alain Lorapedi. 

«Jazz» : Sylvain Setter. 
«Rock» : Thomas SotineL 
«ChaoMMs» 

et «Musiqnu dn monde» : 

■ Vérouique Merinigne. 


, J 

( 


( 


-.J. 


Le Monde des 


DEBATS 




LES INFIRMIÈRES MALADES 


DE LEUR MÉTIER 


Les infirmières souffrent d'exercer un métier mal 
connu, mal reconnu. Trois d'entre elles nous 
apportent leur témoignage. L^ne responsable de 
l'Assistance publique et un cancérologue chef de 
service leur répondent. 


SUPPRIMER LE DÉPARTEMENT 


Les points de vue de deux « adversaires » du 
département, Pierre Mazeaud et Georges Prêche : d un 
de ses «défenseurs». Jacques Barrot. 


LE CHILI DANS I OMBRE DE PINOCHET 


Le général dictateur, après dix-sept ans de règne sans 
partage, est toujours présent. Des entretiens exclusifs 
avec le général Pinochet et avec Isabei Attende. 


L’AVENIR DU DROIT EUROP ÉEN 


L* 20 mai. Rentra*, njfau. U 21, Londor 
mu Iprèc-deBwatL ta Family. Le 22. Bré- 
tigny-anr-Org» (près de Paria), Ira L 
Redr Am, L» -26, 5aiet-Sébésti«a-*uf- ^ 
Lova (prb da Nantesl, FEscalL 


Le droit français, un droit écrit, est-il menacé par la 
montée en Europe du droit anglo-saxon, un droit 
coutumier ? Un débat contradictoire entre trois 
juristes : Jean Foyer. Denys Simon et Jacques- Henri 
Robert. 


NUMÉRO DE MAI 1993 - 30 F 
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LA SÉLECTION 


ARTS 


Nouvelles 

expositions 


Hommage à Asger Jom 


Après avoir organisé sa rétrospective du 
groupe Cobra, ut galerie Ariel rend hom- 


mage à Asger Jom, qui en fut une des 
figures les plus marquantes. Turbulentes 
et truculentes peintures d’un Danois 
extraordinaire, adepte du « vandalisme 
comparé». 


Galette Ariel. 140. bd Haussmamt. Paris 
8*. Tél, : 45-62-13-09. Tous tas jours 
sauf saned et dimanche de 10 heures à 
12 h SO st da 14 h 30 à 18 h 30. Do 
25 mai au 25 Juin. 


Nicolas Schôffer, 
Jean Tinguely 


Excellente idée que de réunir ces deux 
artistes que tout oppose, mais (jue le 


mouvement rapproche. Tî 


mo- 


teur ludique et drôle, Schôffer précur- 
seur de l’art cybernétique, un des der- 


niers grands visionnaires. 


Gâterie Denise René, 22. rue Chariot, 
Paris 3». TU. : 48-87-73-94. Tous tes 
jours sauf dimanche de 10 heures à 
13 teams et de 14 heures à 19 heures. 
Du 25 mai au 30 juin. 


Paris 


Jean-Michel AQberoia 


Première exposition de l'ensemble des 
dessins et gravures réalisés par Alberola 


sur le thème de la crucifixion et plus 
tier de la Pas- 


généraJemeni te cycle entier 
sion. Un thème pas tout à Fait aussi 
ancien que l’an lui-même, par un des 
artistes les plus sensibles et les plus 
nuancés de sa génération, qui double 
avec cinq tableaux récents, inspirés par 
Nietzsche, à la galerie Tempton. 


jours sauf mardi de 12 heures i 
22 heures, samedi, dimanche et jours 


fériés de 10 heures à 22 heures. Jus- 
qu'au 28 juin. 


Améaophi* ID 


Pacifique, et par là moins connu que 
d’autres pharaons plus belliqueux, Amé- 
nophis III anima son règne par de 
grands travaux d'architecture, qui coïn- 
cident avec nne période d'apogée de 
Tan égyptien. Une exposition splendide 
soutenue par un catalogue remarquable 
rend hommage & un homme à qui l’art 
assure l'éternué. 


Grand Patate, galeries nationales, av. W.- 
ChurchlH, pL Clemenceau, av. Gat-Bsen- 
hower. Parte 8-. TéL : 44-13-17-17. Tous 
les jours sauf mardi de 10 heures è 


20 heures, mercredi jusqu'à 22 heures. 


Jusqu'au 31 mal. 42 1 
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Tadao Ando 


Toute l’œuvre de l’un des plus grands 
architectes japonais contemporains, pré- 
sentée en grande pompe par lui-meme. 
L’ensemble est d’autant plus saisissant 
que. malgré d’abondantes publications, 
Tadao Ando reste un inconnu sur le ter- 
ritoire français. L’exposition constitue 
donc sa première œuvre hexagonale, et 
révèle l'étrange progression de l'artiste 
de l’échelle de la maison à celle des 
grands projets d’allure piranésfenne. 


Centre Georges- Pompidou, galerie du 
CCI. place Georges-Pompidou, Paris 4*. 
Tél. : 44-78-12-33. Tous tes jours sauf 
manfi de 12 heures i 22 heures, samedi, 
dimanche et jours fériés de 10 heures à 
22 heures. Jusqu’au 24 ma L 


Lewis Baltz 


Parfaitement mise en scène par l’équipe 
de Jean Nouvel, cette rétrospective per- 


met de découvrir un des plus grands 
l’hui. Lewis 


photographes d’aujourd’ 


Baltz, un Californien de quarante-huit 
“ ‘ rie documentaire 


ans. travaille dans le 
tout en rompant radicalement avec tons 
les codes dn paysage. Ses photos banales 
et dépouillées, en marge des villes, dres- 
sent on inquiétant portrait du monde 
port-industriel 

Musée d'Art modems de ta VUe de Paris, 
12, av. de New-York. Paris 16*. Tél. : 40- 
70-11-10. Tous les jours sauf lundi et 
jours fériés de 10 heures à 17 h 30. mer- 
credi jusqu'à 20 h 30. Jusqu'au 29 maL 
35 F» 


«Copier/i 
de Tome 


creer» 
er à Picasso 


D’aucuns crieront au pléonasme, Dela- 
croix le premier qui posait que le génie 
consistait à comprendre que ce qui avait 
été dit ue l’avait pas été assez. 
«Copier/crier» montre tout ce que 
Turner, Degas, Cézanne, mais aussi 
Paotini ou LGpertz ont su prendre à 
leurs aînés accrochés au Louvre, mais 
aussi tout ce qu’ils ont pu, post nùnem, 
leur apporter. 


Musée du Louvre, hall Napoléon. Entrée 
par la pyramfcte, Paris 1*. TU. : 40-20- 
51-51 . Tous tes jours sauf mard et te 30 
mal de 10 heures à 21 h 45. Conf. hindi 
24 mai : se copier sd-mâme. répliques et 
séries par Jean-Pierre Cuzfri. Jusqu'au 
26 juBat 36 F. 


François Curiet, 
Franck Sciât!, 
Patrick Coriilon, 
Jean Kerbrat 


La grand-mère de Jean Kerbrat fut 
intentée dans un amie psychiatrique. Sur 
sa phatographie^ son nota : « Coren- 

tine Kerbrat, enfermée par l’Etat Fran- 
çais ». La pho%gravôe sur marbre, est 
répétée per lé petu-ma dans un aligne- 
ment bretonnant où, sur chaque élé- 



une 
voir 

it lès installations tantôt amu- 
santes, tantôt horripilantes; de François 
Cnriet et Franck Scurti, et la ois poéti- 
que aventure de l’écrivain Oskar Serti 
racontée par Patrick Coriilon. 

Centre Georges-Pompidou, galeries 
contemporaines, place Georoes-Pompi- 
doo. Parie 4*. Tél. : 44-78-12-33. Tous 
tes jours sauf mardi de 12 heures à 
22 heures, samedi, dimanche et jours 
fériés de 10 heures è 22 heures. Jus- 
qu'au 31 maL 


Otto FreundUch et ses amis 


ü y a 50 ans, Otto Freundlicfa, arrêté à 
Paris, disparaissait dans les camps de 
concentration nazis. Le Musée de Pon- 
toise rend aujourd’hui un hommage 
significatif à ce pionnier de l'abstraction 
géométrique en réunissant des œuvres 
provenant dn monde entier et en regrou- 


autour de lui celles de ses arma, de 
parKan- 


à Scbwittera en passant par 
dinsky. L’ensemble s’appuie sur une pré- 
cieuse série d’archives et éclaire une des 
phases de la peinture des années 


Musée Tavet-Detacour, 4, nie Lsmercior, 
Pontoise, 55300. TéL ; 34-43-34-77. 
Tous tes jouta sauf mardi et jours fériés 
de 10 heures à 12 heures et de 
14 heures à 18 heures. Jusqu'au 
31 août. 


Eva Hesse, 

Thierry Kuntzel 

Après Valence, Paris présente les œuvres 
driva Hesse, une élève de Joseph Albers 
décédée il y a maintenant vingt-trois 
ans. En pleine période du minimalisme 
triomphant, tes sculptures de cordes et 
de textiles de Hesse tranchaient par leur 
aspect organique, mais savaient jouer de 
l’intérêt américain pour le au-oftr et 
l’expansion des formes. Ses dernières 
œuvres montrent une singulière atten- 
tion au processus d’élaboration des 
formes, qui fera ensuite école. A voir 
également au même endroit les vidéos 
fragiles et lumineuses de Thierry 
KuntzeL 


Galerie nationale du Jeu de paume, place 
de la Concords. Parts 8*. Tél. : 42-60- 
69-69. Tous les tours sauf lundi de 
12 heures i 19 heures, samedi, 
dimanche de 10 heures à 19 heures, 
manfi jusqu’à 21 h 30. Jusqu'au 20 juin. 
35 F. 


Le Siècle de Titien 



nau fa pcrnunc oans k sens ae m cou- 
leur : le seizième siècle, âge d’or de la 
peinture vénitienne, déploie ses taux au 
Grand Palais. 


T 



20 heures, mercredi jusqu’à 22 1 
Jusqu’au 14 juin. 45 F, km. 31 F. 


’à 22 heures. 


Richard Long 

Un beau et grand souffle d’air frais par 
un artiste aux semelles de vent : Richard 
Long a déposé aux mura des cerdes de 
limon de TAvon ou de boue <T01d Man 
River, au sol des alignements d’ardoises 
de Cornouailles, et dans la tête du spec- 
tateur des furieuses envies de prome- 
nade. Du grand art né d’une merveil- 
teuse simplicité. 


Musée d*Art modem* de la ViDe de Paris, 
11. av. du Président Wilson. Paris 16*. 
Tél. : 40-70-11-10. Tous tes jours sauf 
lundi at jours fériés de 10 heures è 
17 h 30, mercredi jusqu'à 20 h 30. visita 


commentée chaque jeudi é 16 heures. 


Jusqu'au 29 maL 35' 


Henri Matisse 

Ma tisse comme on ne l'a jamais vu, 
dans tonte La complexité et tontes les 


aventures d'une peinture culottée, sans 
tude. Une d< 


ni certitude. Une douzaine d'an- 
mises à nu en 130 tableaux et quel- 


ques sculptures, réunies en un accro- 
chage intelligent et dynamique. Luxe, 
calme et volupté, malgré une bousculade 


calme et volupté malgré 
prévisible. 

Contre Georges- Pompidou, Musée ratio- 


ci émouvant. Egalement au même 
endroit ; Jean -Claude Conta esse, prix 
Niepce 1993, et une exposition de la 
jeune photographe péruvienne Müagros. 
de la forte. 


Centre national de te photographia, Pateb 

«O ™ 


ds Tokyo. 13, av. du Président- WBson, 
Paris 16*. TôL : 47-23-36-53. Tous tes 


jours sauf mardi de 9 h 46 à 17 heures. 
Jusqu'au 28 juin. 25 F {entrée du 
musée). 


Emmanuel Songez 


Le titre de l’exposition, « L’éminence 
i», va comme nn gant à Emmanuel 
adepte de la photo pure dans les 

20 et 30, mais aussi inspirateur, 

animateur, théoricien, .conseiller, écri- 
vain. 11 n’avait pas besoin de ça : judi- 
cieusement exposés, ses nus et natures 
mortes suffisent pour lui donner sa juste 
place dans l'histoire de U photographie. 

Patate de Tokyo. 13, av. du Présktent- 
Witeon. Paris 16*. Tél. : 47-23-36-53. 
Tous les jours sauf mard da 9 h 46 à 
17 heure*- Jusqu'au 28 Juki. 


Splendeurs de Russie 

Us ont provisoirement quitté la place 
Rouge pour les Champs-Elysées : tes tré- 
sors du Musée historique national russe 
évoquât tes fastes de la Rouss de Kiev, 



Jean Pougny au Musée d'art moderne de la Villa de Paris. 


12 heures è 22 heures, vendredi, samedi 
jusqu’à minuit tachât des billets jusqu’à 
22 n 30}, samedi, dimanche et jouta 
fériés de 10 heures à 22 heures. Jus- 
qu'au 21 juin. 


Picasso : Toros y Toreros 


Q y avait, dès son plus jeune âge, dn 
minotaure en lui. Excellente idée donc 
que de rassembler les œuvres majeures 
exécutées sur le thème de la tauroma- 
chie, depuis les dessins d'enfant - mais 
Picasso rut-fl jamais enfant? - jusqu’aux 
derniers Matadors des années 70. Une 
exposition nullement réservée aux seuls 
«aficionados». 


Musée Picasso. Hôtel Salé - 5, rus da 
Thorimy, Parte 3«. Tél. : 42-71-25-21. 
Tous Iss jours sauf manfi de 9 h 30 à 
12 heures (croup, seul, et adult. sur 
résenr.) et ae 12 heures à 18 heures 


pmSv. et jroup. adult.}. dimanche et 


vacances de 9 h 30 i 18 heures. Jus- 
qu'au 28 jmn. 33 F. 24 F Æm. 


Jean Pougny 

Importante rétrospective, en 170 
œuvres, de l’un des pionniers de r avant- 
garde russe. Accrochage sobre, dense et 
intelligent, choix des œuvres judicieux, 
documentation éprouvée et souvent iné- 
dite, un modèle d’exposition qui récon- 
cilie les plaisirs de l'œil et ceux de f es- 
prit. 

Musée d'art moderne de la Vile de Paris, 
11, av. du Président-Wilson, Paris 16*. 
Tél. : 40-70-11-10. Tous les jours sauf 
hmcfl et joins fériés ds 10 heures é 


17 h 30, mercredi jusqu'à 20 h 30. Jus- 


qu'au 22 aofit 35 ! 


Sebastiao Salgado 


Ce photqjoornaliste brésilien présente 
son travail- - 


1-fleuve intitulé « La Main de 
l’homme ». Depuis la cueillette du thé 
au Rwanda jusqu’aux casseurs de 
bateaux du Bangladesh, Sebastiao Saï- 
ga do a fixé sur pellicule, en une tren- 
taine de reportages, des activités 
manuelles qu’il juge menacées. Lyrique 


les débordements de la Horde d’or, la 
grandeur impériale. Magnifique occa- 
sion de réviser l’histoire de la sainte 
Russie à travers ses objets les plus pré- 
deux. 


Musée du Petit Palais, av. Winston-Chur- 
chill. Paris 8*. Tél. : 42-65-12-73. Tous 
tes jours sauf lundi st jours fériés da 
10 hetess 117 h 40. Jusqu'au fSjuBet 
40 F. 


38 e Salon de Montrouge 

Les Niçois sont aux portes de Paris, à 
Montrouge précisément. De Marcel 
Allocco à André Yerdet en passant par 
Annan, Ben, Klein, Malaval et d’autres, 
c’est « une certaine idée de la Méditer- 
ranée » qui est exposée là. troublions 
pas les jeunes, pour qui te Salon est fait, 
et qui poux beaucoup ont été vus ailleurs 
cette année : un résumé de l’actualité 
des arts plastiques. 


Centre culturel et artistique, 2, avenue 
Emile -Boutroux, Montrouge, 92120. 
TéL : 46-56-52-52. Tous Tes jours de 
10 heures à 19 houes. Jusqu'au 6 juin. 


Galeries 


Fermin Aguayo 

Retrouvailles avec l'oeuvre de Fermin 
Aguayo, mort en 1977. qui, après avoir 
créé à Saragosse 1e Grupo Portico, où 
s’exprimèrent les peintres abstraits espa- 
gnols. fit les beaux jours de Técole de 
Paris. Vers 1956, il revint progressive- 
ment à une Tonne de figuration qui ne 
lui valut pas que des amis. Une petnmre 
forte et enande à revoir absolument 


Galerie Jeanne Bûcher. 53, rue de Seine, 
Perte 6*. Tél. : 43-26-22-32. Tous tes 
Jours, sauf dimanche, de 9 heures à 
12 h 30 et ds 14 h 30 è 18 h 30. samedi' 
da 10 heures à 12 heures et de 14 h 30 à 
18 h 30. Jusqu’au 29 met. 


Jeanne Coppel 

Rétrospective de soixante à soixante-dix 


38 e SALON DE MONTROUGE - 5 MAI ■ 6 JUIN 1993 
ART CONTEMPORAIN 

peinture, scu^tura .dessin, travaux s/papter, photo, etc. 

“UNE CERTAINE IDEE DE LA MEDITER AN NEE” 
NICE 


2, av. Emile Boutroux (face Mairie) 32, rue Gabriel Péri 
1QM9 h L J j. - Tôi. 47 35 40 03 - Porte d’Orléans - Bus 68-126-128 


œuvres d’une des pionnières dn cottage 
et de l'abstraction. L'exposition montre 
é galeme nt ce dont Jeanne Coppel était 
capable dans le domaine de Fhmk et de 
Taquarelle et révèle, post mortem, nne 
très grande artiste. 


La Galerie. 9, rua Guinégaud. Paris 6*. 


TM. : 43-54-86-85. Tous Isa jotas sauf 
dlmanchs «t tu«S. de 11 h 30 à 12 h 30 


et de 14 h 30 à 19 heures. Jusqu’au 
lOJuitet 


Julio Gonzalez 
Plus de deux cents dessus inédits de 
Julio Gonzalez, échelonnés de 1917 à 
1941. Paysages, figures, projets pour des 
scnlptnrw. réunis sur tes mors et dans 
tes vitrines de In galerie, et répertorié 
dans un joli petit ouvrage qui vient 
compléter tes oeuf volumes dn catalogne 
raisonné. Là oû l’on pouvait craindre te 
fonds d’atelier, ou découvre an contraire 
.quelques moments de bonheur, absolu. 
Gâterie de Francs, 50-52. rue de ta Verre- 
rie. Parte 4*. Tél. : 42-74-3800. Tous les 
jours,- sauf dimanche et lundi, de 
10 heures à 19 heins. Jusqu'au 31 maL 


Arshile Gorky 

Un événement : quarante dessins réali- 
sés par Arshile Goricy entre 1931 et 
1947, qui montrent l'élaboration d’une 
œuvre poissante, qu’interrompra son 
suicide eu 1948. As témoignent égale- 
ment de l’apport des surréalistes (Miro 
et Matta en particulier) dans la pemtnre 
américaine de l’école de New-York, et 
<Tune tendance qui deviendra Pane des 
grandes d’aprés-gnerre, le paysagisme 
abstrait. Importante préface d’Yves 
MichamL 

Galerie Maman Hoss, 12. nia d'Alger, 
Paris 1-. Tél. : 42-96-37-96. Tous les 
jours, sauf rfimancha, cto 10 heures à 
12 h 30 et de 14 heures à 19 heures, 
samedi da 10 heures à 12 h 30 et de 
14 haïras à 18 h 30. Jusqu'au 24 jrïtol 


Jacqnes Grné, 
Peter MÔnnig, 
François Monlignat 


Accrochage commun d’artistes très dis- 
semblables mais qui curieusement 
« fonctionnent » parfaitement 
ensemble : (tes assemblages hétéroclites 
de tables de jeta fracassées et synthéti- 
sées par Mônnig, aux toiles arach- 
néennes et étrangement denses de Moo- 
Ite riat en cassant oar les collages délicats 
et drôles de Gntéc’est toute la poésie 
d’un lieu à redécouvrir qui passe; 
Gâterie Claude Samuel, 18. pi. de» 
Vosges. Paris 4*. TéL : 42-77-16-77. 
Tous les jours, sauf ffimanche «t tond, ds 
14 heuresi 19 bewas. Jusqu'au 29 maL 


Les italiens à Paris 


Parmi les nombreux, artistes italiens pré- 
sumés dans Tergaterieï drla capitale, 
-4 lPaoto CarKrvaA^pâhrtrcn w^ivre parti- 
culièrement remaxqaabte: eu apparence, 
ses sculptures ont la noirceur de Parier 
des cuirasses, la solidité dn bronze, que 


tempèrent dés formes souvent oigam- 
it chine 


ques. Approchez-vous : elfes sent 
surprenante douceur. Touchez-les, elles 
cèdent sous le doigt Canevari est un 
poète, qui a su élever te cao u tchouc des 
chambres à air au rang (tes beaux-arts. 
Galerie Cremnlter-Laftonour (Down- 
Townj, 33. rue de Seine, Paris 6*. TéL ; 
46-33-82-41. Tous les tours, sauf 
danauche, de 10 h 30 à 13 heures et de 
14 heures à 19 heures; lundi de 

14 hewee à 19 heures. Jusqu’au 31 mai. 

Gâterie Krtef. 50, nie Mazarme, Parte 6-. 
TA : 43-29-32-37. Tous tes jours, sauf 
dimanche et lundi, ds 10 h 30 à 
13 heures et de 14 heures à 19 heures; 
samecE ds IDh 30 à 19 heures. Jusqu'au 

15 Juki. 

Gâtons Di Mao, 9. rue des Bssur-Arts. 
Paris 6*. Tél. : 43-54-10-98. Tous les 
tours, sauf cfimanehe at lurafi. de 1 0 h 30 
Ï13 heures et de 14 heuresi 19 heures. 
Jusqu'au 10 hdlet 

Calo r ie Barbara at Cto. 74, ras Outocam- 
potx. Parte 3*. Téf. : 42-72-67-30. Tous 
les jours, sauf dimanche «t liaidi, de 
11 heures à 13 heures et de 14 heures à 
19 heures. Jusqu'au 15 Juin. 

Galerie 9 Mazarine, 9, rua Mazarlne, 
Parie 6». TéL : 48-33-69-66. Tous tes 
jours, sauf dimanche st lundi, de 
11 heures è 13 heures st de 14 heures à 
19 heures. Jusqu'au 5 juh. 


Bernard Marre 


Bernard Marre explore Ovide avec une 


vingtaine de utiles sur le thème des 
«Métamo 


létamarphoses ». Faunes, ménades, 
tout nu univers dionysiaque et subtil qui 
n’ignore pas la force do mythe, et le 
otace dans on espace très personnel, bâti 
à partir de l'abstraction qu’il fin un des 
liera à abandonner dans les aimées 


grenue 


Gâterie d’Orphée, 24, rue Boitet-Reviron. 
Versantes. 78000. Tél. : 30-21-89-97. 
Mercredi, jeuefi, mardi de 14 heures à 
19 heures; vendredi, samedi, dimanche 
de 10 h 30 à 19 heures. Jusqu'au 
13 Juin. 


Joan Miro 


Pans célèbre le centenaire de la nais- 
sance de Miro, grâces en soient rendues 
à (a galerie Leiong, avec trente dessins. 


gouaches et aquarelles, s'échelonnant de 
1924 à 1942. Belle idée qui permet de 
retrouver le monde tendre, viofent, drôle 


retrouver le monde tendre, vù , 

et tragique du Catalan, mais à travers 
des œuvres raremmt montrées. 

Galerie Letong. 13, rue de Téhéran, Paris 
8*. Td. : 46-63-13-19. Tous tes jours, 
sauf dimanche et lundi, de 10 h 30 à 
18 heures, samedi de 14 heure* è 
IB b 30. Jusqu'au 10 JuBot 


Gérard Thalmann 


La peste soit de ces gens doués d’une 
trop grande culture, mêlée d’une trop 
vive sensibilité ; parti depuis des années 
à la poursuite de Malcolm Lowry, 
Gérard Thalmann croise ah long de sa 
route d’étranges bestioles perdues dans 
un univers tantôt suave, tantôt violem- 
ment poignant Une exposition attendue 


d’un peintre profondément original, 
accompagnée d*une défioeuse préface de 
Jean-Philippe Chimot 


Gâterie Pascal Gabert 80. rue Qoncaro- 
poïx, Paris 3*. Tél. : 48-04-9444. Tous 


Iss joiin, sauf dimanche «t lundi, de 
11 heures è 


12 h 30 ot de 14 heures à 
19 heures. Jusqu'au 30 juin. 


Geer Van Vdde 


Moins connue, et moins appréciée peot- 
i frère Bram, la 


être (pe rouvre de son - 

pemtnre de Geer Van Vefde est pourtant 
arTCTî riche et que celle de son 

aîné, mak pins fente et {tins rigoureuse, 
pins proche du cubisme que de Matisse. 
La galerie a choisi de présenter des 
œuvres s'échelonnant de 1947 é 1970, 
toutes de délicatesse, d’éqnüflxt et de 
lumière. 


Galerie Louis Carré Si Cto, 10. av. da 
Messine, Paria 8». Tél. : 45-62-57-07. 
Tous las jouis, sauf dimanche, de 
10 heures 4 12 h 30 et de 14 heures à 
18 h 30. Jusqu'au 10 JcnfieL 


Régions 


Monflenr 


Raoul Dnfy 


Excitante et irritante, parce que trop 
soyeuse, une passionnante exposition 
des tissus créés par Raoul Dufÿ pour 
Paul Poiret et une maison de Lyon, qui 
rappelle une facette ignorée, mais fonda- 
mentale du peintre chéri des côtes de la 
baiedeSeiirè. 


Grenier à sel, entrée quai da ta Tour, 
14600. Tél. : 31-89-02-30. Tous Iss 
jours do 10 heures à 12 heures st ds 
14 h 30 à 19 hoiass. Jusqu'au 24 maL 


Montbéliard 


John Franklin Koenig 
Deuxième étape de la rétrospective iti- 
nérante d’un peintre américain de Pais 
devenu globe-trotter. Cofondateur avec 
Jean-Robert Arnaud de la revue 
Gmalse, Kœnig est intimement lié à 
toutes les aventures de l’art depuis les 
années 50, et son œuvre témoigne de la 
richesse d’une époque oô l’art savait 
encore avoir FSégance de la nuance. 


Contre d'art contemporain, château des 
ducs ds Wurtemberg, 25200. Tél. : 81- 
99-22-61. Tous las jours sauf manfi da 
10 heures à 12 heures « ds 14 heures à 
18 hautes. Jusqu'au 23 mai. 


Nfce.ii.,: 


jrr oii|\M.r«rir 


En^Lçroy'V * 


Aux &mes bien n&s, la valeur Attend 
parfois le nombre des années : à part tes 
néo-eipressknmistesaltemands, Basditz 
en tête, qui collectionnent ses œuvres 
depuis tes aimées 70, rares sont ceux qui 
avaient 3 y a dix ans entendu prononcer 
le a ont d’Eugène Leroy, plus rares 
encore ceux qui connaissaient sa pein- 
ture. Aujourd'hui, on adule cet excellent 
peintre né en 1910, et le mnsée de Nice 
montre une rétrospective (depuis 1945), 
d’un des dentiers nommes tranqnifles. 


Musée d’art moderne et d’art 
rein, promenade dos Arts, 


Brt contAmpo* 
rem. promenade nos Arts, 08300. TéL: 
93-62-61 -62. Tousjsa jours sauf manfi 
et jom férié» ds 11 heuresi 18 heures. 
Nocturne vandred jusqu'à 22 heures. 
Jusqu'au 14 juin. 


Rouen 


Florence Chevallier 
Cette photographe avait frappé fort, en 
1990, avec ses premières images cou- 
leurs ; autoportraits baroques et sacrali- 
sés qui étaient autant de visions de la 
mort. Elle met aujourd’hui en scène tes 
stéréotypes dn bonheur, i la limite du 
cfidté 


FRAC d a Hauto-MonimniBa - Nouvelle 
Gâterie de l'Ecole régionale, aitre Saint- 
Madou, 186, rue Martatevflto, 76000. 
TéL : 35-71-38-43. Tous les jouis sauf 
dimanche da 15 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 31 maL 


La sélection «Arts» 
a été établie par : 
HanyBdkt 

« Architecture » ; 
Frédéric Edehnam 


«Photo» : 
MfcW Guerrfa. 



Caravelle « l’Aaeension • 
Broche cristal sur argent ^ 

-et fanaîl noir. Bondes d’oraBesI 
36, me Jacob, 750W PARIS. 
Tél : 42-60-84-33- . 
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Classique 

Br ahma ... 

Coacarto pQur i loha gtoahêatre 
David O&oskh et Christian Ferras (vtotonL 
OrehastnphÊtafmo nk j u a da FORTF. Otarie s 
Bmck (Onction) . 

Tirés des archives de TINA, ces 
deux interprétations du concerto 
de Brahms ont été captées, dans 
une excellente mono, le 30 mai 
1967, à la Salle Pleyel (version 
Oütrakh) et le 14 juillet 1966, à 
Ostende, en Belgique (version Fer- 
ras). ..... 

Confronter le jeu olympien du 
Russe à' celui beaucoup plus 
engagé, soumis à l’inspiration du 
momedt, de Ferras est captivant 
Chacun de ces deux interprètes 
donne nue lecture possible d’une 
ouvre magnifique qui, ces der- 
nières années, a détrôné le 
Concerto ^de Beethoven dans les 
salles de concertant au disque. Les 
deux violonistes sont accompagnés 
par Charles Brade, un cher d’or- 
chestre injustement négligé de nos 
jours en France - il dirige Pécole 
de direction d’orchestre fondée à 
Hancofc, aux Etats-Unis, par Pierre 
Montera. H y a fbnné qaelques- 
nns des ïnefflearcs baguâtes de la 
jeune génération. Seul bémol., à 
M^q^6cm^» mc 

1 CO MA cMionln vivai* 382007. Oh- 
tdboi{mWotat»ala . y.ï:/: ’ 

Sfh Hmaim 

Concerto pour p/a oo at juvbantn; 
Anibmqae - SctKtmrt-lkzt : b Thàa;f» 
Roi dtu mdaaa - Grieg : Aua dam 
Kanmal; kb Uabadkh - ttet; &**• 
da Vham . 

Yavgamr fGstfn (piano). Orcbaain 
pAahraioofqut da Manu, Carto Maria &M 
(drecooa). 

Kissin avait déjà eu Poccasion de 
vouer et d’enregistrer avec h Phil- 
harmonie dé-Berlin, voilà qu’il 
rend, visite' aux Yiennqa Sa «con- 
tre avec Karajan, dans le Premier 
Concerto de Tchaïkovski, avait 
profondément déçu (1 _ CD 
Deutsche Grannnophon). Le jeune 
pianiste, lui-même, n’a pas gardé 
un bon souvenir de sa collabora- 
tion avec un chef qui lui avait 
imposé des tempos trop lents et 
Pavait englouti sous des paquets 
de cordes. Cette fois-ci, Gjulini est 
aux «wn mandas d’une Plnlhanno- 
nic de yîenne des grands jours. Ce 
chef étant Pan d« accompagna- 
teurs les plus attentifs qui soient, 
le résultat est à la hauteur de Paf- 
fîche. Voilà l’ira des concertos de 
Sdramann les plus inspirés, les 
plus vivants paras sur disque. Pia- 
niste, chef et orchestre, (quels 
bois H chantent, rêvent, à 1 unis; 
son.' Cette interprétation est aussi 
belle que ceBe de Rpdolf Kempe et 
Nelson Freîre (Sony, réédité aux 
Etats-Unis, pas en Europe) que 
Diapason avait, au cours d’une, 
discographie à Paveugle, sacrée 
vainqueur d’une raifiirâtation qui 
«(ÿpomit»'Serkra,-IJpatfi, Nat, 
Cortot, Solomcm, Hasbl,.Anda et 
quelquâ^ autres. Pôëàr compléter le 
programme, Kissin joue quelques 
pièces pour ^ piano seul Ï1 y est à la 
hauteur de sa jeune légende, quel- 
que irait entre Horowitz et 


1 CO Sony <C3Ssstal) «152867.. 
(ËtcaUaoti prisa dtèoflÿ. . 




Grieg 

Concerto pour piano et onhastn 

Richard Strauss 

B uria a qu a pour piano at orc he stra ' 

: Franck 

Variation* symphoniquas 
Michel Daibarto (piano). Orchestra 
Philharmonie, Jean-Bernard Pommier 
(dtoeden) . 

Une splendeur. Prise dè son claire, 
large et profonde : un grand cru 
Denon. Œuvres de second plan, 
certes, mais si bien écrites pour le 
piano et pour l’orchestre! Dal- 
berto, l’un des pianistes les plus 
châtiés du moment : sonorité 
sublime, phrasés raffinés ; très 
« artiste» par son indviduaUté de 
ton, son raffinement, ses emporte- 
ments étudiés, son grandiose style 
pianistique (un peu moins de 
pédale dans lm octaves de la fin de 
la Burlesque peut-être...). Pom- 
mier : l’un des pianistes les plus 
musiciens du jour et qne l’on 
découvre chef de plein droit Au 
final, l’adoubement d’un jeune 
artiste par l’un de ces alués qu’il a 
pris comme modèle. Faisons un 
rêve : que l’Orchestre de Paris les 
invite ensemble. Dalberto n’a pas 
joué avec cette formation, ou il 
compte pourtant de nombreux 
admirateurs, depuis 1977. Tant de 
pianistes, qui ne sont que des 
bébés à côte rie lui, sont souvent 
conviés. . 

) CD Danon CO-7S258. Distribué par 
B MG. 

A. Lo. 


l’essentiel, ce dernier donne dans 
une esthétique un tantinet kitsch 
(on dira Idtschounette) et un rien 
martela. Le piano a dés marteaux. 
Ces onze pièces ail total, d’inspira- 
tion courte, sont des musiques de 
scène destinées à accompagner la 
projection de mille deux cents dia- 
positives de l’excellent Lucien 
Clergue. Le spectacle s’appelle 
J azz y tores. Au terme d’une lon- 
gue intrigue (Ellington, Roy 
Haynes, Joe FarreU, Eric Dolphy, 
l’Art Ensemble of Chicago, etc.), 
les taureaux auront fini par faire 
perdre le esitio » - autant dire la 
tête - ara musiciens et aux pro- 
ducteurs. Jazz à Vienne prépare 
une Carmen- Jazz avec Dee Dee 
Bridgewater. L’emblème publici- 
taire choisi pour ce projet est one 
sorte de vache dandy, équipée 
(Tantennes dont on suppose qu’il 
s’agit de banderilles (ciel !) et qui 
tient plus du camélidé que d’un 
santa ooloma de souche. Ici, s’agis- 
sant dè Jazz y toros de Stéphane 
Kochoyan, pour qualifier le jeu 
moins délié que d’habitude d’Hé- 
lène Lab arrière (contrebasse), le 
texte promotionnel n’y va pas par 
quatre cordes : * Hélène Labanière 
déshabille les matadors sous le 
regard complice de Picasso. » Pour 
faire bonne mesure, un titre du 
disque est, dans le même goût 
exquisement taurin, Picassang. Et 
l’ Indépendant de trancher : « Chez 
lui jamais de jrime tout simple- 
ment bouleversant. » Tout simple- 
ment .. 


1 CD PA004. 


Jazz 


Stéphane Kochoyan trio 

Jazz y tome ■ . 

Bon disque de Daniel Humair sur 
huit compositions dè Stéphane 
Kochoyan, pianiste nîmois. Pour 


Rock 


NewOrder 

RepvbMc 

Sur la bande originale du film des 


années 80, ils tiennent une large 
place. Initiateurs de la new wave. 
britannique, les quatre de Man- 
chester auront aussi anticipé le 
triomphe de la dance music sans y 
perdre leur âme, ni un son identi- 
fiable entre tous. New Order s’est 
protégé en cultivant l’absence. Ils 
ont préféré F impact des travaux de 
Peter Saville, leur graphiste, au 
culte de la personnalité, le confine- 
ment du studio à la communion 
des concerts, nous laissant entre 
chaque disque le temps de croire 
qu’ils ne reviendraient plus. Repu- 
blie s’est fait attendre quatre ans_. 
Dispersés récemment par d’impro- 
bables projets solo, Us retrouvent 
ensemble cet art du détachement 
capable de faire danser sur l’amer- 
tume et la désillusion. Septième 
album, et un de leurs plus bril- 
lants. Le contraste entre la voix de 
Bernard Sommer, d’une mélanco- 
lie éthérée, pénétrante comme la 
bruine, et la rutilance de l’accom- 
pagnement technologique est une 
formule éprouvée. En évitant le 
maniérisme des professionnels du 
spleen, elle a conservé toute sa 
fraîcheur. Si l’efficacité de cette 
alchimie les a conduits parfois à 
quelques facilités, ou sait New 
Order capable de mélodies instinc- 
tives. Elles ont ici le premier rôle. 
Stephen Hague, leur premier vrai 
producteur depuis dix ans, a 
concentré Fénergie de chacun au 
service des chansons. Plus accro- 
cheuses qu’expérimentales, certes, 
mais préservant aussi un ineffable 
mystère. Regret (l’idéal single), 
Young Offender, Everyone Every- 
where ou Times Change témoi- 
gnent de la pérennité du groupe, 
t CD London Barclay 828413-2. 


Intégrale de l’œuvre pour piano de Mompou 

L-aseetisme extasie : 

L 'ENJEU est de faire connaissance en quatre disques avec ce musicien 
inconnu de vous - ne parions pas des aficionados. Vous pouvez 
entrer par où vous voulez dans son œuvré admirable. Par les Cén- 
' dons i Dansas (Chants et danses), qui vous ramèneront aux oreilles de 
kwttairfs parfums d'Espagne, non sans dé curieuses incursions chez Bach, ' 
et qui vous diront aussitôt les origines catalanes de Frédéric Mompou. 

Vous pouvez choisir également, pour un premier contact, le Mompou gué- 
risseur, estai des six Charmés, et vois arrêter sur le deuxième plutôt celui 
qui a pour but de Pénétrer les imes. Vous vous sentirez, en effet, mis en 
paix par une basse ostinato, par l'insistance patiente d’un intervalle descen- 
dant de plus en plus ample, par le sourire liquide d'un arpège, et par 
l'assurance enfin donnée stras forme d’un ample accord parfait que l'équili- 
bre existe quelque part en soi-môme. La pièce dure une minute et cin- 
quante-cinq secondes. 

Vous avez encore te choix, dans un registre apparemment plus banal - 
mais méfiez-vous des apparences chez Mompou - entre les Dialogues 
. . (cherchez la deuxième voix), (es Variations sur le thème du Septième Pré- i 
hide de Chopki (les cfifféreoces sont notables avec les formes variées tradV de M 
Donnâtes), les Souvenirs de rajfposftjan (celte de 1937; œuvre de mondain VUk 
chic, une exception). Un conseil qui vaut ce qu'a vaut : attendez d'être au 
cabne dans votre tête et abordez Federico Mompou par son Premier Pré- 
lude puis par son Sixième. Le Sixième constitue la plus longue pièce de 
i'album (cinq minutes), c'est, b sa membre, uns sorte de monument 
constructiviste et atonal. Le premier en dit le plus avec le moins, y penser 
vous occupera la journée. Oôoff Vladimir Jankélévitch, qui fut le premier seuler 
découvreur du compositeur catalan (1) : eLa pièce brève est ici allongée, le tenr 

pmtongée, pérennisée par tes suggestions d'une rêverie où son souvenir et der fi 
sa résonance survivant tongtenps après que la voix s'est tue. a La voix de music, 

Mompou, sur le terrain de la ^brachytogie, a toujours la sincérité, la science qu'a é 
d'élaboration sous des apparences d'improvisation qui ont manqué à Satie, ne co 
Mompou est un Satie réussi. avait 

Evitez peut-être de vous lancer d'emblée dans les quatre cahiers de la 
Musica caBada, œuvre idtime, cantique des cantiques, vmgt-fnàt miniatures ’ 
immenses par leur densité : la plus longue n'excède pas trois minutes et Dan 
cinquante-six secondes, (a plus brève dure trente-neuf secondes. Musica comir 
cafeda a été inspirée à Mompou par la poésie de saint Jean de la Croix. Le djg^ 
titre signifie « musique qui sa tait». Musque-sflence, donc. Ce qui se (fit ne mm j 
s'adresse plus qu'à sol. Musica caBada est uns longue traversée intérieure Hmon 
(elle occupe tout un CD). L'humilité du mystique n'est rompue que sous dôme 
forme de oribes, qui sont autânt d'iBuml nations foudroyantes. La forme, chape 
l'harmonie (toute contenue dans la mélodie) est d’un ascétisme extasié. étajT ■ 
«En cette nutâé l'esprit / trouva son repos, comme B est f sans aipidhé. 
vers le haut / rien ne le :fatigue, vers le bas! tien ne t'opprime, car B se em/ia 
■ trouva I (fans fa centre de son humBt&ales Poésies de Jean de la Croix r'"® 

• viennent d'être rééditées dans une collection de poche büngue. Chez Ram- 
marron. 

L'interprète de cette longue ascension è «rat petits pas est Josep Colom. 

Ce pianiste est un ^Madrilene barbu passé à-Paris par l’Ecole normale de . 

musique. Un premier disque paru en France (HniégraJe des Variations de (iy\ 

Brahms chez Chant du monde) Tavait.d;embiée placé à des sommets qu'il a 
dora décidé darrapjus^ quitter. Comme Mompou est mort a y a sept ans *11 
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sagement - sa musique, qû n'a pas d'âge, est ainsi éternelle - Colom a eu 
le temps de faire la connaissance de cet ermite è peine connu en Espagne, 
de efrandvr le mur de sa timkSté*. Il dit que Mompou *ne destinait pas sa 
musique au concert, qu'il n'improvisait et ne jouait que pour lui-même», 
qu'a était f totalement dénué d'ambitions personrmBes» et que, s lorsqu'il 
ne composait pas, B vivait, ce qui était déjà beaucoup. Pianiste sensible, B 
avait lui-même, à l'Sge de quatre-vingts ans. enregistré tout son œuvre 
pour piano». Colom a beaucoup écouté cet enregistrement princeps 
(Ensayo-Métfa 7). 

Dans les rares dictionnaires qui parient de lui, Mompou est catalogué 
comme compositeur de salon, i Tout dépend comment on la joue, s'in- 
digne Colom. C'est une musique qui natt du piano. C'est sa sknpBdté qui 
rend son interprétation difficile. Quand on veut en faire trop, on donne 
/Impression de se mettre mutihment en va tour. Quand on cherche trop, on 
dorme à ce qu'on joue un sens prémédité, on complique en vain. J’ai eu la 
chance cT enregistrer cette intégrale dans d'exceSantes conétkms. Le piano 
était installé dans une église, je n'étais contraint à aucun horaire. Je ma 
mettais au obvier quand j’en ressentais le désir et jouais b pièce quej'avab 
envie de jouer. » Ainsi s'explique peut-être l'intensité du résultat. Sa réso- 
nance intime si naturelle. Son poids. 

annerey 


(1 ) Vladimir JaoiéléYirdi : la Musique est l’ineffable, Armand Colin. 1961. 
* lin coffret de 4 CD Mandela. Distribué par Hamonia Mundl 


Chanson 


P.M. Dawn 

77 m BRbs ABmm 

L’originalité du premier album de 
P.M. Dawn émanait d’une répéti- 
tion presque équitable entre des 
références communautaires (funk. 
soûl, rap) et un goût prononcé pour 
la pop blanche (Beach Boys, Moa- 
kees, Donovan). Aujourd’hui, les 
deux frères Cordes tranchent nette- 
ment en faveur de mélodies qui 
doivent plus aux Beatles (dont ils 
reprennent, sans convaincre, Nor- 
wegian Wood) qu’à James Brown. 
On ne répertorie ici que trois rap 
sur quinze morceaux. Mises en 
sourdine, les rythmiques, douce- 
ment ftmky, laissent la vedette au 
chant. Dans cet exercice le corpu- 
lent Prince Be plane avec légèreté, 
porté en permanence (et trop systé- 
matiquement) par un tapis d’har- 
monies chorales luxueusement 
brodé d’arrangements tout confort. 
Ses ondoyantes vocalises cajolent 
fondement des chansons (So And 
So On, The Ways Of The Wirid, 
Whm It’s Raining Cats And Dogs) 
d’nne luminosité plus balnéaire 
qu’urbaine. Trop souvent pourtant 
P. M. Dawn s’embarrasse de consi- 
dérations pseudo-philosophiques 
(Vibrations of Love and Anger and 
the Ponderance of Life and Exis- 
tence) et la mélancolie affichée est 
aussi émouvante qu’un spleen de 
héros de sitcom américain. Après 
avoir emprunté à Spandau Ballet 
pour leur premier grand succès (Sel 
Adrifi en 91), ils invitent cette fois 
Boy George sur More Thon Likely 
et remercient George Michael tra- 
hissant une regrettable tendance à 
la mièvrerie. 

1 CO Gee Strest GEECD9/514517-2. cfis- 
iribué par (stand 


liane Foly 

les Petite* Notas 

Même voix, pintôt belle. Même 
thématique, entre douceur, sensua- 
lité et vision sépia. Même style 
jazzy, sans excès. Voici le nouvel 
album de Liane Foly, Des petites 
notes que l’on sème, comme des 
cailloux, des graines... Devant cet 
objet bien ficelé, il serait difficile 
de jouer la déception. Mais, i 
l’écoute de ses deux précédents 
disques, on avait déjà compris que 
liane Foly était entrée dans une 
cage dorée. Le style étudié par ses 
comparses (André Manoukian, 
compositeur et pianiste, Philippe 
Vianet, parolier) l’oblige, par 
exemple, à rester indéfiniment 
dans la même couleur vocale, pas- 
sant du flûté au grave en arrondis- 
sant les syllabes à l’américaine. A 
haute dose, le zèle vire au tic. 

Les Petites Notes est pourtant un 
album charmeur, plus diversifié, 
plus finement arrangé que Rêve 
orange. Si les textes évoquent des 
sentiments similaires - les titres se 
suffisent à eux-mêmes : les Par- 
fois d’autrefois, Laisse pleurer les 
nuages, les Yeux doux, - l’orches- 
tration mêle plus nettement les 
cuivres, les chœurs, swinguant 
comme une comédie musicale 
américaine (la Marelle). Autour 
d’dle, Liane Foly a réuni une très 
belle cour : Richard Galliano à 
l’accordéon, André Ceccarelli à la 
batterie, Etienne M’Bape à la 
basse, le Trio Esperança et Carole 
Fredericks ara voix— De cet 
alliage de talents et de concepts 
sortent quelques jolis slows inti- 
mistes (Une larme de bonheur), des 
Yeux doux aux contours bossa, 
une belle chanson (les Petites 
Notes), et une envolée de titres à 
succès dont certains sont déjà lan- 
cés sur le marché, car parfaitement 
conformes au modèle Foly (Douce- 
ment). 

1 CD Vfagin 787762. 

Nlno Ferrer ■ ... 

tadé n b mt on 

Abusé? Déçu? Nul ne sait, mais 
une chose est sûre, arums sommes 
tous Ut comme des cons sous leur 
balcon», comme dirait * Claude 
Nougaron ». Nino Ferrer, qui vit et 
peint à la campagne, protégé du 
show business depuis de nom- 
breuses années, est préoccupé par 
la situation du monde sous ses 
dehors etèlèphon qui son». La 
Dèsabusion commence d’ailleurs 
par un mémorial & Notre chère 
Russie : une énumération de noms 

- Tchékhov, Tchernobyl, Pravda— 

- aussi désarticulée que J’ex- 
URSS. Ferrer y envisage la fin du 
monde, sur un air de blues, avec 
accords de synthétiseur plaqués 
comme à l’époque Mima. Un 
détour par Carlos Santana, pour 
constater le massacre de F Amazo- 
nie et des Indiens. 

Mais on ne discernera pas ici la 
moindre trace de tristesse, de noir- 
ceur. Les musiques respirent, et les 
allusions au bonheur sont nom- 
breuses. Par la danse, «danse de la 
pluie qui est sans espoir, mais que 
Ton danse quand même le soir au 
fond des bois», par les amis ( Mar- 
cel et Roger, une énumération 
abrupte de prénoms, alignés d’une 
voix grave). Toujours nn peu à la 
marge, boa mélodiste et observa- 
teur intelligent, Nino Ferrer a le 
blues chevillé à Pâme (exemple : la 
complainte du looser de Ma vie 
pour rien). Et si la Dèsabusion 
n'est pas une révolution musicale, 
cet album bouscule cependant Fau- 
diteur par son authenticité. Cerise 
sur le pteau. après dix titres taillés 
à la guitare électrique, une moque- 
rie pianistique sur l’air de la 
Marche turque : l’Année Mozart 
(«C’est ce soir, Je concert, entrée 
gratuite pour les militaires ... »). 

1 CD Frac Mûrie 592 16B. 

V.Mo. 
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T HÉÂTRE en mai est né en 1990 de la volonté 
d'un amoureux fou du théâtre, François Le Pil- 
louer, et de sa rupture avec une autre mani- 
festation dijonnaise, Nouvelles scènes, qu'il avait fon- 
dée en 1983, après avoir été administrateur au Grenier 
de Bourgogne. Se baladant partout où quelque chose 
est censé se produire, il a constaté l’émergence d’une 
génération de metteurs en scène et d'auteurs qui ont 
quelque chose à dire, savent le dire, et avec qui il se 
sent en accord. Bien que du même âge ou presque, il se 
voit comme leur grand-frère, sinon leur père . Car il 
possède l'autorité de sa haute taille, de sa carrure. Il 
s'est dit qu’ils étaient suffisamment nombreux pour 
que l’on puisse organiser des rencontres fructueuses, à 
Dijon, ville à dimension humaine. 

« Le théâtre, dit-il, est nue activité à dimension 
humaine. Dès sa première édition. Théâtre en Mai a 
rencontré une audience, noyau dur de spectateurs 
sans gui je n'aurais pas pu continuer (lire l'article 
ci-dessous). De leur côté, les metteurs en scène invités 
- Tanguy, Braunschweig, Pitoiset - ont commencé à 
trouver leur place. „ La presse a soutenu l'opération, et 
le public s'est développé par cercles concentriques : 
un peu plus nombreux chaque année. Ccst important, 
j'en conviens, mais c’est plutôt l’affaire des troupes. 
Pour moi, personnellement, il ne s’agit pas d'un cri- 
tère essentieL Ce que j’aime est le travail d'accompa- 
gnement des artistes. Je me considère comme un édi- 
teur, j’essaie d’intervenir très en amont dans la 



« Don Juan revient de guerre », 1 990, 
mine en scène de Stéphane Braunschwalg. 


LES FRANCS-TIREURS 

D'UNE ECOLE 

FLORENTINE 


Du 18 au 30 mai, Dijon bouillonne. Pour la 
quatrième année consécutive. Théâtre en mai 
réunit metteurs en scène , acteurs, scéno- 
graphes, qui présentent leurs dernières créa- 
tions. Et des écrivains avec qui ils discutent, 
mettent au clair leurs idées et en marche leurs 
projets. Des gens nouveaux et des € anciens 9. 
Bien qu'ils appartiennent sensiblement à la 
même génération, ce n'est pas ce qui (es ras- 
semble. Leur accord vient d’une manière sem- 
blable de se poser des questions vitales. Fran- 
çais, Italiens, Norvégiens, Allemands, ils se 
Trouvent sur la même longueur d'onde. Sur 
laquelle ils ont rencontré François Le PiBouer, 
fondateur et directeur de cette manifestation 
aventureuse, et aussi un pubfc, t noyau dur 9 
de spectateurs actifs. Leur tranche d'âge va 
de I étudiant à l'enseignant retraité : une 
même avidité de théâtrales réunit. 


discussion des projets. Certains d’ailleurs n’apptédent 
pas. Peut-être ont-ils peur d'un jugement qui arrive- 
rait trop tôt et gèlerait leur avancée, les enfermerait 
dans une situation. 

» J'ai plaisir â suivre chaque étape d’une mise en 
seine, à voir jour après jour comment le spectacle se 
sculpte dans te temps. Je suis ravi, hypnotisé. Mon 
rôle est celui du passeur qui discerne les obstacles, 
aide à les franchir. Théâtre en Mai est une école flo- 
rentine, un atelier où les gens vont et viennent, inven- 
tent, essaient Le moment de représentation arrive 
mmpifi un examen, indispensable même s’il semble 
contredire ce que Ton a essayé de mettre sur pied. Je 
m'attache à des metteurs en scène qui pensent «arti- 
sanat théâtral». Dans la génération précédente, ils 
cherchaient beaucoup l'effet cinéma. Et puis ils sont 
allés an bout de la technologie, et aujourd'hui, soit ils 
ont abandonné, soit ils tournent des films. La généra- 
tion actuelle, à quelques exceptions près, paraît s’inté- 
resser plus simplement au texte, aux moyens de la 
scène. 

» Une partie du public se laisse éblouir par les 
prouesses techniques, par des formes inattendues au 
théâtre. Ils veulent être surpris, c’est normal Moi 
aussi. J'espère la «non-compréhension». Si, après 


cinq TTMTmfagj tout devient clair, je n'ai pas envie d'al- 
ler plus loin. Seulement mon goût me porte vers le 
théâtre du sens, vers la réflexion sot les contenus. Je 
ne peux pas laisser s’instaurer une distorsion trop 
importante entre les désirs des spectateurs et lés 
miens, ni accepter un consensus : c'est la quadrature 
du cercle pour tout directeur de festival, et de théâtre. 
J’ai décidé de poursuivre ma ligne, quitte à ce qu'il ne 
reste plus que trois personnes dans la salle. J’en rêve, 
j'en fois des cauchemars, mais je prends te risque, car 
les dérives sont difficiles â contrôler. Elles vous 
emmènent très loin de votre but, et on ne peut plus 
revenir en arrière. 

» Cela dit, se cantonner à une ligne étroite tend un 
autre piège, celui de la routine. A un moment j’ai dit : 
«Si on se met à ronronner, j’invite un théâtre privé, 
une pièce de Jean Point, Ü sera peut-être le Labiche 
du XXI" siècle.» Quelques metteurs en scène revitin- 
nent une année après l’autre, mais si je vois qu’ils 
s’installent, qu’ils prennent une mentalité de socié- 
taire, je casse. Je crois beaucoup i te juxtaposition de 
pratiques opposées, rite crée une dynamique. Quand 
j’ai fait Nouvelles scènes, je souhaitais secouer un 
théâtre qui s'enfonçait doucement danarfe confort de 
la convention, je confrontais représentations et arts 
plastiques, image fixe et image en mouvement Fina- 
lement, c’était une fausse bonne idée, parce qu’efle ne 
résolvait en rien la crise du théâtre. Pas plus que de 
faire venir dés chorégraphes novateurs comme 
Decoufflé, parce que chacun restait de son côté. 

» Cette année, j'ai invité des gens qui n’ont pas du 
tout les mêmes pratiques que les Braunschweig, Was- 
ttenx ou Pascal Rambert : Royal de Luxe. Je les suis 
depuis longtemps, ils sont d’une folie réjouissante qui 
m’impressionne. Ils veulent alerter les gens qui tra- 
vaillent: Us débouleront dans la ville entre 
six heures et onze heures du matin, ils créeront un 
autre type de contact Déjà, les autres sont là depuis 
la fin avril. La manifestation ello-même dure deux 
semaines. Je tiens i cette présence sur la durée. Les 
gens de théâtre se réunissent entre eux - parfois avec 
les éventuels spectateurs - se voient, se partent Là 
aussi, ü faut du temps pour effacer toute trace de 
méfiance. 

» Je tiens énormément aux rencontres, informelles 
et organisées. Pendant Théâtre en Mai, en dehors de 
, ceux qui présentent des spectacles, je fois venir des 
metteurs en scène. Us vont débattre ortie eux et avec 
des philosophes - qui eh général ont tendance à se 
tenir en dehors, comme les jansénistes à Port-Royal - 
sur le thème «1e théâtre et te guerre». On; me 
reproche d’inviter toujours, tes mêmes, Michel 
Deutsch, Jean-Christophe Bailly, Jean JourdheuiL. 
D’abord ce sont des gens qui ont une pratique du 
théâtre, et de toute façon, c'est volontaire. Je ne veux 
pas de satellites qui passent une fois tous 1 k quinze 
ans pour déverser la bonne parole. J’attends d’eux un. 
travail dans le temps, : sur 1e temps. J’attends qu’ils 
suivait révolution de l’histoire. Après la défoite de la 
gauche, peut-être vont-ils réfléchir, ensemble, aux 
années à venir. 

» Les metteurs en scène m’ont demandé de rencon- 
trer des scénographes. Ils travaillent avec eux, mais 
les connaissent mal, les voient entre deux avions, 
deux trains-. Les scénographes s’expriment rarement, 
prennent plus rarement encore une position publique. 


L ’IMPORTANCE des recettes du festival Théâtre 
en mai de Dijon - malgré un faible prix des 
places (1) - a valeur de symbole et prouve le 
soutien du public à une opération ambitieuse, dans 
une ville qui n’est pas un «désert culturel». Le noyau 
dur des fidèles qui en forment la charpente est com- 
posé principalement d’enseignants, travailleurs 
sociaux, parfois acteurs dans des troupes d’amateurs, 
qui sont très nombreuses et actives. La tradition est 
forte en Bourgogne, et 1e nom de Copeau y est vénéré. 
Beaune, base du premier centre dramatique de Bour- 
gogne sous la direction de Jacques Former (ü a été 
Ton des premiers à inviter Jorge Lavefli, Jean-Pierre 
Vincent et Jean Jourdheuil) se consacre désormais à 
la musique. A Chai on, la maison de la culture (muni- 
cipale) équilibre ses programmes avec ceux de Dijon 
et de te région, Le Grenier est toujours en activité, 
Michel Humbert, qui a précédé Alain Mergnat à te 
direction du Centre dramatique s’est retiré à Langres 
où il travaille pour les milieux ruraux» 

Abonné au Centre dramatique - qui lui réserve des 
tarifs réduits, - le spectateur-type va tout voir, tout ce 
qui lui est possible de voir pendant son temps libre. Il 
peut venir de te banlieue, ou même de Chalon. Mais 
se déplace rarement dans une antre ville pour assister 
à un spectacle, que ce soit Lyon, ou même Paris : trop 
cher, trop fatigant Bizarrement, il ne va plus au Festi- 
val d’Avignon : quand ü était jeune, oui. fl couchait 
sur te place de l’Horloge, et se glissait dans te cour 
d’Honneur. Pendant ses vacances, il préfère désor- 
mais se reposer. 

C’est par goût de l'originalité, du neuf, de l’inconnu 
qu’il aime Théâtre en mai, et parce que la manifesta- 
tion est bien intégrée dans te ville. Attentif au bouche 
à oreille, ü accepte de bonne foi le risque d'assister à 
des représentations pas vraiment au point, ou tout 


(1) Les places sont à 50 Fet 70 F. 50 F pour les adhérents 
du Théâtre de Bourgogne. Abonnement pour 6 spectacles : 
240 F. Pour tous les spectacles : 390 F. 


PORTRAIT 


TYPE 

DU SPECTATEUR 


Dijon possède un théâtre municipal, principa- 
lement pour le lyrique et la danse, trois salles 
où peuvent se produire les trois ou quatre 
compagnies professionnelles et les troupes 
d'amateurs, un grand espace, l'Atheneum, le 
Parvis Saint-Jean pour le Centre dramatique 
Théâtre de Bourgogne, plus quelques hangars 
aménagés pour Tes deux manifestations 
annuelles. Nouvelles Scènes et Théâtre en 
mai. Théâtre en mai vit sur un budget de 
3 millions de francs : 1 million du ministère de 
la culture . 600 000 francs de la ville, 
100 000 de francs du conseil régional, plus 
des coproductions avec le Centre dramatique, 
l'AFAÀ (Association française d'action artisti- 
que}, TONDA { Office national de diffusion 
artistique) l'Association culturelle de Bour- 
gogne. Plus ; enfin, les recettes payées par un 
public nombreux et fidèle. 


simplement auxquelles il n'accroche pas. C’est le jeu, 
mais il veut être accueilli avec considération, et pou- 
voir donner son avis. Généralement de formation lit- 
téraire, il s’intéresse avant tout aux textes, heureux de 
les foire entendre â ses élèves, de leur foire compren- 
dre le passage de l’écrit à te parole et augeste Il ne se 
choque pas - ou rarement - des éventuelles distor- 
sions de mise en scène, il est là pour ça. Etant donné 
son métier, son milieu, te dimension pédagogique lui 
est chère. Sur une classe d’une trentaine d’élèves, Ü 
arrive à en emmener sept ou huit, qui ne reviendront 
pas forcément si on n’insiste pas. Mais ceux qui 
reviennent passent dans le camp des fidèles. Il n’a 
aucun mal â convaincre les membres des troupes 
d’amateurs. 

Les rencontres avec les metteurs en scène et les 
acteurs, la participation bénévole au montage et 
démontage des décors représentent évidemment une 
incomparable approche. A lui, le spectateur-type, de 
te faciliter. Elle ne touche d’ailleurs que les gens déjà 
intéressés. Alors il doit se démener pour amorcer le 
contact, foire jaillir l'étincelle, sinon c'est le rejet 
Quand il exerce son métier en banlieue dans des 
milieux défavorisés, se pose aussi la question du 
transport et du prix : 50 francs avec le voyage, c’est 
encore trop. Difficulté cruciale dès que l’on sort des 
cercles de la bourgeoisie. 

Qu’A s’ennuie dans sa ville ou estime an contraire y 
être gâté, qu’il voit dans le Centre dramatique un 
repaire de notables académiques ou te colonne verté- 
brale de toute vie culturelle, te spectateur-type le 
considère comme un complément à Théâtre en mal 
Ou vice verso. Quoi qu’il en soit, fl lui faut du théâtre, 
plein de théâtres. 

a a 

Ce portrait du spectateur-type a pu être tracé grâce 
à Jean-Pierre Segond, Christian GuUlermet, Marie- 
Thérèse Poulet. Jean-Philippe Roger. Christian Frot- 
tant, Madame Stock ’4 Sophie Bèjan, Isabelle Corn- 
âtes. Jean Curât, Catherine Raûet, Frédéric Courage 
et Emile-Jean Dumay. 



K 



J’aimerais qu’ils donnent leur avis sur la mise en 
scène. Aux nos et aux autres, il font offrir des occa- 
sions et des lieux où des gens super-vitaminés en dis- 
cours phüosophico-poiitiques ne viennent pas s'empa- 
rer de te parole et leur foire te leçon. 

» Us vont être nombreux : une trentaine. Dans ces 
cas-là, les thèmes retenus touchent à te pratique, aux 
questions de fond sur te nécessité du théâtre. Certains 
ont un engagement politique clair, et tous s’intéres- 
sent au social Ils vont sans doute discuter d'institu- 
tion. Ils ne te contestent pas, et si certains l’ont refu- 
sée, c’est plutôt qu’ils attendaient des modifications 
de structure qui ne sont pas venues. En dépit de ses 
efforts, le précédent ministère de la culture n’a pas 
réussi à imposer de nouveaux modèles. Les choses ont 
continué sur leur lancée et, dans te génération arrivée 
sur le marché, te plupart ont privilégié l'aventure de 
l’individu, ou du groupe qui l'entoure. Lear avenir 
leur appartient; celui de Théâtre en Mai en dépend, 
dépend également de ceux que noos ne connaissons 
pas encore. Tl ne s'agit pas exactement d'on festival 
Une rencontre, oui. Une manifestation faite pour des 
artistes au départ de leur existence prof essionnelle, et 
qui ne sont pas encore enfermés dans te gestion (Tune 
œuvre en grande partie achevée.» 
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13 Oktobar», 1992, 
de Lisbeth J. Bodd. 



Les Gauchers, d'Yves Pagès, par la Compagnie 
Valsez Cassis, mise an scène de François Wasüaux 
(création}. Du 18 au 22 mai à l'Atheneum (campus 
univerenaâre, boulevard Gabriel). Le Petit Prince can- 
nibale, d’après François Lefèvre, par le Centre drama- 
tique Théâtre de Bourgogne, conception de Jean-Vin- 
cent Lombard, Brigitte Pfflot, Christine Pfflot (création). 
Du 18 au 22 mai à rUsvn (rue de Longevte). Urfaust, 
de Goethe, traduction de Roger Pünudin, misa en 
scène de Dominique Pftoiset. Du 20 au 22 mai au 
Théâtre des Feulants (rue Condorcet)- L'Entresort 
du bossu BHnr, d'après Tristan Corbière, par le Petit 
Théâtre Baraque, conception Branlo et Nigloo-Chapi- 
teau. Du 20 au 22 mai et du 24 au 29 mai (hôtel 
Chartraère). Docteur Faustus ou le manteau du dia- 
ble, d'après Thomas Mann, par te Théâtre Machine et 
la Compagnie Corsetti, conception Stéphane Braun- 
schweig et Giorgio Barberio Corsetti (création)- Du 21 
au 23 mai au Paras Saint-Jean (tue Danton). Strip et 
boniments, d’après Susan Meisetas, et h» Carabi- 
niers, par la Compagnie Sentimental Bourreau, les 21 
et 22 mai, au Hafl n°3 (Parc des expositions, boule- 
vard de Champagne). Fredaq 16 Oktober, par la 
compagnie norvégienne Verdebstraet, conception et 
mise an scène, Lisbeth Bodd et Asie NBsen. Le 
23 mai à l'Atheneum. Embouteillages, par Royal de 
Luxe (création). Du 25 au 29 mai dans les mes de 
Dfon. Homme pour homme et l'Enfant d'éléphant, 
de Brecht, par la Compagnie La Nuit surprise par te 
Jour, mise ai scène de YanrKJoflJ Coin (création). Du 
25 au 29 mai au Parvis Saint-Jean. De mes propres 

infe Skie 


omis, de Pascal Rambert, par la Compagnie 
One/Posthume Théâtre, mise en scène de Pascal 


Rambert (création). Ou 25 au 29 mai au campus uni- 
versitaire. Le Malade imaginaire, de Mofière, parle 
Théâtre de la Rottiotte, mise en scène de Jean-Luc 
Lagaroe. Les 28 et 29 mai au Grand Théâtre. Barouf 
è Chnggia, de Gddoni, en allemand, par te Théâtre 
de Hanovre, mise en scène de Matthias Hartmann. La 
29 mai au Théâtre des FeuBants. Antanata atto III, 
de Mariangela Guahïeri, par le Teatro dada Valdoca, 
mise en scène de Cesare Roncorti. la 30 mai, HaD 
n*3. 


★ Renseignements : Bureau du FestivuL ABC, 4, 
passage Darcy. Tfl. r 80-30-39-78. : ' 
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